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ERRATA 



Page 6, en note, supprimer les mots : Exposition de Vienne. 

Page 15, a la io e ligne, lire : ancienne abside romane; a la note (1) au 

lieu de 1632, lire 1532. 
Page 106, en note, lire Tribunicia au lieu de tribuncia. 
Page 140, en note (2), lire diis pour dies et nemesice pour Nemesial, 7Vo- 

phimus pour Tropihimus. 
Page 242, au lieu de probablement contemporaine du Concile, lire : et non 

contemporaine du Concile, comme on l'a dcrit a tort. (Lire a 

la page 276, en note, une explication concernant cetteerreur). 
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Use Lettre de M" BELLET 

\\\\ 

Tain (Dr6me), 8 Janvier 4900. 

MoN CHER DlRECTEUR, 

a Revue que vous fondez sera bien accueillie. n'en doutez 

pas, et vous meritera les sympathies de tous ceux qui ont 

vraiment le culte de la terre natale. Vous savez combien 

nous, Dauphinois, descendants quelque peu eloignes des 

anciens Allobroges, aimons passionnement notre pays •, 

aussi, rien de ce qui s'y rapporte, dans le passe comme dans le present, 

ne nous trouve indifferents. C'est dire que votre oeuvre ne manquera pas 

de rallier le suffrage de tous les hommes de coeur et desprit. 

C'est a eux qu'elle s'adresse en effet, desireux que vous etes de les 
voir y contribuer par un concours efficace et devoue, ou chacun, s'inspi- 
rant de ses gouts et de ses aptitudes, vous apportera une serieuse et fidele 
collaboration. 

Tous les genres — hors le genre ennuyeux — pourront y trouver place, 
depu4s la poesie qui reve d'ideal et vit d'imagination, jusqu'a ce qui s'en 
dcarte le plus, les sciences exacteset appliquees, en passant tour a tour par 
l'anthropologie, la linguistique, l'archeologie prehistorique, gallo-romaine, 
medievale et moderne, Tart et la litterature, enfin et surtout les sciences 
historiques si bien comprises aujourd'hui. 
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L'histoire est une maitresse science qui ne cesse de progresser et nous 
devons la cultiver avec un soin particulier, je devrais dire jaloux, tant elle 
peut et doit servir a la defense vraie de l'Eglise, de sa doctrine et de ses 
institutions. A cet egard, votre oeuvre est necessaire, elle sera bienfaisante 
et, en groupant nos forces intellectuelles, elle rendra plus d'un service 
appreciable. Car, contre nous, en Dauphind comme ailleurs, qued'hostilites 
a combattre ! que de preventions a dissiper ! que de parti-pris a denoncer ! 
que d'erreurs a refuter ! Le moyen age, le protestantisme, les guerres 
civiles du xvi e siecle, Tancien regime et la Revolution sont autant desujets 
d'dtude ou l'ignorance, la mauvaise foi et les haines aveugles se sont 
amplement donnd libre carriere. Je ne veux citer aucun nom, ni d'auteurs 
ni de livres, bien que la chose en soit facile. Ce n'est pas le moment de le 
faire : ces auteurs et ces livres se retrouveront tout naturellement au fur 
et a mesure que la Revue poursuivra son ceuvre de vdrite et de justice 
dans l'etude approfondie du passe et dans le redressement motive des 
erreurs. Mais toujours la cause de l'Eglise notre Mere y sera soutenue 
avec autant de sincdrite et de science dans nos travaux, que de respect et 
de charite pour les adversaires, suivant en cela la belle maxime de saint 
Augustin : Interficite errores, diligite homines. 

Laissez-moi ajouter qu'un double ecueil est ici a eviter : le trop ou 
le trop peu de science. En effet, d'une part, faire de la haute et pure 
erudition avec une documentation excessive, aboutirait a un resultat assez 
facheux, qui serait de presenter au lecteur, mdme lettre, des etudes d'une 
lecture aride, indigeste, presque repoussante, n'interessant que les seuls 
savants, c'est-a-dire l'innme minorite. 

D'autre part, il serait deplorable d'accueillir des travaux anti-scienti- 
fiques, ce qui, helas ! est plus frequent qu'on ne pense dans certains mi- 
lieux ou la formation scientifique laisse passablement a desirer, quand 
elle n'est pas nulle. Ce grave inconvenient jetterait sur votre oeuvre un 
irremediable discredit. La mauvaise besogne s'accuse de bien des manie- 
res, en voici quelques-unes : 

Ne pas remonter directement aux sources m£mes et faire un travail de 
deuxidme ou de troisieme main, ce qui se voit tout de suite ; ignorer ces 
sources et n'dtre pas au courant de la litterature de son sujet ; se servir de 
documents suspects et mdme apocryphes ; manquer de sens critique dans 
Interpretation des textes et accepter aveuglement les temoignages sans 
les avoir controls, etc. Mais je n'ai pas a faire ici un cours de critique 
historique, ce qui a ete fait ailleurs et avec plus de competence (i). 

Grace a Dieu, les bons ouvriers ne manqueront pas. II en est un, le 
premier de tous, celui qui est notre maitre et en quelque sorte notre chef 
de file, on a nomme M. le chanoine Ulysse Chevalier, correspondantde 
l'lnstitut, dont l'eloge n'est plus a faire. Ce n'est pas en vain que vous 
avez fait appel a son devouement : sa precieuse collaboration suffira a don- 
ner a votre Revue un appoint decisif qui lui vaudra a la fois un relief 
puissant et une autorite scientifique qui obligera de compter avec elle. Ce 
resultat a bien quelque importance. 

(i) Honore de Sainte-Marie, Reflexions sur les regies et Vusage de la critique touchant l'histoire de 
l'Eglise, i 



Egliss, lesouvragcs des Pdres, les actes des anciens martyrs, les vies des saints, etc. Paris, 171?, 1717 et 
2?, ? in-4. 
Charles dc Smcdt (Bollandiste), Principes de la critique historique. Liige-Paris, 188?, in-12. 



73?, 3 in-4. 
Charles dc Smcdt (Bollandiste), Principes de la critique historique. l.iige-Paris, 
U. Chevalier, De VutiliU et des conditions de la critique historique dans les Lettres Chrtticnnes t. I 



Lille, 1880. 

I^e mfime, Des regies dc la critique historique, dans la Controversc ct le Contcmporain, t. II- Lyon 
1888. 
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Les plus modestes n'hdsiteront pas & le suivre, ce qui est mon cas. 
Aujourd hui, un peu pris au ddpourvu, je ne peux vous fournir aucun 
travail suffisamment mis au point. J'ai tenu, ndanmoins, & vous dire 
combien je suis avec vous. 

Et pour vous montrer mon bon vouloir, laissez-moi vous presenter un 
jeune collaborates, plein cl'avenir, espdrant bien que vous n'hdsiterez pas 
& prononcer en sa faveur le dignus intrare. 

Emile Lioune, — c'est son nom d'dcrivain — est nd k Tain. II a pour 
parrain un Dauphinois de quelque cdldbritd, Ldon Roches, nd a Grenoble 
en 1 8 10, encore vivant aujourd'hui. Ancien interprdte de Tarmee d'Afrique, 
grand ami d'Abdel-Kader, Ldon Roches est l'auteurd'un livre fortcurieux: 
Trente-deux arts a travers V Islam. Alpinus de Voiron — un infatigable 
celui-l& ! — lui a consacrd un volume. Les arabes appelaient toujours Ldon 
Roches Lioune, et son filleul a pris le mdme nom, qu'il porte bravement. 
Je dis bravement, — le mot est de mise ici, car son pdre est colonel, son 
frdre aind lieutenant, et lui... ingdnieur civil; — mais l'ingdnieur est dou- 
ble d'un artiste et d'un penseur dont l'&me podtique s'est ddjd rdvdlde en 
des pages charmantes. Demandez plut6t & la Revue des Poetes. 

Emile Lioune a dtd prdcddd par un autre compatriote, Robert de la Size- 
ranne, dgalement un enfant deTain,quia su se faire, commecritiqued'art, 
une situation bien en vue, grace & de belles qualitds de gout littdraire ou 
la finesse de l'esprit s'allie merveilleusement £ l'originalitd de l'observa- 
tion et k la valeur de la pensde. La Revue des Deux Mondes, dont il est un 
des collaborateurs les plus remarquds, n'a plus k crder sa rdputation qui 
est toute faite. Et si un jour il prend rang parmi les immortels, mon Dieu! 
qui done en sera supris? 

Emile Lioune n'en est pas encore la. Mais il a sa petite ambition, trds 
ldgitime assurdment. II veut faire quelque chose et dtre quelqu'un. Aussi 
en lui offrant, dans les j4nna/es, une cordialehospitalitd, vous montrerez que 
votrei?evweest faite pour susciter les ddvouements et encourager les bonnes 
volontds. 

Merci d'avance, mon cher Directeur, et croyez bien que si vous avez 
de meilleurs collaborateurs que le signataire de ces lignes, du moins vous 
n'en avez pas de plus convaincus, ni de plus ddvouds. 

Charles- Fdlix BELLET. 
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CHRONOLOGIE 



DES 



EV&QUES DE GREHOBLiE 



(i) 




vant la creation dun si£ge Episcopal a Grenoble, les chrdtiens 
de cette ville et de toute la contrde 6taient administrds par 
des hommes apostoliques qui tenaient leur mission des 
Ev6ques de Vienne. 
Jusque-la, la ville de Grenoble s'appelait Cularo. Maximien et Dio- 
ddtien avaient restaur^ ses murs^en Ian 288 de Jdsus-Christ, et avaient 
donnd leurs noms a ses deux portes. La porte Viennoise fut nommde Her- 
culdenne du surnom de Maximien, et la porte Romaine prit le nom de 
Jovienne du surnom de Diocl6tien. 

La premidre dtait situde entre I6v6ch6 et Touverture de la rue Che- 
noise, en face de la rue Frdddric-Taulier ; la seconde 6tait plac6e vers 
l'extrdmitd de la Grand'Rue. Du reste, les murailles de cette ville 6taient 
garnies de tours nombreuses. 

Elles formaient alors une enceinte qui comprendrait aujourd'hui la 
place Notre-Dame, la rue Brocherie, la rue du Palais, la place St-Andr6, 
FHdtel de Ville, la place de Gordes, la rue Saint-Andrd, la Grand'Rue, la 
rue J. -J. -Rousseau, la place Sainte-Claire, la rue Vaucanson, la place des 
Tilleuls, la Cathgdrale. Le choeur de la Cathddrale est encore appuyd sur 
les remparts primitifs. On en voit aussi la base a Tangle de l'Hotel de 
Ville ; mais la tour qui surmonte cet angle, quelque ancienne qu'elle soit, 
ne remonte point a la m£me£poque. Les travaux rdcentsqu'on a faits dans 
les rues de Grenoble, pour Tetablissement des conduites du gaz et des fon- 
taines, ont mis a jour les traces des vieilles murailles de Cularo. 

L'empereur Gratien arriva dans ce pays cent ans aprds Maximien et 
Diocldtien. Ce jeune prince, dont le zcie pour le christianisme dgalait le 



(1) Nous sornmes certains d ctre agreables a nos lccteurs en publiant cette chronologic des Eveques 
de Grenoble, que M. le Chanoine Auvergne a bicn voulu nous communiquer. 

A l'occasion de l'arrivee de Mgr Henry, notrc nouvel eveque, cette etude sommaire sera toute 
d actuality. 

Nous n'ignorons pas que des travaux rccents, la dicouverte de documents jusque-la inconnus, ont 
suscitc de vives controverses et modi fie, — surtout au sujet des listes episcopates, — bien des points 
admis sans conteste. Nous en sornmes heureux, car, a laide deuces travaux d'une consciencieuse 
erudition, tcls que eeux entrepris par MM. Duchesne, Ulysse Chevalier, Mgr Bellet, 1c R. P. Grospclier, 
etc., nous sornmes assures de voir bicnt6t s'cclaircr d'une vive lumierc des points osbucurs de notrc 
histoire religieuse. Du reste, les colonnes des Annates auront la bonne fortune de contenir souvent 
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courage, aprds avoir dtendu Cularo jusqu'a l'lsere, donna son nom. a la 
ville quon appela d6s lors Gratianopolis, Grenoble, et y fit dtablir le si£ge 
d'un Ev6ch6. Voici le nom des 6v6ques qui ont gouvernd l'6glise de Gre- 
noble depuis lors jusqu'a ce jour. 

i. S. Domnin, qui assista au concile d'Aquilde, pr6sid6 par saint Am- 
broise, et ou furent condamnds Palladius et Secundianus, sectateurs d'Arius, 
en 381. 

2. Diogenius. 

3. Amicus. M. Pilot pense que c'est le mfime que Philadelphus, qui 
aurait souscrit, en quality d'6v6que de Grenoble, au concile d'Ephdse en 
431. Mais la chose n'est pas probable. Ce concile dtait presque tout com- 
pose d'6v6ques orientaux, et il s'agit ici d'un autre 6v6chd, du mfcme nom. 

4. SEBASTIANUS. — 5. VlTALIANUS. 

6. S. Cerat, dont on avait toujours celdbrd la fete dans le diocese de 
Grenoble, comme l'atteste le cardinal Le Camus, dans ses ordonnances 
synodales. Le moine Wandalbert, qui a ecrit vers Tan 840, un martyrologe 
en vers latins, n'a, pourle 6 juin, queS. C6rat, dv6que de Grenoble. 

Octavos idus Ceratus episcopus ornat 
Urbem quifulcit Gratiano a principe dictam. 

Dans un grand nombre d'autres martyrologes, dont quelques-uns sont 
m6me plus anciens, on lit, au m6me jour : Gratianopoli, depositio Cerati 
episcopi. 

Le corps de ce saint dvdque est aujourd'hui a Simorre, diocdsed'Auch. 
Mgrde Lacroix, archevfcque de cette dernidre ville, a bien vouluen envoyer 
une parcelle considdrable a Mgr Philibert deBruillard. Suivant la ldgende 
de l'ancien brdviaire des Bdnddictins de Simorre, saint Cerat aurait dte 
expulsd de Grenoble parlesh6r£tiques, et se seraitretird dans i'Auscitanie 
ou il serait mort ; d'autres le font martyr ; mais les expressions des mar- 
tyrologes ne permettent pas de douter, suivant les Bollandistes, qu'dtant 
mort a Grenoble, son corps n'ait dtd transfers par les fideles, a I'approche 
de quelque invasion de barbares. Rien de plus commun que ces transla- 
1 

quelques-uns de ces travaui d'erudition, grace a la precieuse collaboration dont ces auteurs veulent bien 
nous honorer. 

Quoiqu'il en soit de toutes ces considerations, nous estiraons toutefoisque cette chronologic constitue 
telle quelle un travail historique magistral, fruit de patientes etudes et de longucs recherches. 

Du reste, n'en ddplaise a la modestie deM. leChanoine Auvergne, nous savons que des 1865, a la suite 
de sa publication des Cartulaires de Saint-Robert et des Ecouges, l'Exposition de Vienne lui avai 1 
ddcerne une midaille de bronze, et que cette distinction <ftait accompagnle, pour ce mdme objet, d'une 
mldaille pareille et d'une mention honorable attributes a I' Academic Delphinale, dont M. Auvergne est 
membre residant. N. D. L. R. 

On pourra consulter, avec fruit, les ordos de 1826 et de 1872; des travaux analogues publics par 
MM. Edmond Maignien, Prudhomme, Pilot de Thorey, M Ue de Franclicu, les Bollandistes, etc. 

La Chronologic des ivdqucs de Grenoble seratirec a part en unedleganteplaquette grand in- 8, illustree 
de nombreuses phototypies. 
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tions de reliques dans l'histoirecccldsiastique du moyen age, ou les corps 
des saints dtaient les trdsors les plus prdcieux des peuples. 

II est trds probable que c'est le mfime dvdque qui assista avec celui de 
Gap, celui de Lyon et plusieurs autres au Concile d'Orange, en 441, et 
dont la souscription parait sous le nom de Ceretius. 

7. Viventius, Tun des deux dvdquesdecenom, auquelleprdtreLucidus, 
prddestinatien, adressa, ainsi qu'a plusieurs autres dvdques, une lettrede 
retractation, versl'an 478. 

8. Le B. Victor assista a la consecration de l'dglise de Saint-Maurice- 
en-Valais (l'ancien Agaune), et souscrivit a la fondation de cette abbaye, 
faitepar Sigismond, roi de Bourgogne, en 515 ; il assista aussi en 517 
au concile d'Epaone (Saint-Romain-d'Albon ou peut-dtre Epinouze, 
ddpartement de la Dr6me), et a celui de Lyon, quelque temps aprds. Cet 
dvdque dtait autrefois regards dans l'dglise gallicane comme Bienheureux. 
Sa fdte, suivant le martyrologe de Du Saussay, dtait fixde au 17 aout. II 
sidgeait encore en 523. 

9. Ursolus assista au 3 e concile d'Orldans, en 538. 

10. Siagrius i cr assista au concile de Paris en 555, et souscrivit par 
un des prdtres de son dglise, nommd Valesius, a celui de Lyon, en 567. 

n.LeB. Isitius i er assista au4 c concile de Paris, en 573, aux 1" et 2 C 
de Macon, en 581 et 585 •, a ceux deLyon, de Valence et de Poitiers, en 
583, 584, 590. 

II eut la consolation de fermer les yeux a saint Areys, dvdque de Gap, 
son ami, en Tan 604, et le bonheur de le suivre bientot a la gloire. La 
ldgende de saint Areys qualifie Isice de Bienheureux ; et Mgr Depdry, dans 
son histoire Hagiologique du diocdse de Gap, n'a pas craint de lui ddcerner 
le titre de saint. Saint Areys avait 6t6 curd de Morges, commune de Saint- 
Sdbastien, aujourd'hui dans le diocdse de Grenoble. 

Dans le temps qu'Isice gouvernait Tdglise de Grenoble, vivait saint 
Amat ou Amet, qui devint abbd de Remiremont,en62o, et mourut en 627. 
II dtait issu de parents distinguds dans les environs de Grenoble, insubur- 
bio civitatis Gratianopolitance. Voyez un abrdgd de sa vie dansGodescard, a 
la suite de la vie de saint Amd, dvdque de Sion, au 13 septembre. 

12. Siagrius II qui assista, en 614, le 6 octobre, au 5 C concile de Paris^ 
avec Domnolus de Vienne, Lopachar d'Embrun et Valatonius de Gap. 

13. Clarus assista au concile de Chalon-sur-Sa6ne en 650, et sous- 
crivit au prdceptede Clovis II, en faveur du monastdre de Saint-Denis, en 

653. 

On place sous son dpiscopat Tarrivde de saint Aupre dans ced iocdse. 
C'dtait un prdtre du diocdse de Sens, qui, aprds avoir distribud tous ses 
biens aux pauvres, se rendait auprds de Ldporius, dvdque de Maurienne, 
dont la rdputation de saintetd dtait parvenue jusqu'a lui. A son passage a 
Grenoble, Clair, dvdque de cette ville > lui confia le soin de la paroisse 
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de la Terrasse, dans la valine du Graisivaudan. Le ddmon, jaloux de tout 
le bien qu'opdrait cet homme de Dieu, suscita contre lui les plus atroces 
calomnies, ce qui porta le saint prdtre a demander la permission de quitter 
sa paroisse et de se rendre auprds de Ldporius qui lui assigna un endroit 
dans son diocdse, ou il se batit une cellule et 6leva un oratoire en l'hon- 
neur de saint Nazaire. Ce fut la qu'il termina saintement une vie toute 
remplie de bonnes oeuvres. 

14. S. Ferjus, dont on faitl'office dans lediocdsele 16 Janvier, fut mar- 
tyrisd, ainsi que le porte sa ldgende, au-dessous du Mont-Esson (aujour- 
d'hui la Bastille), sur le plateau ou se trouve actuellement le fortde Rabot. 
Quelques-uns disent que ce fut par les ordres d'Ebroin qu'il fut assas- 
sin6. II fut jetd dans un four a cuire le pain ; ses ossements, recueillis par 
les fideles, furent enterrds a La Tronche, dans Tendroit ou est encore le 
cimetidre de cette paroisse. Le conseil municipal, en transportant, il y a 
quelques anndes, Tdglise paroissialesur un point plus central, s'etaitengagd 
a laisser un oratoire sur le tombeau de saint Ferjus. Cet engagement a 
dtd acquittdpar un honorable paroissien de La Tronche, iM. Jacquier, qui 
a ldgud a la fabrique de l'dglise 10,000 fr. pour lerection dudit oratoire. 
Les reliques de ce saint dvdque se trouvaient encore a Varacieux au com- 
mencement du xv i c siecle (Ay mar du Rivail). Au milieu de ce m6me siecle, 
elles furent dispersdes par la fureur des protestants. 

15. Boson, suivant Lecointe, est l'6v6que de ce nom qui souscrivit sans 
designation de sidge au privilege de Berthfroid, 6v6que d' Amiens, en 
faveur du monastere de Corbie, en 664. L'auteur prdcitd ne pouvant conci- 
lier cette date avec la date prdsumde de la cruautd d'Ebroin envers saint 
Ferjus, place ce saint dvdqueaprds Boson. Mais par une raison analogue, 
le cardinal Le Camus transporte l'dpiscopat de saint Ferjus jusque avant 
celui de Clair, et fixe son martyre vers Fan 628. Ni Tun ni l'autre necitant 
leurs autoritds, nous nous en tenons a l'ordre du catalogue que nous a 
laissd saint Hugues. Nous croyons qu'il faut preferer la source aux ruis- 
seaux, et les listes les plus anciennes aux listes modernes, a moinsd'un 
tdmoignage contraire, evident et irrefutable. 

16. ISICIUS II. — 17. AlJSTROBERTUS. — l8. Ra.MNOLDUS. — 19. RaGNO- 
MARUS. — 20. AUSTORICUS. — 21. CORBUS. — 22. LeOPERTUS. — 23. 

Ardincus. — 24. Odolardus. — 25. Radoldus. — 26. Sinpertus. — 27. 
EbroarduS. 4 

(Asuivre.) A.AUVERGNE. 
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Ititerieur d'Cglise 



Un vieux pretre disait la priere divine. 

Un enfant pres de lui repondait a genoux. 

La voix grave, planant sur la tete enfantine, 

Laissait tomber ces mots : « Que Dieu soit avec vous ! » 

L'encens pur s'echappant d'une urne byzantine 
Couronnait d'un parfum religieux et doux 
Le front insouciant et le front qui s'incline, 
L'un qui songe a partir, l'autrequi vient a nous. 

Quand i'enfant dit « Amen » a l'oraison derniere, 
L'encens, comme en un vol, monta dans la lumiere, 
Et Ion crut voir un ange emporter vers les cieux, 

Surdes rayons d'aurore une priere immense, 

Les regrets infinis, les desirs radieux, 

Qui font le vieillard triste, et naive, l'enfance. 

Emile DUCOIN. 
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MONOGRAPHIE 

crCtototique, Cvtckeoloalque et Cvtttatlque 



DE 



LEGLISE SAINT-MAURICE 

ANC1ENNE CATHKDnALE DE VIENNE ET SIEGE DU P1UMAT DES PRIMATS 




AVANT-PROPOS 

Jtudier nos monuments anciens et s'efforcer d'en reconstituer 
l'histoire, tel est le noble but poursuivi, depuis la renais- 
sance des etudes archeologiques par des hommes de mdrite 
tau 'interessent ef passionnent les glorieux debris du passe. 

On nous accusera peut-etre de temerite d'avoir voulu essayer de mar- 
cher dans le sillage de ces archeologues distingues et dapporter a leur 
entreprise le tribut de notre faible et modeste part. 

Nous avons cede a un attrait irresistible. C'est notre seule excuse. 

II est certain, en effet, que la cathedrale Saint-Maurice merite d'etre 
l'objet dune etude approfondie et d'un travail special. L'imposante ma- 
jeste de sa nef, avec l'admirable harmonie de ses diverses parties, la 
splendeur et le fini de ses sculptures, la richesse de ses materiaux ; — 
son histoire ou se refletent toutes les gloires et la puissance de l'antique 
siege du primat des primats ; — ses illustres pontiles dont 52 (1) ont ete 

(1) Cc chiffrc 52 est donnc par tous les auteurs qui ont ecrit l'histoire de 1'eglise de Vienne. Aujour- 
d'hui, grflce a la decouverte de documents tres importants, tels que le manuscrit d'Adon, de la biblio- 
theque de Saint-Gall, et a des travaux anttfrieurs sur 1c mfmc sujet, par M. Duchesne, M. Ulysse Cheva- 
lier, Mgr Bellet, 1c R. P. Gnwpelier, ce chiffre est l'objet dune discussion dans laquelle nous ne pou- 
\ons pas entrer ici, mais dont nous parlerons sous unc autre rubrique, dans la Revue. 

I.a province eccldsiastique de Vienne comprenait, au iv e siecle: Grenoble, Geneve, Viviers, Die, Valence, 
Saint-Paul-Trois-Chateaux, Vaison, Orange, Cavaillon, Avignon, Aries et Marseille. En 391, Aries fut 
erigee en mltropole ct Vienne n'eut alors pour sufTragants que les evechis de Grenoble, Viviers, Die, 
Valence, auxquels furent ajoutes, au v e siecle, l'evcche de MoGtiers, en Tarentaise et. au vi e siecle, celui 
de Saint-Jean-de-Maurienne; la metropole de Tarentaise fut dc nouveau etablie au vim* siecle, ct la 
province de Vienne se trouva reduite a sept sieges cpiscopaux, dontelle se composa jusqu'a 1790. 

V. Ulysse Chevalier. Rev. du Daufhine. 
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honoris de Taurdole des saints ; — n'y a-t-il pas la matidre a de passion- 
nantes recherches et de quoi tenter bien des plumes) 

Puissions-nous avoir rdussi au grd de nos d£sirs, danscette monogra- 
phic historique et descriptive, et avoir su tirer le meilleur parti des condi- 
tions exceptionnellement favorables ou nous dtions pour lentreprendre. 
Pendant dix ans, il nous a tit donnd d'etudier sur place le somptueux 
monument qui nous occupe. Combien de fois n'avons-nous pas parcouru 
ses vastes nefs, ses galeries, ses combles ; — interroge chacune de ses 
pierres, scrut6 ses recoins les plus caches, afin de saisir un nouveau ddtail 
et d'en determiner l'6poque. 

Nous le ddclarons toutefois avec joie, le rdsultat de nos recherches 
aurait 6X6 bien imparfait, sil ne nous avait 6t6 donnd de pouvoir m6- 
diter a loisir les magistrales dtudes que des plumes autorisees ont consa- 
crdes a la cathddrale Saint-Maurice. 

MM. Rey et Vietty, dans les Monuments hisioriques deVienne, Mermet, 
dans la Chronique religieuse de Vienne, Joseph Bard et Victor Teste, dans 
leurs notices monographiques de Saint-Maurice, M. Allmer surtout, dans 
l'6tude d£taill6e et consciencieuse qu'il a publtee dans TAnnuaire de 
Vienne, nous ont fourni enabondancc des donn£es et des documents, a 
l'aide desquels nous avons pu asseoir sur des bases solides nos apprecia- 
tions, au point de vue de la classification et de lattribution des diverses 
parties. 

Les Inscriptions de Vienne, de MM. Allmer et de Terrebasse, nous ont 
dgalement bien seconds dans ce travail, ainsi que Charvet, Chorier et 
Leltevre, les premiers monographistes de Saint-Maurice, qui ont public 
tant descriptions, actuellement perdues, et ddcrit tant de monuments dont 
on n'a pas m6me les mines. 

Enfin, nous n'aurions garde d'oublier un guide consciencieux et erudit 
qui nous encouragea toujours paternellement dans cette entreprise. 
Mgr Pra,cur£de Saint-Maurice pendant pr£s devingt ans. avait. lui aussi, 
dtudid sa somptueuse eglise paroissiale. Mais les charges nombreuses 
d'un ministdre laborieux lavaient empeche de realiser un de ses plus chers 
projets. Nous le r£alisons a sa place, — aujourd'hui qu'il nest plus — 
aidd de ses conseils, de ses notes et de sa riche bibliothdque. Puissions- 
nous avoir rdussi au gr6 de ce qu'il aurait ddsird, car nous serions heu- 
reux de consacrer a sa m£moire v£n£rde une etude qu'il aurait agr££e. 
Nous lui offrons celle-ci ndanmoins, comme le tribut de notre recon- 
naissance et l'hommage dun inalterable souvenir et dune filiale affec- 
tion. 

P. BAFFERT. 
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L'EGLISE PRIMATIALE DE SAINT-MAURICE 

(CATHEDRALE DE VIENNE) 



CARACT&RE G£n£RAL DE ^ARCHITECTURE 

L'Architectonique, improprement mais systematiquement nommee 
gothique, a deuxp6les: Notre-Dame d'Anvers au nord, Saint-Maurice de 
Vienne au midi. C'est entre ces deux poles que s'est mu tout I'art sacre 
du moyen age, dans les limites de l'ecole ogivale. Robert de Luzarches 
fait surgir le Parthenon de cette ecole : Notre-Dame d'Amiens. Puis deux 
courants se dessinent en s'eloignant du point de depart de cette sublime 
expression par Tart, de la societe du moyen age, de ses modeles, de 
ses types absolus. 

Dans le nord, la forme ascensionnelle gagne en acuite, mais l'orne- 
mentation devient barbare. Dans le midi, au contraire, etant donne les 
relations obligees avec les idees, les moeurs, les gouts italiques, la stature 
ogivale flechit, mais elle se couvre de profils plus chaties, plus purs, — 
d'une ornementation plus etudiee. 

Dans Vienne particulierement, cette ville assise sur les marches du 
midi, dont elle semble l'avarit-poste, les idees antiques prevalurent en 
architecture. Nulle part le conflit entre les deux courants d'art ne fut aussi 
prononcd (i) qu'ici. L'esthetique du nord parla avec un ton d'autorite 
qui amena l'esthetique meridionale a une transaction, et l'admirable basi- 
lique de Saint-Maurice est le gage de cet accord. 

La region viennoise est tellement petrie par l'esprit latin, 1'architec- 
ture romaine y a si profondement imprimd son caractere imposant, qu'on 
comprend sans peine la resistance marquee de larchitecture de Saint- 
Maurice a reproduire la ldgerete, les tendances ultra-ascensionrielles du 
gothique du nord. Nous avons tenu a preciser les caracteres de cette zone 
monumentale, afin de- mieux faire connaitre et comprendre le remarqua- 
ble monument qui nous occupe. 

Done, en resume, si Saint-Maurice est generalement gothique par 
la ligne et lornementation, il est romain par les gigantesques proportions 
des materiaux employes. 

Son ensemble, au lieu de se profiler sur le ciel en fines aiguilles ou en 
dentelles ajourees, est noblement et solidement assis. Sa silhouette, plutdt 
lourdeet imposante, sharmonise avec les horizons italiques de Vienne (2). 

(1) M. Parker, d'Oxfort, est persuade que 1'architecture romane pcrsiste et resiste a l'art ogival, sui- 
vant certaines directions correspondent aux principales lignes de communications avec 1'Italie. 

V. Bull, mon.ti Viollet-lc-Duc dans son Diet, raisonni dt V Arch, franc. 

(2) De Caumont, Ab. d'Arch. rcl. — Bourrassl, Diet. d'Arch. — Rcy et Victty, Monuments hisl. dt 
Vienne . — Allmer, Ann. de Vienne. 
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HISTORIQUE DE LA CONSTRUCTION 

Lemplacement actucl de I'eglise Saint-Maurice a 6te occupe, dans le 
principe, par un temple de Jupiter fi); ensuite par une crypte ou les 
chretiens celebraient les Saints- Mysteres. Plus tard une premiere cathd- 
drale, sous le vocable du S.Sauveur et des SS. Macchabees, s'eleva au-des- 
sus de la crypte primitive, apres les persecutions. Reconstruite vers 7 1 8, par 
saint Eoalde, eveque de Vienne, qui la dedia non seulement aux Maccha- 
bees, mais encore a saint Maurice et a la legion Thebaine (2), la nouvelle 
cathedrale ne fut point achevee, grace a Tinvasion des Maures qui cou- 
vrirent de ruines toute la region viennoise. Les travaux ne furent repris 
que sous Charlemagne et pendant Tepiscopat de saint Volfere. 

Au milieu du ix c siccle, saint Adon (3:, archeveque de Vienne, eleva 
a la porte de Saint-Maurice une chapelle dapres le plan de celle duSaint- 
Sepulcre : sur les dalles de la partie quelle occupait dans l'Eglise actuelle 
de Saint-Maurice sont graves ces mots : Hie oral capdh sancti sepulcri. 

Vers la fin du x c siccle, saint Theobald entreprit de donner a sa cathe- 
drale une forme plus auguste et plus spacieuse. De concert avec les 
eveques de Lyon et de Valence, il accorda des indulgences a tous les 
fideles qui contribueraient, par leurs offrandes, a la realisation de son 
pieux dessein. Mais la mort detruisit tous ces projets, et ce ne fut que vers 
le milieu du xi c siecle que saint Legerou Leotgard, archeveque de Vienne, 
reprit les travaux. 

Ce prelat fit reconstruire en entiersa cathedrale, ainsi qu'en temoigne 
le necrologe ecclesiastique de Vienne, ecclesiam majorem a fundamentis 
construxit. II commenca par le choeur : Presbylerium lapidibus pretiosis- 
simisadornavit. Les materiaux employes furent tires d'un edifice romain. 
On peut voir, aujourdhui encore, du cote du midi, dans les parties infe- 
rieures du choeur, des appareils de grande dimension appartenant a 
cette epoque et qui sont les seuls vestiges de la cathedrale de saint Leger: 



(1) Des fouilles ont mis a decouvert dans les anciens cloitrcs de Saint-Maurice une tdtc colossale de 
.Jupiter, aujourdhui au Musec. Cettc tcte, connue sous le nom populaire de Bobe, a cause de la mouc 

quelle semblc faire, avait etc plac6c sur la porte du clottrc des Chanoincs. Apres la demolition de cettc 
porte, on donna le nom de Bobe a la rac actuelle Vaucanson. La statue a laquellc devatt appartenir 
cette tcte devait mesurer au moins sept metres de hauteur. 

(2) Lclievre, p. 56, fait venir saint Paul a Vienne (?) ou il consacre la crypte et la dedie aux Mac- 
chabees. 

(7) En 1524, cette chapelle fut demolie par suite de l'agrandissement de l'eglise et transported dans 
les Pcttts Cloitres, vers le milieu de la place actuelle de Saint-Paul, aux frais de Guillaume Palmier, 
doyen du chapitrc. — En i8oj, cette chapelle et les Pctits Cloitres furent dcmolis. — Une note de 
M. Cochard, dans son edition des Antiquites de Vienne, de Chorier, porte qu'on decouvrit alors, dans une 
picrrc, sur l'autel, trois pctitcs boltes de plomb qui renfermaient des cendres, des ossements, quelqucs 
pctits objets en ivoire, et enfin une plaque sur laquelle £tait gravde linscription : Guillermus Palmerii 
decanus consirui fecit, 1524, insc. de Vienne, V, p. 161, 293, 365. Saint Adon avait consacre" cette cha- 
pelle a saint Pierre, a saintc Magdeleinc ctau bon larron. Chorier, p. 235, Edition Cochard. 
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Un large parvis, precedant la cathedrale, fut dleve a cette epoque aux 
frais de Girard, archidiacre. Ce parvis, beaucoup plus long que celui 
qui existe encore aujourd'hui, occupait tout 1'espace compris entre la 
balustrade actuelle flamboyante et la quatrieme travee, ou commencent 
les premiers pilastres canneles du xi c siecle, qui joignaient la facade de, 
Saint-Maurice a l'£poque de transition. 

Au xii° siecle, Tancienne cathedrale disparut encore pour faire place 
a celle dont on posscde encore aujourd'hui, dans 1'eglise actuelle, trente- . 
six piliers a base de marbre de Paros, avec chapiteaux egalement en 
marbre et richement historids. 

Du xm y siecle date le choeur qui remplace lancien abside roman. 
Au xiv° siecle on eleva les chapelles, par le percement des murs des nefs 
laterales et l'englobement des contreforts. On voit encore maintenant, 
entre la sacristieet la chapeliede Sainte-Catherine, une partieassez impor- 
tante des murs lateraux" de Teglise, avant 1'etablissement des chapelles. 
Une fenetre romane, du reste, en precise l'epoque. Au xv c siecle on cons- . 
truisit les quatre dernieres travees vers la facade. Les arcades du Iriforium, 
qui n'existaient qu'au choeur, furent continuees jusqu'au bas de la nef et 
la voute fut Egalement elevee a la hauteur de celle du choeur. 

La facade date de la premiere moitie du xvi" siecle, ce qui explique 
les tendances Renaissance de plusieurs motifs de sculptured,. 

QUELQUES DATES MtiMORABLES DE St-MAURICE 

Au ix e siecle, creation dun corps de chanoines et de collegies compre- 
nant trois cents clercs, et construction, par saint Adon, de la chapelle du 
Saint-Sepulcre a la porte de reglise (2). 
1 107. Consecration de 1'eglise, du maitre-autel, par le pape Pascal II. 

1119. Guy de Rourgogne, archeveque de V ; ienne, re^oit la tiare a Saint- 

Maurice et prend le nomdeCalixte II. 11 donne a ses successeurs, 
sur le siege de Vienne, le titre de Prim at des Primats. 

1 120. II vient celebrer a Vienne la f6te de la Purification. 
1225. Sacre de Armand de Polignac, eveque du Puy. 

1 25 1 . Le pape Innocent IV consacrela nouvelle cathedrale. 

1264. Le pape Gregoire X, de retour du 19° concile aecumenique tenu a 

Lyon, sacre Amedee de Roussillon, eveque de Die et de Valence. 
1311. Le pape Clement V 7 preside louverture du Concile aecumenique de 

Vienne, ou furent abolis les Templiers 3). 

(1) La facade a etc tcrminee en 1632. 

(2) V. Charvct, p. 157, les constitutions pour 1 eglisc de Vienne, par Charlemagne. — Id., Lelicvre, 
p. 191. Tabul. Eccl. Vicnn.,f - 49. 

(?) Les Templiers occupaient toutc la panic lirnitce aujourd'hui par la rue de Bourgognc, la place 
Saint-Ferrcol, la rue des Templiers, la place Pichat, le quai, la rue Jacques-Molav. On trouve encore des 
vestiges du temple dans les caves dc limmcuble en bordure dc la rue des Templiers. 

Tnc gravure de Spirinx. accompagncc d'unc legende trcs discutablc, reprcsente la procession du Saint- 
Sacrement qui aurait termine la session du Gjncile de 1 ji 1. 
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1385 . Le clerge de Saint-Maurice est rdduit de deux tiers. 

1395. Les travaux de Saint-Maurice sont dirigds par une confrerie de 

constructeurs, dont le premier architecte est Ginet de TArche. 
1532. Pose de la derntere pierre de Saint-Maurice. 
1 561. Sac de l'eglise par les protestants, sous les ord res du baron des 

Adrets. Mutilation de la facade et des sculptures interieures. In- 

cendie de la toiture en plomb, des tapis, tableaux, etc. 
1567. Nouveau sac de Tdglise par les protestants. 
1693 . Massillon prononce Foraison funebre d'Henri de Villard, archevdque 

de Vienne. 
1739. Predication dune mission parle celebre Pere Brydaine. 
1748. Inhumation, dans le magnifique mausolde de Stolz, du corps de 

Mgr de La Tour d'Auvergne. 
1792. Mgr Daviau officie pontificalement et prdche pour la derniere fois 

II prend ensuite le chemin de l'exil. 
1793 . Pendant la Revolution, l'eglise est depouillee et convertie en entre- 

p6t et en magasin a fourrages. 
1 801 . Suppression du siege archiepiscopal de Vienne. Tentatives de res- 

tauration du siege. 

1803. Demolition du cloitre qui couvrait la place Saint-Paul, ce qui fit 

lezarder la partie septentrionale de l'eglise. 

1804. Nomination de M. Ronin, premier cure de Saint-Maurice. i cr octo- 

bre, ouverture solennelle de Saint-Maurice, apres quelques repa- 
rations urgentes faites aux murs et a la toiture. Depuis le 
17 juillet les offices paroissiaux s'etaient faits a Saint-Pierre. 

1814. Les armees alliees entrent a Vienne. Dix mille soldats assistent 
simultanement a la messe a Saint-Maurice. 

1824. Mission. Plantation d'une croix monumentale sur la place Saint- 
Maurice, aujourd'hui dans l'eglise. 

1826. Double protestation du conseil de fabrique contre la construction 
Combaudon, si prejudiciable a la vue de 1'abside et surtout a 
l'edairage des verridres. 

1840. Sacre de Mgr Chatrousse, ev£que de Valence, ancien cure de Saint- 
Maurice. 

1870. Incendie du clocher nord. 

1877. Fete et procession des Reliques. 
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DESCRIPTION DE L'tiGLISE 

FACADE 

La facade de Saint-Maurice regarde loccident. Un parvis eleve de 
4 m. 20 au-dessus de la place lui sert de base. Ce parvis est compose de 
deux terrasses separces par un grand escalier en pierres de choin de vingt- 
huit marches, mesurant 15 m. de largeur. Une remarquable galerie a jour, 
taillee dans la pierre dure et du style du xv e siecle, entoure les ter- 
rasses. 

Ce majestueux soubassement a etc eleve aux frais de Girard, archi- 
diacre de Saint-Maurice, vers l'annee 1389. En 1834, M. Dupuy, archi- 
tecte, fut charge par le Gouvernement de le reparer et de reproduire, dans 
les parties ruinees, tous les motifs qui existaient autrefois. 

Le frontispice mesure 38 m. de large et 29 m. 236 de haut. Les deux 
clochers le depassent de 9 m. Avant Tincendie du 31 octobre 1876, deux 
petites guerites en pierre, de 4 m. de haut, ornaient les angles nord-ouest 
et sud-ouest de ces tours et en attenuaient la lourdeur (1 . Une balustrade 
a jour, semblable a celle du parvis, en formait le couronnement. Tou- 
tes les statues, niches, pinacles de la partie superieure de la facade ont 
egalement disparu. 

Avant le passage du baron des Adrets, une statue colossale de saint 
Maurice, en bronze dore, ornait lesommet de la facade. 

Cette partie superieure de la facade, construite en molassepresque friable, 
est malheureusement en ruine. Construite au xvi e siecle et achevee par 
Pierre 111 Palmier en 1532, elle n'offre point les memes motifs d'archi- 
tecture que la partie inferieure. Cest le gothique expirant qui s'ense- 
velit dans Tornementation de la Renaissance : ces restes de galeries a 
plein-cintre, ces coquilles, ces niches supportdes par un pied-droit, sont 
des signes non equivoques de cette nouvelle revolution de Tart; les idees 
classiques ont, en ressuscitant, marque au front la basilique chre- 
tienne (2). 

(A suivre.) Pierre BAFFEKT. 

(1) V. la photojaaphicnlc Saint-.Mauricc avanl 1'inccndic du clochcr nord. 

(2) Un vieux br<5viaire viennois et Vllistoirc cic la sahtlc eglisc dc Vicnnc conticnncnt des gra\urcs 
trcs interessantes, qui donnent une idee dc la richess»c de la facade avant 1c passage du baron dct> 
Adrets. 
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LA POESIE EN DAUPHINE 



l est assez de mode de dire que la poesie se meurt. Elle prend 

son temps dailleurs pour disparaitre, si Ton en juge par les 

volumes que nos poetes ne cessent de mettre au jour. Mais 

les critiques n'en declarent pas moins que le peuple se dc- 

tourne d'elle et ne la connait que par ouT-dire ou par des contrefacons de 

has etage. Les journaux sont responsables, parait-il, de tout le mal et 

absorbent si bien l'attention par les nouvelles politiques qu'il ne reste 

point de place ace qu'on nommait jadis « le culte des Muses ». 

Est-ce vraiment la un nouvel etat de choses,pu cette indifference pour 
Toeuvre poetique se retrouve-t-elle plus ou moins a toutes les epoques de 
notre histoire litteraire? Jai eu la curiosile de chercher la reponse 
a cette question, en limitant mon enquete a notre Dauphine. 



|^ 



A lire les descriptions de notre province, les magnifiques tableaux quen 
ont brasses les geographies et les voyageurs, il semble que nulle part la na- 
ture nait plus favorise leclosion dela poesie. Qu'est-ce que la poesie, en 
effet, sinon la traduction en paroles rythmees des impressions eprouvees 
par lame, en face du beau intellectuel ou physique r Les Grecs chantaient 
parce que leur mer etait harmonieuse, leur ciel limpide, leurs montagnes 
riantes. Tous parlaient la meme langue, et quand Tun deux les conviait a 
entendre, traduits en beaux vers, les sentiments qu'ils eprouvaient confu- 
sement, c'etait pour tous une jouissance que connaissent seuls parmi nous 
les lettres et les delicats. C'etait la une poesie autochtone, sortant du sol, 
venant a son heure et comme necessairement, tant l'imagination des Grecs 
entrait facilement en vibration, tant ils eprouvaient le bcsoin imperieux de 
donner a leur pensee un vetement plus ample et plus brillant. 

Que nous manque-t-il done pour qu'il en soitainsi } Montagnes geantes, 
coteaux arrondis, vastes plaines : telle est l'ossature du Dauphine. Met- 
tez la-dessus des forets, des bois, des prairies, des torrents, des fleuves, 
une vegetation extraordinaire, une variete incroyable d'aspects, qui sac- 
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croit avec le changement des saisons, un climat tempere, dont les fleurs et 
les fruits s'accommodent, un del que les nuages decorent sans le voiler, et 
vous comprendrez le charme intense d'un pays qui a pour tous les tempe- 
raments des surprises et des satisfactions. 

De plus, la civilisation romaine a longtemps fait son ceuvre chez nous. 
Vienne fut une colonie florissante; Grenoble fut ctvitas. LeChristianisme 
s'y implanta de bonne heure et la province dut subirles invasions des bar- 
bares et des sarrasins. Mais voici que les Dauphins prennent le pouvoir; 
Grenoble devient ville de Parlementet jouit d'une autonomic presque com- 
plete. Elle possede une Universite, comme sa rivale Valence ; dillustres 
maitres y enseignent ; les eleves sont nombreux. Tout semble done favo- 
riser le culte des lettres et creer des traditions litteraires, favorables a l'ap- 
parition des grandes oeuvres en tout genre. 

Malgreces conditions heureuses, le vrai, le grand poete nest pas encore 
ne chez nous. Si nous avions du moins un poete de second ordre ! mais il 
faut reculer de plusieurs rangs pour trouver la place qui convienta nos ver- 
sificateurs. Jexcepte Ponsard et Augier, encore bien que la reputation du 
premier ait gagneaux querelles du romantisme et que le talent du second 
soit surtout dramatique. Par contre, les amateurs de poesie abondent : tel 
ce d'Avancon dont Ronsard disait : 

Que toujours d'Avancon, malgre 1 age, fleurisse, 
Car il aime les vers et tous ceux qui les font. 

ou bien i'academicien Leri^et de La Faye (ne a Vienne en 1674), qui rae- 
ritait cette epitaphe de Voltaire : 

11 a reuni le merite 
Et d'l lorace et de Pollion ; 
Tantot protdgeant Apollon 
Et tantot marchant a sa suite. 

11 recut deux presents des dieux, 

Les plus charmants qu'ils puissent faire; 

L'un etait le talent de plaire, 

L'autre le secret d'etre heureux. 



Des le moyen age, des cercles litteraires s'etaient formes, qui propa- 
geaient le gat sqavoir et exaltaient le talent des troubadours Aimeri de 
Belmont, Folquet, Guillaume Magret, ou des filles savantes comme Bier- 
ris de Romans et la comtesse de Die. Celles-ci se survecurent dans Ga- 
briellede Buissidreet Claudine de Bectoz. C'etaientdeux amies qui avaient 
pris le voile dans le monastere de St-Honorat de Tarascon. Leur reputa- 
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tion etait assez bien etablie pour quelle parvint jusqu'a Frangois i cr . Le 
roi fit demander & Claudine delui ecrire et il fut si charme des lettres de 
l'abbesse qu'il les montrait aux dames de la cour comme des modeles d'e- 
legance et de bon gout. — Au xvu c siecle enfin, ce fut Louise Serment. 
Elle etait nee a Grenoble en 1642 et, curieuse d'asseoir sa reputation de 
bel esprit, alia s'etablir k Paris. Madeleine de Scudery l'admit dans son 
salon; elle y vit un jour Corneille et poussa l'admiration k son egard jus- 
qu'& lui embrasser la main gauche, ce qui lui valut un madrigal du grand 
poete. Mais il ne fut pas de son gout et elle y repondit par le morceau sui- 
vant, qui parait plus impertinent que respectueux, et nous revele un esprit 
en eveil et une langue parfaitement dix-septieme siecle : 

Si vous parlez sincerement 
Lorsquc vous preferez la main gauche & la droite, 
Devotre jugement jesuis mal satisfaite. 
Le baiserle plus doux ne dure quun moment ; 
Un million de vers dure eternellement, 

Quand ils sont beaux comme les v6tres ; 

Mais vous parlez comme un amant, 

Et peut-etre comme un Normand : 

Vendez vos coquillesa d'autres. 

Au xv 1 c siecle nous cherchons vainement un poete Trois noms sont 
cbnnus Mais que dire des oeuvres quils signent? Claude Odde a traduit 
Les distiches moraux du tres-docte poete espagnol, Michel Verin: Colletet 
conteste lepithete de beaux que lauteur a donnee& ses quatrains, et trouve 
que ses vers sont <( durs et gothiques ». Louis Saunier a imprime les Hie- 
ropoemes. et Jude Serclier, nd a la C6te-Saint-Andre, Le grand tombeau 
du monde. Maisde ce dernier ouvrage on a dit qu'il etait si mauvais, qu'il 
est impossible de trouver un lecteur assez intrepide pour en lire seule- 
ment quelques pages de suite Autant vaudrait devorer La vie de Saint- 
Christojle, d'Antoine Chevalet! 



*f 



Au xvi i e siecle, les versificateurs abondent: la plupart des avocats, des 
jurisconsultes, des chanoines, sont poetes & leurs heures. A Vienne, Bois- 
sat a reuni les beaux esprits autour de spn prestige parisien; — Nicolas 
Chorier soigne la gloire de son ami et lui consacre une biographie ou 
percetrop la camaraderie et 1'admiration mutuelle. — A Grenoble, c'est 
Claude de Chaulnes qui donne le ton. Son salon est le rendez-vous de tous 
ceux qui s'interessent aux productions litteraires. II recoit des lettres de 
Paris : la duchesse de Chaulnes, le due de Saint-Aignan, Hugues de 
Lyonne, le surintendant Fouquet sont ses correspondants habituels. S'i- 
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magine-t-on avec quelle curidjsite on entendait lire les nouvelles qu'en- 
voyaient ces beaux esprits? Nods avons peine a nous figurer ce qu 'etait 
un pareil regal : le journal qui nous arrive chaque jour nous a fait perdre 
le gout de la correspondance litteraire. Mais alors tout ce qui venait de 
la capitale, par ce moyen, etait rec,u avec avidite. Les moindres details 
etaient les bienvenus; chaque mois,de nouvelles reputations surgissaient; 
il se formait de nouveaux groupements; la vogue sdvissait et avait t6t fait 
de briser les idoles du jour, pour leur en substituer daussi fragiles. Gre- 
noble se passionnait ainsi pour les idees et les menus faits litteraires, 
plussans doute que nous nele faisons aujourd'hui,parce quel'attentionn'e- 
tait pas sollicitee par une multitude infinie d'objets. Je n'oserais affirmer, 
d'ailleurs, qu'onn avait pas davantage le culte des lettres. L'enseignement 
moderne n'etait pas encore n6. 

Nous ne saurions ici entrer dans le detail, mais nous reviendrons sur ce 
sujet quelque jour, quoique les documents soient rares et les pieces 
imprimees peu abondantes. La plupart desmorceaux, surtout les ballades, 
rondeaux, sonnets, dizains, quatrains, epitres ou satires etaient lus en 
public, mais narrivaient a limprimerie que par voie detournee, par 
exemple en tete dun livre d'ami ou sous forme de citation louangeuse. 
Cest ainsi que Jacques Alluis a illustre dun certain nombre de pieces 
liminaires les ouvrages de Chorier, qui lui-meme etait poete a ses heures. 

Car, malgre leur reputation de suffisance, tous nos poetes ne disaient 
pas comme David Rigaud, le marchand drapierde Crest, en son epitaphe: 

Et comme a la fin tout decline, 
Mon corps icy gist a Tenvers, 
Mon ame a la grace divine, 
Et l'Europe chante mes vers ( i ). 

11 est vrai quil avait dte colporteur et avait pu ainsi faire connaitre au 
loin sa marchandise poetique. 

(A suivre.) A. MILLIAT. 

( i ) Les ceuvres po^tiques du sieur Rigaud, I 567 . 
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Un vieux Journal Dauphinois 



e plus ancien recueil de journaux dauphinois que possede la Biblio- 

r-theque de Grenoble consiste en deux volumes, petit in-4 , inscrits 

sous le n° 8212 bis, et contenant cent quatre numeros de La Gazette, 

un tres curieux et tres rare) journal hebdomadaire grenoblois de huit 

pages, qui parut tres regulierement durant les anndes 1697 et 1698. 

Le premier numero est intitule ainsi : 

10 Janvier . — Toutes les Nouvelles simpriment N° 1 
Er se vendent chez J. VERDIER, joignant l'Eglise St-Andre 

GAZETTE 

dit 5 Janvier ifxjj 

Et il se termine par cette espece de signature-annonce : 

A Grenoble; ce 10 Janvier 1697. Chez Jean Verdier. imprimeur et libraire : 

a la place St-Andre, joignant l'Eglise. 
( )u simpriment et se vendent par lui seul les Gazettes, Relations, Journaux 

et generalement toutes les Nouvelles, tantordinairesqu'extraordinaires . 
Avec privilege. 

Aucours du recueil, on trouve souvent cette reclame de Jean Verdier : 

11 donne a lire la veritable Gazette de Hollande, impression de Rotterdam ; 
celle imprimee a Berne : le Manuscrit de Paris ; le Mercure Gallent ; 
le journal des Scavans; et a tous les Livres nouveaux de Paris et d'ail- 
leurs. 

Ou encore celie-ci : 

11 vend aussi tous les livres de Classes, de Morale, de Piete, de Droit, de 
Critique, etc. Et il imprime factums, memoires,avertissements, placets, 
arrests, affiches, billets, theses, et autres ouvrages a juste prix. 
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Cespetites reclames en faveur de sa boutique sont les seules annonces 
du bon Jean Verdier. Aucun renseignement sur le prix de 1'abonnement 
ou du numero. 

« Voila, pensez-vous sans doute, une feuille qui doitetre tres interes- 
sante sur la physionomie de notre province a la fin du xvn e siecle ». 

Detrompez-vous; iln'y a pas, dans ces deux gros volumes, uneseule li- 
gne qui ait trait a Grenoble ou au Dauphine ! 

Et notre premiere Gazette, ou Les Nouvelles, comme on disait alors, res- 
semble aussi peu que possible a un journal local, 

II se trouve done que le plus ancien journal dauphinois est un veritable 
Memorial Diplomatique, contenant des lettres politiques des villes capi- 
tals de l'Europe, a cette epoque : Londres, La Haye, Moscou, Vienne, 
Francfort, Venise, Rome, Genes, Naples, Lisbonne, Varsovie, Cracovie, 
etc., etc. On y trouve egalement un courrier mondain de Paris et la des- 
cription assez minutieuse des faits et gestes du Roy et de la Cour, a Ver- 
sailles. Aucune de ces relations n'est signee. Nous ignorons, par cons6- 
quent, ou et comment J. Verdier se les procurait. 

11 est a remarquer que « Les Nouvelles » sont donndes comme antdrieu- 
res de cinq jours environ a l'apparition de La Gazette. Nous en pouvons 
done conclure qu'il fallait a peupres quatre jours pour la composition, l'im- 
pression et le tirage du journal. 

Les nouvelles venant de Paris sont datees generalement de sept jours 
auparavant, quelquefois de quatre et mfcme de trois... Celles venant des 
extremites de l'Europe ne sont jamais vieilles de plus de trois semaines ! 

Notre venerable confrere J. Verdier connaissait deja Tart de post-dater 
les correspondances, e'est-a-dire de les rajeunir de quelques jours; e'est 
un usage encore en honneur dans toutes les redactions, ce qui prouve 
tout simplement que souvent rien ne ressemble plus au neuf que le vieux. 

Je soup<;onne meme notre excellent et vieux confrere d'avoir fait fabri- 
quer plusieurs de ses lettres de l'etranger par quelque honorable conseil- 
ler au parlement de Grenoble, lecteur du Mercure, du journal de Trevoux, 
de la Gazette de France ou de la Gazette de Hollande.. . De nos jours encore, 
on redige couramment a Pezenas, a Montelimar etaSisteron, des « lettres 
parisiennes » et des « chroniques etrangeres » qui ont tout Tattrait du 
boulevard et de l'exotisme. 

Nil novi sub sole,.. F. G . 
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ACTUALITES 



CHRONIQUE ARTISTIQUE 

Le Dauphine est une terre classique pour les manifestations de l'art 
sous toutes ses formes. La splendeur et le grandiose de ses mon- 
tagnes, la profondeur vertigineuse de ses valines, la purete de son 
ciel, et surtout la merveilleuse coloration dont le soleil enrichit ses loin- 
tains et ses brumes, n'y a-t-il pas la de quoi susciter bien des artistes et 
tenter bien des pinceaux. 

Aussi l'ecole paysagiste dauphinoise,que les Achard et les Gudtal ont si 
superieurement representee, — pour ne pas dire creee, — a-t-elle fait 
connaitre au loin les curiositesde la <( Suisse de la France ». 

Aussi que d'artistes se sont rdvdds et ont vulgarise en un art merveil- 
leux les beautesdu Dauphind. Les vitrines de Grenoble, de Valence et de 
Vienne se transforment en dioramas ou, sans escalader les escarpe- 
ments des hauteurs alpestres, on peut jouir des feeriques levers et cou- 
chers de soleil irradiant la cr£te dentelee de nos montagnes, de la vue 
grandiose des profondes valines ou mugissent les ecoulements torrentueux 
des glaciers et des lacs, — des monuments, des ruines dont le Dauphind 
est si riche. 

De m£me qu'Andre Vesale pr6t a fouiller le corps humain de son scal- 
pel (( priait Dieu de lui pardonner le sacrilege qu'ii allait commettre en 
portant la main sur son chef-d'oeuvre )>, de mdme, en commencant l'etude 
critique que nous consacrerons chaque mois a nos artistes dauphinois, a 
Tinstar de certains critiques, nous demandons instamment aux artistes de 
vouloir bien nous absoudre. 

Apprdcier en quelques iignes des tableaux ou des statues qui sont le 
fruit de longues dtudes, de connaissances patiemment acquises, est une 
tziche difficile et qui cause aux critiques plus dune legitime apprehension. 
En efFet, quand on sait les tourments, les joies, les esperances qui accom- 
pagnent la creation d'une ceuvre d'art, le decouragement qui envahit 
l'artiste oblige d'efFacer le soir ce qu'il a ebauche le matin, sa fievre a 
atteindre cette perfection dont l'image le poursuit, op comprend alors les 
reserves et la timidite de la critique consciencieuse qui comprend le 
sacerdoce dont il remplit le ministdre. 

C est pourquoi, nous le ddclarons des notre premier article, nous 
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tenons a assurer tous les artistes dauphinois de notre amour pour l'art, 
de notre intdrdt et de notre admiration pour leurs oeuvres. Nous voulons 
faire connaltre a nos nombreux lecteurs les sujets qu'ils ont traitds, les 
caractdres particuliers de leur genre, leurs tableaux eux-mdmes a Taide 
de la phototypie. Aussi leur serons-nous reconnaissants de nous signaler 
leurs nouvelles oeuvres et de nous en autoriser la reproduction ; de nous 
formuler leurs observations, dont nous nous ferons un devoir de tenir 
compte dans l'intdrdt de l'art, et dans le but d'encourager toujours et de 
ne ddsespdrer jamais. 

Peinture 

Pendant l'hiver, quelques toiles intdressantes sont venues jeter la note 
gaie a travers les vitrines dauphinoises, sous le ciel assombri et triste de 
la saison. 

MM. Bastet, Hareux, Guiguet, Bertier, Albertin, Cales, etc., ont expose 
de ravissants paysages, d'une valeur toutefois et d'un genre diffdrents. Th. 
Ldvigne a traduit en de nombreuses toiles des scenes militaires alpes- 
tres. L'aquarelliste Comba a traitd abondamment le mdme sujet et occupd 
longtemps nos vitrines. MM. Gay, Brun, Carridre, Bellet, ont expose des 
tableaux de genre, des portraits et des paysages. On a vu dgalement avec 
intdrdt les aquarelles de MM. Jaubert, Jeannot et de M ,Ic8 Pujat et Henry. 

A Paris, deux dauphinois, MM. Ldty et Jacquier, originaires de 
Vienne, dtudient a l'Ecole des Beaux-Arts. M. Jacquier, dldve de Zacharie 
et de Paul Sain, prdpare pour le salon de Paris, une trds belle toile dontle 
sujet est une vue du « chemin des aqueducs romains » a Vienne. Nous 
saluons en ce jeune peintre un futur pensionnaire de la villa Mddicis. — 
M. Bonnardel, le portraitiste bien connu, prdpare, pour le prochain salon, 
une immense composition, reprdsentant une sdance du Conseil muni- 
cipal de Lyon : les portraits en sont frappants de vdritd. 

Je fais sans doute beaucoup d'omissions que je rdparerai dans le pro- 
chain numdro. 

Musique 

Les manifestations de Tart musical en Dauphind viennent d'avoir un 
caractdre particulier d'une haute portde. Les « Chanteurs de Saint-Ger- 
vais » ont donnd, a Grenoble et a Voiron, des auditions de musique 
anciennequi ont fait saisir Involution de Tart musical a travers les sidcles, 
depuis les nalves cantildnes du moyen age jusqu'aux prdcurseurs de l'dcole 
moderne. Ces auditions ont eu par consdquent, — outre l'intdrdt d'une 
magistrale exdcution, — toute la portde d'un enseignement. 

Des « Concerts symphoniques )) ont dgalement dtd inaugurds a Greno- 
ble. Des auditions delagrande musique classique des maitres,ainsi que des 
princes de lasymphonie moderne, auront lieu tous les mois. Ces concerts, 
montds a l'instar des concerts Lamoureux et Colonne, attirent tous les 
amateurs de bonne musique. L'orchestre se compose de quarante musi- 
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ciens. Cent souscriptions, decent francs chacune, assurent la vitality de la 
socidtdet s'ajouteront auxprix des places pour couvrir les frais. 

Ala Cathddrale de Valence, on vient dinaugurer le grand orgue de 
tribune, avec le concours de M. Guillemant, le cel6bre organiste de la Tri- 
nitd a Paris. 

A I'dglise Saint-Andrd de Grenoble, on travaille depuis plus d'un 

mois au montage d'un nouvel orgue de tribune. Cet instrument, d'un sys- 

tdme tout particulier, est une merveille d'ingdnieuses combinaisons ; il ne 

sera inaugur£ que dans le courant du mois de mars 

P.B. 

A travers les Livres dauphinois 

Catalogue des iTicunables de la Blbliothique de Grenoble, par 
M. Edmond Maignien. — En un fort volume de 500 pages, on trouve la des- 
cription de tous les Incunables, — c'est-a-dire des livres publics depuis 
Tinvention de rimprimerie jusqu'a Tan 1 500 inclusivement, — que possdde 
la Bibliothdque de Grenoble. Ces incunables sont au nombre de 332, dont 
une grande partie provient de la Grande-Chartreuse. 

Catalogue des Archives. — Un travail analogue a celui qu'a fait 
M. Maignien, sur les Incunables, a txt fait par M. Prudhomme, archi- 
viste-paldographe, sur les archives de la Prefecture. Leur classement 
facilitera beaucoup les recherches si intdressantes qu'on peut y faire. Dans 
un prochain numdro, nous donnerons les grandes lignes de cet ouvrage 
d'un si grand secours pour les publicistes dauphinois. 

La Houille Blanche, par Aristide BergAs. — Sous ce titre a paru 
une plaquette fort documented sur l'dnergie dectrique produite par les 
chutes d'eau du Dauphind. La houille blanche, c'est-a-dire la neige, 
coute moins cher que la houille noire. Etant donnde la crise actuelle du 
charbon, cette dtude est trds actuelle et tr£s suggestive. 

Histoire contemporaine de Grenoble; 1 cr volume, par MM. Albertin 
p6re et fils. — Recueil de documents ayant trait a Thistoire du Dauphind, 
de 1848 a 1855. Deux autres volumes sont en preparation. 

Bijanire, tragddie en quatre actes, musique de Camille Saint-Saens, 
par Louis Gallet. 

Lacroix. — Claude Brosse et les taflles, Valence, Cdas, br. in-8°. 

Perrossier (le Colonel E.). — Le Complot contre CArmie. 

Rochas (A. de). — Les Sentiments, la Musique et le Geste, fort vol. 
in-4 , 331 fig. en couleurs. 

MgT Bellet.— Un Portrait inconnu de Bossuet. Mgr Bellet a public 
sous ce titre une remarquable etude sur un portrait de Bossuet, que pos- 
s£de la famille A. de Gallier. Bossuet, par sa soeur, est aliie aux de Gallier 
et aux Rostaing de la Valuze, families dauphinoises 
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Brun-Durand, Anatole deGallier. — M. Brun-Durand a mis en lu- 
miere, dans cette biographie de M. A. de Gallier, toute la valeur litteraire 
de cet eminent publiciste dauphinois, qui fut a la fois poete, historien, 
archeologue, philosophe, artiste... 

Clugnet (L£ou). — Bibliographic du culte de la Vierge Marie, i er fas- 
cicule, diocese de Gap. 

Ulysse Chevalier. — La Renaissance des Etudes liturgiques. 

Franclieu (A.-M. de). — Les dernier s jours de Pie VI, a Valence. 

Savign6. — UAllobrogie, Etienne Rey, Adolphe Fabre, En roulotte. 

Zachabie (Tony). — Biographie et catalogue de ses tableaux et etudes. 

C. Latreille, Francois Ponsard et Pierre Boissat, Thdses de Docto- 
rat, presentees en Sorbonne, avec mention honorable. Hachette, Ogeret 
et Martin, a Vienne. 

Revues 

Bulletin d'hisloire Ecclisiastique et d'Archeologle religieuse des dioce- 
ses de Valence, Gap, Grenoble et Viviers. — Etude critique sur plusieurs 
manuscrits tres importants de la bibliotheque de Saint-Gall, au sujet du 
martyrologe et des passionnaires de Saint-Adon, par le R. P. Alex. 
Grospelier. Apercus tresdocumentes sur les premiers eveques de Vienne. 

Mort tragique d y un Dauphin du Viennois, Ulysse Chevalier. 

REVUE DAUPHINOISE. — Memoires de Jacques Pape de Saint-Au- 
ban, par Ed. Maignien. 

Lettres inidites de Ponsard, par A. Brun. 

Antonin Mace, professeur d'histoire a TUniversitd de Grenoble, elude 
biographique par Aristide Albert. 

Le Catalogue des Actes da Dauphin Louis II, devenu le roi de 
France Louis XI, par H. de Terrebasse. 

MONITEUR DAUPHINOIS.— Etude sommaire sur les forces hydrau- 
liques du Graisivaudan, au point de vue de la production de lenergie 
electrique. — Travaux de canalisation gigantesque. — Une des grandes 
entreprises du siecle. 

LE DAUPHINE. - Precis historique des localites traversees par 
le tramway electrique de Grenoble a Chapareillan, par M. Sestier. Etudes 
biographiques di verses. 

BULLETINS des Societes d'archeologie et de statistique de llsere 
et de la Drome. 

ARCHIVES DES HAUTES-ALPES. 

Les ALPES DAUPH1N01SES. 
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LE NIONDE dauphikois 



NOS COMPATRIOTES 

otre compatriote, le colonel J. Brunet, dc Chavanoz, commandant 
1c 4> e d'infanterie a Laon, est nommd g£ne>al commandant une des 
plus importantes brigades du 14° corps d'armee, la 55% a Annccy. 
— Le nouveau general est tres estime a Grenoble, ou habite encore 
son pere, ancien directeur de 1'Ecole du Jardin de Ville, et ou il a ete lui- 
meme, pendant sept ans, comme chef de bataiilon et lieutenant-colonel, 
chef d'etat-major du general de division Lespieau. 

Dans la Legion d'honneur, sont nommes : 

Grand-officier : M. le general de brigade Varloud, du Pont-de-Beauvoi- 
sin, aflectd a l'etat-major general irdserve.. — Oflicier : M. Gdrardin, chef 
d'escadron dartillerie territoriale. — Chevaliers : MM le lieutenant de 
vaisseau Auvergne ; Jules Bernard, de Malissard, conseiller & la Cour 
d'appel de Grenoble, et Jore, de Saint-lsmier, consul de France de 
2 e classe, a Costa-Rica. 

M. Ferlat, de Grenoble, est nomine* sous-inspecteur de Tenregistrement 
a Charleville. — M. Charbonnier, fils du distingue avocat grenoblois, 
est nomme conseiller de prefecture du Morbihan. — M. le colonel Parent, 
de Saint-Chef, du i4> c cVinfanterie a Maubeuge, est nomme general de 
brigade. — M. Parisot de la Boisse, d'Etoile (Drome), est nomme capi- 
taineau 24* bataiilon de chasseurs. — M. Eug. Martin, de Grenoble, pro- 
cureur a Besanc,on, est nomme avocat general a Alger — M Odru, de 
Revel, est nomme conseiller a la Cour de Chambery. — M. Maurice Faure, 
de Saillans. a etd reelu vice-president de la Chambre des d^put^s, et 
M. Gustave Rivet, questeur. — M. le marquis de Marcieu, chef d'escadron 
brevete au i2 e hussards, est mis hors cadres pour etre affecte au service 
d'etat-major (4° corps au Mans). 

NOMINATIONS 

M. Lucien Saint, ancien chef de cabinet du prefet de I'lsere, a ete nomme 
sous-prefet de Saint-Marcellin, en remplacement de M. Vernet, admis 
sui sa demande <k faire valoir ses droits a la retraite. 

— Vice-presidents des conseils de prefecture pour 1900; Isdre.M. Beret: 
DrOme, M. Benoit ; Hautes-Alpes, M. Pernot 
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— M. Jean, substitut au parquet de premiere instance de Grenoble, est 
nomme procureur de la Republique a Belley. 

— Conservateur des hypotheques a Bourgoin, M. Dayrem, en rempla- 
cement de M. Grivel, retraite. 



LE SACRE DE M*' HENRY 

Le sacre de Mgr Henry, cure de Saint-Jacques de Beziers, eveque elu de 
Grenoble, aura lieu ie samedi 24 fevrier, dans la cathedrale de Montpel- 
lier, en la fete de saint Mathias, apotre. On croit que le sacre de Mgr Ar- 
naud, du meme diocese, ev6que nomme de Frejus, aura lieu le meme jour. 

Le nouvel eveque de Grenoble a choisi ses armes et sa devise : In rec- 
titudine charitas. Sa Grandeur prendra solennellement possession de son 
siege dans le courant du mois de mars. 

NOS SOClfiTfiS SAVANTES 

Le 29 decembre a eu lieu, dans la salle de lecture de la Bibliotheque de 
Grenoble, la reunion de fin d'annee de V « Academie Delphinale )>, a 
l'effet d'elire un nouveau president en remplacement de M. de Crozals, 
dont les pouvoirs expiraient en ce jour. Le choix de l'Acaddmie s'est 
porte sur M. de Beylie. 

Compte rendu a ete fait, par M. de Crozals, du projet de « Federation 
des Societes savantes » de la region et des statuts consentis par les dele- 
gues de toutes les societes federees. La Federation comprendra toutes les 
societes savantes du Dauphind, de la Savoie et du Vivarais. L' Academie 
delphinale aura la presidence d'honneur, en raison de son anciennete, et 
les seances de la « Federation )) auront lieu a Grenoble, dans le local de 
i'Academie Delphinale. 

Les ddldguds de toutes les societes savantes ont elu comme president 
de la Federation, M. Charraux, ancien professeur a la Faculte des lettres 
de Grenoble, et vice-president, M. le chanoine Ulysse Chevalier, corres- 
pondant de l'lnstitut et du Ministere de Tlnstruction publique. 

La Society dauphinoise d'Ethnologieet d'Anthropologie a renouvele son 
bureau pour 1900: President, M. le D r Porte; vice-president, M. le D r 
Bonnet; secretaire general, M. le D r Bordier; secretaire des sdances, 
M. Picaud; trdsorier-archiviste, M. Mnller. 

La Societd de Statistique des Sciences et Arts de Vlsere a ainsi renou- 
vele son bureau dans la seance du 1 5 Janvier. President : M. Marius Vial- 
let; vice-president : M. Pilot deThorey; secretaire: M. Vellein; secretaire 
adjoint, M. Hector Petin ; tresorier, M. Collet ; bibliothecaire archiviste : 
M. Hardouin; membresduComite de publication: MM. Gevrey, Pionchon, 
Beudant. 

Un juste hommage vient d'etre rendu a un grand savant devenu,depuis 
de longues annees, Grenoblois d'adoption et de coeur. Dans sa seance so- 
lennelle du 10 Janvier, I'Academie imperiale des sciences de Saint-Peters- 
bourg a elu, comme membre correspondant, M. F. Raoult, doyen de la 
Faculty des sciences, deja correspondant de l'lnstitut de France et de plu- 
sieurs academies etrangeres. M. le doyen Raoult se trouve ainsi appar- 
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tenir a presque toutes les grandes academies de l'Europe. A cette occa- 
sion, le Conseil de l'Universite de Grenoble, dans sa stance du jeudi 
24 Janvier, a vote des felicitations a M. Raoult pour les accroissements qu'il 
n'a cesse d'apporter au patrimoine d'honneur de notre Universite. 

NECROLOG1E 

Nous avons appris avec le plus vif regret la mort de M. le chanoine 
Didelot, cure-archipr6tre de la cathedrale de Valence, vicaire general 
honoraire. Ne en 1826, il etait dans sa 74° annee ; il avait ete ordonne 
pretre en 1849 et avait ete notamment secretaire de l'eveche, cure de No- 
tre-Dame, paroisse qu'il avait fondee, cure-archipretre de la cathedrale. 
Ecrivain de merite et archeologue, il laisse des publications qui ont ete 
justement remarquees. 

LES MORTS EN JANVIER 

M me Meyer, nee Meignot, femme de I'honorable deputd de la deuxieme 
circonscription de Vienne : M. Pointu-Nores, ancien prefet de Tlsere; 
iMme Pavie, femme du depute d'Embrun; M. Tintendant Lemaltre, a 
Gap; M. Michel Perret,.de Tullins; M.Clement Alex, avocat general a 
Poitiers, d'une vieille famille dauphinoise; M. Jules Teissier de Savy, de 
la Haute-Jarrie; Mere Ste-Odile, de l'ordre de Saint- Fhomas-de-Ville- 
neuve, a Montbonnot; M. Emile Luya, de Mens, chef de bataillon en 
retraite ; Mme de la Servette, nee de Drujon, a V r ertrieu; Marquis de Cas- 
tellane, a Peyrins (Basses-Alpes), ancien sous-prefet de Vienne et prefet 
de la Dr6me, squs l'Empire; M. Hugues Picard, artiste peintre distin- 
gue, ne a Voreppe; M. Boujard, le guide si connu des baigneurs d'Uriage, 
etc., etc. 



Digitized by 



Google 



BULLETIN POLITIQUE 

— -*+< ■ — . 

ette rubrique « Bulletin politique » etait necessaire dans notre 
petite revue provinciale, puisque c'est ici que seront relat6s et tr£s 
brievement apprdcids les faits qui s'accomplissent au jour le jour en 
Dauphind, et qui deviennent, des le lendemain de leur accomplisse- 
ment, de l'histoire contemporaine. Elections legislatives, senatoriales, 
ddpartementales ou communales, sont autant de manifestations officielles 
de la vie publique.' 

11 faut essayer d'en degager la « dominante » et la signification et d'en 
tirer les conclusions qu'elles component. Aussi bien sera-ce sans passion 
d'aucune sorte ou plut6t avec un minimum de preoccupation de polemique 
que nous tenterons cette synthese de la politique dauphinoise, — pendant 
un mois. Cela nous sera relativement facile : On n'ecrit pas, en effet, 
apres trois ou quatre semaines de reflexion, comme Ton ecrit dans un 
journal quotidien sous l'impression immediate de l'emotion causae par les 
evenements. La pensee est plus sereine et les mots, ces terribles mots qui 
dqviennent si aisements agressifs et outranciers, les mots eux-memes 
deviennent plus dociles a exprimer l'opinion exacte de l'ecrivain qui essaye 
d'apprecier les hommes qu'il coudoieet leurs actes. 

A Vexlerieur. — Les Bofirs ;on prononce, parait-il, les Bours) ont remporte 
de nouveaux succes. Sir Redvers Buller a completement ratd le fameux mou- 
vement tournant que les gazettes anglaises annon^aient le mois dernier, 
aprds le ddsastre de Colenso. Le Parlement anglais se reunit dans les 
premiers jours de fevrier. M. Chamberlain sera mis surla sellette par les 
radicaux de M. Labouchere, directeur de la Truth, et par les liberaux de 
lord Roseberry. M. Chamberlain se d^fendra en attaquant le War-Office. 
Ce pourrait bien etre lord Wolseley, chef d'etat-major general, qui payat 
les pots casses. Quoi qu'on puisse penser en France, M. Chamberlain 
rdussira probablement a se maintenir au Colonial-Office, & moins que . 
les Boers n'ecrasent encore une brigade anglaise. 

En Dauphine. — Un Dauphinois est le heros d'une election dans un 
d^partement voisin, qui a pris limportance dun dvenement national. Le 
catholique et patriote M. Hyacinthe de Gailhard-Bancel, d'Alex, a dcras^ 
la candidature du protestant et dreyfu^rd M. Seignobos. 

J'attribue volontiers ce meme cara jre a lelection de M. le docteur 
Vagnat, maire de Briancon et ne dans cette ville, elu senateur contre 
M. Euziere, un Ni^ois, porte-drapeau du dreyfusisme. Le succes de 
M. \ r agnatest tres significatif dans un departementou la pressionofficielle 
est souvent souveraine. Les Ilauts-Alpins ont compris que la pretendue 
« defense republicaine )) n'etait qu'un incident et que Tavenir appartenait 
aux hommes d'ordre, tels MM. Vagnat et Lauren<;on, qui n'ont pas a 
leur actif un passd de persecutions mesquines... Par contre-coup, la 
Mairie de Gap dchappe a jamais a M Euziere et a ses amis. C'est le 
pronostic que nous recevons des Hautes-Alpes. 

Mgr l'Eveque de Valence a affirme, par une lettre eloquente, ses sym- 
pathies pour les Religieux de l'Assomption. Cet acte d'independance et 
cette affirmation courageuse des droits les plus sacres des citoyens fran- 
cais et des ser\iteurs de l'Eglise sont dignes de Mgr Cotton, et il nous 
plait singulierement que ce soit un eveque dauphinois qui jette un cri de 
liberte a l'Eglise de France et qui invite les catholiques a defendre leurs 
journaux. 

F. G. 
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LES 



Annates Dauphinoises 



Une vieille coutume dauphi- 
noise veut que les paroisses visi- 
tees par un nouvel eveque pren- 
nent leurparure defeteet envoient 
au-devant du messager de Dieu 
des delegations et des hommages. 
Les Annates, qui se sont donne 
pour tache de ressusciter le pas- 
se, sont heureuses de payer 
d'exemple et adressent tres res- 
pectueusement a Monseigneur 
Henry, evdque de Grenoble, leur 
souhait de bienvenue. Nees 
d'hier, elles saluent son arrivee comme un gage de longevite pour elles. 
Erudit et lettre, preoccupe des questions historiques ence qu'elles tou- 
chent a l'Eglise, sachant combien 1'ornement de Tesprit est indispensable 
a qui veut defendre avec succes les choses de la foi, soucieux enfin de 
promouvoir chez tous ses diocesains le gout des hautes etudes, il voudra, 
nous le savons, leur donner Tappui de sa benediction et de sa haute 
competence. 

Puisse Dieu lui reserver chez nous un long episcopat ! Les grands 
eveques dont notre Eglise est fiere ont eu pour eux « le temps, cette 
grace de Dieu ». Monseigneur Henry l'obtiendra, et longtemps \esA nnales 
Dauphinoises pourront s'aider, dans leur modeste sphere, des lumidres de 
l'historien de Bosquet. Sa devise, s'il le permet, sera la ndtre. Nous la 
traduirons ainsi, a l'usage des historiens que nous pretendons 6tre : 
(( Amis des hommes, plus amis encore de la verite. » 
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CUk.UK duplessis 



CIBORIUM DE LA CATH&DRALE DE GRENOBLE 

Construit sous lc pontificat de Siboud Allemand (1450-1477) 
LE PLUS BEAU SPECIMEN DE CIBORIUM QUE L'ON POSSEDE DE L'EPOQUE GOTH I QUE 
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CHRONOLOGIE 



DES 



EV&QUES DE GREHOBUE 



(Suite) 




e tous les dvdques que nous venons d'dnumdrer, les noms 
seuls sont parvenus jusqu'a nous. Selon Lecointe, il est trds 
probable qu'Austrobertus sidgeait durant la guerre des Sar- 
rasins, vers 732, et que le pontificat de Corbus, son successeur, 
a durd jusqu'au temps du roi Pdpin (vers Tan 752). Selon une vieille chro- 
nique, les Sarrasins s'dtant empards de Grenoble, Charlemagne, ou plu- 
t6t son neveu Roland, serait venu les combattre en personne, et, aprds les 
avoir vaincus, aurait bati l'dglise de Saint-Vincent, a la place qu'occupe 
aujourd'hui l'dglise Saint-Hugues. 

28. Adalulfus souscrivit avec vingt dvdques, en 840, a l'ddit de 
Worms, par lequel l'empereur Lothaire rdtabiit, surlesidgede Reims, l'ar- 
chevdqueEbbo, qui avait dtd condamnd pour cause de conspiration contre 
Louis le Pieux. 

29. Ebbo ou Hebo, neveu de l'archevdque de Reims, fut d'abord moine 
et abbd de Saint-Rdmi. 11 assista vers 853, dans le chateau de Sermorens, 
a une de ces assembldes appeldes placita, lesquelles dtaient spdcialement 
convoqudes pour traiter des affaires de la province et y rendre la justice, et 
il se distingua entre tous les prdlats que rdunit en 855 le concile de Va- 
lence; il en rddigea les canons et fut chargd par l'empereur Lothaire deles 
porter au roi Charles le Chauve. II assista aux conciles de Langres et de Sa- 
vonidres, en 859 ; de Tousi, diocdse de Toul, en 860. La mdme annde, a la 
mort d'Agilmar, archevdque de Vienne, Ebbon et l'archevdque de Lyon 
recommanddrent saint Adon, pour son successeur, au clergd et au peuple 
Viennois. 
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30. Bernaire ou Bernier fut d'abord diacre dc Remi, archev6que dc 
Lyon, et ensuite chapelain du roi Lothaire. II fut elu eveque de Gre- 
noble et sacre en 869 par saint Adon, archevdque de Vienne, sur la de- 
mande de Lothaire et de l'empereur Louis II. On le voit au concile de 
Ponthion, en 876; de Troyes, en 878, et de Mantaille, en 879. Ce fut dans 
ce dernier concile que Boson fut elu roi de Bourgogne. 

La reconnaissance porta ce prince & ceder k Bernaire le chateau de 
Jovinzieux, appele ensuite Saint-Donat, qui etait du diocese de Vienne et 
qui se trouve aujourd'hui dans celui de Valence. Cette liberalite eut peut- 
etre aussi un second motif, celui de donner k Bernaire un asile dventuel 
contre les frequentes irruptions des Sarrasins. Car ce fut un pareil motif 
qui engagea Boson k donner k I'eveque de Maurienne, en 887, son chateau 
d'Hermillon, situe sur les bords de YArc, dans la vallee de Maurienne : 
ubi sit, dit la charte de donation, prassulis requies, ubi secunda sedes, ubi 
tempore belli tuta defensio y ubi librorum thesaur or unique munimen inexpu- 
gnabile. 

Cet ev6que de Maurienne s'appelait Asmonde. Son predecesseur Adal- 
bert ayant eu un differend, on ne sait k quel sujet, avec I'eveque de Gre- 
noble, on le vit arriver dans cette ville accompagne de gens armes •, et 
pendant que Bernaire assistait k l'office de matines avec ses chanoines, 
Adalbert, suivi de sa troupe, entra sans respect dans le lieu saint, mal- 
traita ignominieusement le pontife et le fit enlever de force. Instruit et 
affliged'un pareil scandale, lepape Jean VI11 cita Adalbert, en 882, acom- 
paraltre & Rome avec Bernaire, afin d'y rendre compte de sa conduite et 
d'y subir la peine qu'il meritait. Mais la mort du pape suspendit l'effet 
de cette citation. 

31. Isaac assista, en 892, a un concile de Vienne. En 894, Louis, fils de 
Boson, confirma en sa faveur la donation que ce roi avait faite de 1'eglise 
et du ch&teau de Saint-Donat k I'eveque de Grenoble. Isaac fut aussi Tun 
des prelats assembles & Varennes en 905, ou plut6t en 889. II vivait encore 
en 922. 

32. Alcherius souscrivit au concile de Tournus, en 944. 

33. Isarn. II parait que sous l'dpiscopat de ses predecesseurs ou des les 
premieres anndes de son propre pontificat, des hordes de Sarrasins avaient 
ravage, occupe et en quelque sorte depeuplela ville et le diocese de Gre- 
noble. Isarn fut elu k Vienne et y fut sacre par Odilbert,ev6que de Valence, 
pendant la vacance du siege archiepiscopal, en 950. 

S. Hugues raconte qu'apres avoir detruit les patens, Isarn b£tit 1'eglise 
de Grenoble; qu'ilappela desetrangers de distinction et autres pour repeu- 
pler son diocese ; qu'il distribua aux uns des chateaux k habiter, aux au- 
tres des terres k labourer, comme un vainqueur fait d'un pays conquis. 
Parmi les premiers setrouvaitRodolphe, tigede la maison de Monteynard. 
Isarn vivait encore en 976. 
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Isarn paratt avoir bati aussi l'dglise de Saint-Donat. Les curieux cha- 
piteaux du cloitrc de cette dglise sont absolument semblables a ceux qui 
ornaient l'ancien cloitre de Notre-Dame et dont quelques dchantillons 
existent encore a la porte de la Cathddrale et au Musde Iapidaire de Gre- 
noble. Au reste, Chalvet, capiscol de Saint-Donat, assure qu'on lisait sur 
les murs du chateau de ce nom le chiffre lmiiii (954). 

34. Humbert, fils du comte Guigue et de Frddeburge, et frdre dun 
autre Guigue qu'on croit dtre Guigue le Vieux, sidgeait en 994. II fonda 
le prieurd de Saint-Laurent en 1012, celui de Moiransen 1016, assista au 
concile d'Anse en 1025, dchangea avec Manassds, comte de Gendve, des 
fonds que l'dglise de Grenoble possddait dans le comtd de Gendve, contre 
d'autres fonds situds dans le comtd de Savoie, a Saint-Andrd et aux 
environs. 

35. Mallenus dtait neveu d'Humbert et succdda a son oncle du vivant 
de celui-ci. II confirma en 1030 la fondation du prieurd du Bourget, faite 
par Amddde, comte de Savoie, en faveur d'Odilon, abbd de Cluny. 

Sous ces deux dvdques, lescomtes d'Albon, leursfrdres, accrurent consi- 
ddrablement leur puissance aux ddpens de la puissance temporelle des 
dvdques de Grenoble. 

36. Artaud accorde un privildge a l'abbd de Montmajour en faveur du 
prieurd du Pont-en-Royans en 1036 ; souscrit au privildge de Saint-Bar- 
nard-de-Romans, en 1037 ? & l fl donation faite par Aymon, fils d'Hugues, 
a l'abbaye de la Novaldse en 1042; au testament d'Hugues, archevdquede 
Besan^on en 1044. U re<;oit en don l'dglise d'Aix de la reine Hermengarde 
en 1057, et assiste a la consdcration de l'dglise du prieurd de Domdne, 
avec trois archevdques, en 1058, a ce que Ton croit. 

?7. Ponce I, dit le boileux, vivait en 1067 et en 1075. II donna plusieurs 
terres en fief a Ponce de Domdne. 

38. Ponce II, dit le paten. II donna, le 12 aout 1076, a la prdv6td d'Oulx, 
les dglises de Mont-de-Lent et du Freynet. Ayant pris parti pour l'empe- 
reur Henri, dans la cause des investitures, il fut excommunid par S. Grd- 
goire VII, et mourut en 1079. 

39. S. Hugues, deChateauneuf, Thonneur et lagloire de l'dglise de Gre- 
noble, dlu en 1080, fut sacrd a Rome par S. Grdgoire VII. Son zdle dner- 
gique contre les usurpateurs des biens eccldsiastiques, ses ddmdlds avec 
Guy, archevdque de Vienne, au sujet du pays de Sermorens, et ses diffi- 
cultds avec le comte Guigues lui suscitdrent beaucoup d'ennuis et lui 
coutdrent de rudes peines. II dtablit saint Bruno et ses compagnons dans 
les montagnes de la Grande-Chartreuse, fonda l'abbaye de Chalais, les 
chapitres d'Aix et de Saint-Geoire, en Savoie, et celui de Saint-Martin de 
Miserd, rdgularisa celui de Saint-Donat, en le soumettant a la prdv6td 
d'Oulx; il fit batir un pont de pierre sur l'lsdre et un hopital. Sa mort 
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arriva Tan 1132. Le pape Innocent II le canonisa vraisemblablement en 
1035, au Concile de Pise (1). 

40. Hugues II, religieux de la Grande-Chartreuse, avait ete coadjuteur 
de saint Hugues et fut son digne successeur. II introduisit la regie de 
saint Augustin dans le chapitre de la cathddrale, en 11 36. Le pape, en 
approuvant cette mesure, ddcreta qu'a Tavenir nul ne serait admis au 
canonicat de l'Eglise de Grenoble qu'il n'eut fait profession de ladite 
regie, et que personne ne pourrait etre elu eveque de cette ville s'il netait 
religieux ou chanoine regulier. Ses differends avec le dauphin Guigues 
furent termines heureusement par des arbitres et la mediation de la reine 
Mathilde, m£re du dauphin. Transfere a l'archeveche deVienne en 1 147, il 
se demit de son siege en 1153 pour se retirer a la Chartreuse des Portes, 
diocese de Belley, ou il mourut saintement en 1155. Un vieux tableau 
depose a l'eveche lui donne le titre de Bienheureux. 

41. Othmar. On avait elu pour remplacer Hugues 11 un jeune Chartreux 
de la maison des Portes, nomme Natalis; mais son election ayant ete 
annulee par le pape Eugene, a la priere du B. Anthelme^ prieur de la 
Grande-Chartreuse, et de Pierre le Venerable, on promut a sa place 
Othmar, autre Chartreux, qui mouruj a la Grande-Chartreuse, en 11 51. 

42. Geoffroy, chartreux, siegeait en 1 1 5 1 . Une bulle d'or de Frederic l er , 
datee de 1161, Tappelle prince, titre qui est reste a ses successeurs 
jusqua la revolution. Geoffroy avait pris le parti de cet empereur contre le 
pape Alexandre III. Le souverain pontife, au rapport de Chorier, deposa 
Geoffroy et nomma a sa place Jean de Sassenage. 

Dans le temps que Geoffroy gouvernait l'eglise de Grenoble, ce diocese 
produisit un saint pretre qui devaitetre Tun des plus illustres prelats du 
xn e siecle. Ne a Saint-Jean-d'Avalon, pres de Pontcharra, eleve par les 
chanoines reguliers de Villard-Benoit, Hugues fut d'abord charge des fonc- 
tions de cure dans la paroissede Saint-Maximin. En 1160, il se fit char- 
treux; puis, ayant ete appele en Angleterre par le roi Henri II, il devint 
eveque de Lincoln en 11 86. II mourut en 1200, le 16 novembre. Le pape 
Honorius III le canonisa en 1220. 

43. Jean I er , dela famillede Sassenage, fut tird de la Grande-Chartreuse 
pour succedera Geoffroy. II fit les obseques de Marguerite deBourgogne, 
regente du Dauphine, au mois de fevrier 1163. II assista au concile de La- 
tran en 1179. II parait avoir txt par sa sagesse le Salomon de la contree; 
car il eut a regler successivement des differends survenus entre Lambert, 
evfcque de Maurienne, et ses chanoines (1182); entre les Genevois et leur 
comte(n84); entre Jarente, evdque de Die et Aymar, comte de Poitiers 
(1 193); entre Reignier, abbe de Saint-Rambert, et Thomas, comte de Mau- 
rienne (1196); entre les Chartreux et les chevaliers des Echelles (1214), etc. 

(1) Voir sa Tie par Guigues I", prieur de la Grande-Chartreuse, r£6ditee par Mgr Belief, avec notes, 
additions et corrections, et ccllc qua publiee M. Albert du Boys. 
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Lambert, eveque de Maurienne, avait ete a son tour mediateur entre 
Jean de Sassenage et Hugues, due de Dijon, qui avait epouse la comtesse 
d'AIbon, veuve du comte de Saint-Gilles, unique heritiere du Dauphine. 
Ce fut sous son episcopat, en 12 19, qu'eut lieu a Grenoble cette terrible 
inondation qui, dans la nuit du 14 septembre, submergea la ville et fit perir 
une grande partie de ses habitants. On connalt le memorable mandement 
que publia Jean de Sassenage a cette occasion, et dont le resultat fut la re- 
construction du pont bati par saint Hugues et qui avait ete renverse par la 
violence des eaux. 

44. Guillaume I". Une liste ancienne, ecrite du temps de Teveque Falque, 
cest-a-dire trente ans apres Jean de Sassenage, place ici Wilelmus ou 
Guillaume I er . 11 siegeait en 1220. Son nom parait avec celui de Jean de 
Bernin, archev6que de Vienne, dans la charte de fondation de l'abbaye 
de Beaulieu. II mourut a la Grande-Chartreuse, dou il avait ete tire, le 
15 avril 1 22 1 . (M. Edmond Maignien.) 

4$. Pierre l er . Suivant la meme liste, Pierre de Seyssins, auparavant 
ev6que de Geneve, succeda a Guillaume I er . II fut charge par le pape Hono- 
rius d'informer, de concert avec Jean de Bernin, sur la vie et les miracles 
d'Hugues, abbe de Bonnevaux. Mais son episcopat fut de courte duree. 

46. Pierre II ne fut qu'elu, si nous en jugeonspar l'epithete electus dont 
le meme catalogue fait suivre son nom, et par le peu de temps qui le separe 
de Tepiscopat suivant 11 etait membre de 1'ancienne et noble famille Equa 
ou del aqua. 

47. Soffrey etait eveque en 1223. Avec le dauphin Guigues-Andre, il 
confirma, en 1225, les libertes et les statuts de la ville de Grenoble. II ap- 
prouva en 1226 la fondation faite par le dauphin, a Champagnier, d'un cha- 
pitre compose d'un prevot et de douze chanoines, et transfera ce chapitre, 
en 1227, dans l'eglise neuve et delphinale de Saint-Andre de Grenoble. II 
reconcilia les Chartreux avec Guillaume, seigneur d'Entremont (1228); le 
comte de Geneve avecAymonde Faucigny (1229). II mourut le22 juin 1237. 
II y avait des lors a Grenoble un couvent de Dominicains et un de Fran- 
ciscains, II y avait aussi des religieuses Clarisses. La dauphine Beatrice 
fonda, en 1234, les Chartreusines de Premol, qui ont subsists jusqu'a la 
Revolution. 

48. Pierre III Stait prieur de la Chartreuse du Reposoir, en Faucigny, 
quand il fut appele a l'evechede Grenoble. En 1238,11 obtint de l'empereur 
Frederic II la confirmation des droits et privileges accordds a ses predeces- 
seurs. 

En 1244, de concert avec le dauphin Guigues, il renouvela le traiteinter- 
venu entre l'eveque Soffrey et le dauphin Andre, par rapport aux libertes 
et aux statuts de la ville de Grenoble. Le dauphin Guigues fit meme 
hommage, en 1246, a l'eveque de Grenoble, du comte du Graisivaudan. 
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C$tte mdme annde, Pierre III fit un rdglement remarquable pour les habits 
des religieux de son dglise, du consentement du doyen et du chapitre. II vi- 
vait encore en 1249. Lannde prdcddente (1248), la chute du Mont-Granier, 
en Savoie, ensevelit sous un monceau de ruines la petite ville de Saint- 
Andre, qui dtait le titre du ddcanat de Savoie, et cinq paroisses voisines. 
Le doyen de Savoie fut dds lors transfdrd & la cathddrale de Grenoble. 

49. Falco, ouFalque, reconstitua en 1252 leprieurd de Villard-Benoit, 
a Pontcharra, et y transporta les chanoines de Parmdnie. II donna ensuite 
Parmdnie aux religieuses chartreusines de Premol pour y fonder un mo- 
nastdre de leur ordre (1259). Cette mdme annde, il intervint avec les arche- 
vdques de Lyon et de Vienne k la secularisation du prieurd de Saint-Augus- 
tin d'Aiton, diocdse de Maurienne. II mourut au commencement de 1266. 

50. Guillaume II, fils d' Aymar de Sassenage, sidgeait dds le 2 5 juillet 1 266. 
II termina en 1267, avec Anthelme de Clermont, dvdque de Maurienne, 
un diffdrend survenu entre Rodolphe, archevdque de Tarentaise, et Aimon 
d'Aiguebelle, seigneur de Brian^on. 

51. Guillaume III de Royn sidgeait ddja en 1281 (1). De concert avec son 
chapitre, il fixa les Dominicains dans l'ancienne dglise de Saint-Pierre, 
hors des murs et prds la porte Traine (1288). L'annde suivante, il assista au 
concile provincial de Vienne, concile fort remarquable, imprimd en 1478, 
puis en 1530. II ne reste que quelques rares exemplaires de ces deux pre- 
midres dditions, dont le texte a.dtd reproduit par Charvet (2). L'annde du 
concile ( 1 289), il dchangea avec Tarchevdque de Vienne, le prieurd de Saint- 
Donat, Chatte et Saint-Bonnet de Galaure, contre d'autres possessions. 
On cite de lui une convention passde, en l'annde 1290, avec Amddde, comte 
de Gendve; diverses transactions avec le chapitre de Saint-Andrd (1291), 
avec Humbert de Bocsozel (1292), avec le dauphin Humbert (1293); un 
dchange avec le prieur de Saint-Geoirc, en Savoie; un autre avec Bdatrix 
de Faucigny : tous ces actes regardaient la juridiction de certains lieux. Le 
23 Janvier 1290, le pape Nicolas IV lui accorda l'autorisation de tester. 

52. Guillaume IV de Royn, neveu du prdcddent, fut dlu en 1 301 pour suc- 
cdder & son oncle, en vertu d'un mandat apostolique du pape Boniface VIII ; 
il s'engagea, le 21 novembre, cnvers la Chambre apostolique pour le 
montant de ses bulles. II assista, en 131 1, au concile de Vienne ou les 
Templiers furent condamnds. II donna a son chapitre un rdglement somp- 
tuaire. Le dauphin Jean lui fit hommage en 1307, et ils renouveldrent, en 
1 31 3, le traitdintervenu entre l'dvdque Guillaume III et Humbert. Lemdme 
dauphin le choisit pour arbitre de ses diffdrends avec le comte de Savoie; 
quelques anndes plus tard, le dauphin Humbert II revisa avec lui les lois 
criminelles qui rdgissaient les habitants de Grenoble. II mourut en 1337. 

(1) M. Edmond Maignien. 

{3) Histoirc de la Saintc Eglise de Vienne. 
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53- Jean II de Chissay n'etait que clerc quand il s'obligea, le 23 de- 
cembre 1337, a la Chambre apostolique. Benoit XII lui donna, le 27 Janvier 
suivant, la facult6 de se faire sacrer par n'importe quel eveque catholique 
Jean II fit diverses concessions au dauphin Humbert II, qui lui donna en 
echange la terre d'Herbeys. Ce fut par ses conseils que le dauphin c6da a* 
la France, en 1 349, tous ses droits sur le Dauphine, a la condition, entre 
autres, que le fils aine des rois de France porterait a perpdtuite le titre de 
dauphin. A partir de cette 6poque, les 6v6ques de Grenoble presiderent les 
assemblies gendrales du Dauphine. 

En 1343, le pape Clement VI avait reuni le decanat de Savoie a la mense 
Episcopate 

Jean de Chissay mourut, en 1350, a Paris, oil il avait accompagnd le 
jeune dauphin Charles de France, et fut enterre a la Chartreuse de ladite. 
ville. Quant a Humbert, ayant pris I'habit dominicain et ayant recu les 
ordres sacres a Avignon, il fut nomme patriarche d'Alexandrie et adminis- 
trateur du diocese de Reims; sa mort arriva en 1355. II avait fonde, dtant 
dauphin, le couvent des Dominicaines de Mont-Fleury et celui de Sainte- 
Claire d'Izeron, qu'il transporta ensuitea Moirans. 

54. Rodolphe de Chissay, neveu du precedent, etait chanoine de Ge- 
neve et simple diacre quand le pape Clement VI le nomma au siege de 
Grenoble, le 16 septembre 1350. II fut sacre, en 1351, par Tancien dauphin 
Humbert. Chasse en quelque sorte de sa ville episcopate par une emeute 
populaire et les tracasseries que suscita contre lui Bouville, indigne gouver- 
neur du Dauphine, Rodolphe accepta l'archevdche de Tarentaise ou il fut 
trans fere en 1380. 

55. Francois de Conzie, neveu de Rodolphe, etait chanoine de Chartres, 
clerc, docteur en droit civil, auditeur du palais apostolique et chapelain 
du pape Clement VII a Avignon, quand celui-ci le nomma eveque de Gre- 
noble le 28 fevrier 1380; Clement VII en fit son camerier le 19 decem- 
bre 1383. Francois fut transfere a i'archeveche d' Aries, le 28 Janvier 1388, 
puis a celui de Toulouse en 1390, a celui de Narbonne en 139 1. II mourut 
le 31 decembre 1432. 

56. Aymon I er de Chissay (1), dtait benedictin et prieur de Megeve au dio- 
cese de Geneve, quand il fut nomme eveque de Grenoble, le 20 Janvier 1388; 
il fit b£tir un hopital dans la rue Chenoise, pour y loger les pelerins, et 
construire le tombeau des eveques dans le choeur de la cathedrale. II fit 
aussi recueillir, dans un enorme cartulaire, les actes les plus importants 
concernant son eveche depuis Tepiscopat de saint Hugues. En 1410, il fut 
transfere a Lausanne, et Jean de Brogny, cardinal-evfcque d'Ostie et vice- 
chancelier de TEglise Romaine fut charge, le 10 juin, de l'administration 
de Tdvdche de Grenoble ; mais cette translation n'eut pas de suite. Aymon 

(1) Voir sa notice historique, par Mgr Bellet. 
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• 

permuta plus tard, Ie 24 octobre 1427. avec son neveu, 6v6que de Nice, ou 
il mourut lannee suivante. 

57. Aymon II deChissay, neveu du precedent, chanoinede Saint-Andre\ 
transfere de l'eveche de Nice a Grenoble, en 1427, consacra Feglise 
ties Freres-Precheurs en 1430. Au concile de Bale en 143 1, il fut chargd de 

faire les formalitds de la procedure dirigee contre le pape Eugene. II mou- 
rut en 1450. 

58. Siboud Allemand etait de Tune des plus anciennes et des plusillus- 
tres families du Dauphine. Doyen du chapitre de la Cathedrale, puis 
eveque en 1450, il mourut plein de bonnes ceuvres en 1477. Ce fut lui qui 
fit construire dans le choeur de l'eglise de la Cathedrale et en face du tom- 
beau des Eveques, pour servir de tabernacle a la sainte Eucharistie, ce 
gracieux ciborium, monument gothique aux formes legeres et aeriennes, 
qui fait I'admiration des artistes. ( M. iabbe Trcpier.) 

59. Laurent I cr Allemand, neveu du precedent, fut, en 1479, trans- 
fer a Orange, d'ou il devait rcvenir a Grenoble. 

60. Josse de Silenen gouverna l'eglise de Grenoble de 1477 a 1482, 
£poque a laquelle il fut nomme a leveche de Sion, dans le Valais. 

61. Laurent I er Allemand, rappele a son premier siege episcopal, y mon- 
tra toutes les qualit<3s d'un grand dveque. Les proces-verbaux de ses visi- 
tes pastorales jusque dans les moindres paroisses de son diocese existent 
encore uj. II publia les statuts synodaux 1495 , le missel 1 1497), et le bre- 
viaire (1513! de son dglise. Ilfonda les Minimesa la Plaine, pres Grenoble, 
ou le chevalier Bayard, son neveu, fut enseveli. II ecrivit, en 15 16, au 
pape Leon X, pour la canonisation de saint Francois de Paule, dont la 
chapelle du grand seminaire possede encore le manteau. 

62. Laurent II Allemand, neveu de Laurent I cr , promu a l'episcopat en 
1 5 18, acheva la revision de la liturgie diocesaine par une nouvelle edition 
du missel (1532), du rituel (1549) et du breviaire 11552], et obtint du pape, 
en 1557, la secularisation de son chapitre; il mourut en 1561. 

63. Francois II de Saint-Marcel d'Avanson fut eiu par le chapitre, 
nonobstant lc concordat. 11 avait ete" garde des sceaux du parlcment du 
Dauphine, prevot de la collegiale de Saint-Andre, ensuite doyen de la 
Cathedrale. 

Sous son episcopat, en 1 562. le fameux baron des Adrets entra dans Gre- 
noble, saccagea les eglises, brula sur la place de Notre-Dame le corps de 
saint Ilugues, brisa les tombeaux des anciens dauphins, pilla la Grande- 
Chartreuse et le couxent de Mont-Fleury. L'evcqueseul osa lui resister. 
Ce prelat, apres avoir fait des legs considerables en faveur des pauvres de 
la ville, mourut en 1575. 

(.1 suivre.) A.AUVKRGXE. 

(i( lis wenncnl d'etre joints aux arthi\es dc la Prefecture ,'fe\rier 1900). 
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LA POESIE EN DAUPHINE "> 



Les pontes ont vraiment, comme les livres, leur destinee ! Voici que 
David Rigaud a les honneurs d'une longue et interessante etude dans la 
Revue Dauphinoise. M. Brun-Durand revient au versificateur Crestois,qu'ii 
avait deja exhume deux fois, et nous trace son portrait definitif. L'histoire 
litteraire de notre pays y gagne un chapitre de plus. 

Boissat est encore plus favorise. M. Latreille, professeur au lycee de 
Lyon, l'a pris pour sujet de sa these latine de doctorat. De prime abord, 
on s'etonne devoir traiter en langue latine uri sujet moderne et local. 
Mais on revient vite de sa surprise quand on songe a la place qu'occupait le 
latin dans la litterature de la premiere moitie du xvi i e siecle. C'etait en- 
core l'idiome noble, dans lequel on haranguait.Les vers latins etaient plus 
en faveur peut-etre que les vers francais, et telle etait la facilitdprodigieuse 
des poetes que Chorier et Boissat, a leur dire du moins, pouvaient con- 
verseren vers latins dans leurs promenades aux environs de Vienne. Aussi 
la lecture du (( De Petro Boessatio )) (1603-1662) ac de conditione littera- 
torum virorum in Delphinatu eadem estate )) est-elle des plus interessantes. 
L'Academie Delphinale a eu les primeurs d'une traduction de cette these : 
elle sera insereedans le « Bulletin » et mise ainsi a la portee de tous les 
lecteurs. 

Nousy avons vu que Boissat ecrivait de facon a rendre jaloux Balzac, 
son collegue de la naissante Acadcmie Fran<;aise et son ami. Voici 
comment, chez Gaston d'Orleans, il traitait cette question de haute 
metaphysique litteraire : ((Si la poesiedoit etre abandonnee comme nuisi- 

ble ou recherchde comme profitable. )) (( Aussi le bruit de ceux qui la 

(( deshonorent a rempli de telle sorte les oreilles des indiffirents que 
(( (comme il arrive aupres des esciuses du Nil) on n'entend presque plus 
« la voix de ses defenseurs, qui protestent tous au contraire. Qu elle 
« s'applique aux louanges perpdtuelles de nostre Dieu : quelle eter- 
« nise le nom et la vertu de ces heros qui ont ici-bas la gloire d'estre 
(( ses plus fideies images, quelle loue plus souvent les gens de bien quelle 
(( ne condamne lesvicieux, que des roys,des philosopheset des saints n'ont 

(1 ) Voir le numero de fevrier. 
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« point fait difficult^ de s'en aider, qu'enfin s'il est survenu quelque dd- 
« sordre par Ie ministere des vers, c'est plutost au poete qu'a la po6sie 
(( qu'il faut faire des reproches, puisque ce n'est pas de la nature de son 
(( art, mais de sa propre malignity qu'il tient l'injustice d'en abuser. » 

Ses vers ne valent pas sa prose. II est vrai que nous en avons tr£s 
peu. De plus, a la suite de sa mdsaventure avec le comte de Sault, il avait 
quitte Paris, en 1638, pour n'y plus revenir. Jadis.quandil s'en etait eloign^ 
pour suivre aux armies son protecteur Gaston d'Orleans, il ecrivait a ses 
amis Theophile, Saint-Amant, Faret, tous francs amateurs de beuveries : 

Charmes d'un festin solennel 

Entre la couchette et la braise, 

Dans le quartier d'un colonnel, 

Pendars, vous estes a vostre ayse. 
Et ce qui m'est encor pire que le trepas, 
C'est de vous sc,avoir bien, quand je ne le suis pas. 

Desormais il se confinera dans sa province. Malgrd l'eclat des lettres a 
Vienne a cette epoque, il ne trouvait point sur les bords du Rh6ne « l'air 
pindarique et favorable aux Muses » des bords de la Seine. Toutefois ses 
voyages a Lyon et a Grenoble etaient frequents, si nous en croyons sa 
lettre au poete d'Avignon, Saint-Geniez : (( Ubi vero scribendi suberant 
occasiones, suberant alia ex parte non levis momenti negolia, nee raro et 
Lugdunum et Cularonem projiciscendum fuit ». 

« Grenoble, ecrivait Le Pays en 1655, est une ville situde dans unvallon 
entoure de montagnes prodigieuses. Cependant ce vallon, ces montagnes 
et tous ces rochers, qui semblaient destines du Ciel pour servir de demeure 
aux ours et aux autres bestes sauvages, sont habitez par les gens du 
monde les plus civilisez et les plus polis. » Deja d'Avity avait dit, en 1625, 
que les Dauphinois sont « courtois, affables, de bon et gentil esprit, libres 
en paroles et sociables, mais un peu dissimulez, et hauts a la main, ayant 
bonne opinion d'eux-mfcmes et se vantant volontiers (1). » II n'est done pas 
dtonriant que Grenoble soit devenu comme un centre litteraire. Les lettrds 
dtaient ldgion. Guy-Allard, dans Lestat politique de la ville de Grenoble en 
1698* nomme 7 mddecins, 10 presidents du Parlement, 52 conseillers, 66- 
avocats consistoriaux, sans parler des procureurs, notaires, secretaires 
du Roy, des Presidents et Maitres de la Chambre des Comptes, des 
Presidents et Tresoriers du Bureau des Finances. Tout ce monde 
etait plus ou moins frottd de litterature. Quelques conseillers laissaient 
m£me en paix la chicane et la procedure pour s'adonner presque exclusi- 
vement a l'histoire ou a la poesie : tels Claude d'Expilly, Salvaing de 
Boissieu, Francois de Ponnat. D'autres furent des collectionneurs de 
livres, comme ce Philippe Lagneau que le chagrin d'avoir vendu sa riche 
bibliotheque pour payer ses dettes fit mourir en quelques jours, ou ama- 

(1) Cites par H. dc Terrcbassc dans Poisies Dauphinoises au xvu« sicdc (Lyon, 1896). 
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teurs d'antiquites comme Pollod de Foissy. — Les femmes elles-m6mes se 
melaient d'ecrire, imitant en cela les Parisiennes. C'est ainsi que Thomas 
de Lorme disait a M me de Blainville : 

Le zele sans egal que vous montrez, Madame, 

A detruire l'injuste blame 

Que Ton attribue aux rimeurs, 

Est si glorieux au Parnasse 

Que tous les amis des neuf soeurs 

Vous doivent venir rendre grace (i). 

Nombreux etaient done ceux dont parle Montaigne, « qui excellent a 
dire curieusement des fadaises. » C'est l'insignifiance des sujets ou leur 
caractere «demorceaux de circonstance » qui seule expiique la raretc des 
pieces imprimees. Des chercheurs ont mis au jour rdcemment quelques 
epitres, quelques triolets. Ilfaut leursavoir grddenous avoir conserve des 
documents pour apprecier la culture litteraire generale de nos concitoyens 
du xvi i e siecle : ils ne nous ont rien donne dont la disparition totale eut 
ete regrettable . 



*f 



Tous les auteurs n'avaient.pas le courage ou les ressources necessaires 
pour faire imprimer des poemes de longue haleine, comme Jacques Avond, 
pretre de Die, qui publia un Poeme en Vhonneur du vceu de Virginite 
(Grenoble, 1650), ou Jacques, chanoine d'Embrun, dont le Faut mourir et 
les excuses in utiles quon apporte a cette necessite, le tout en vers burlesques 
(Lyon, 1657) eut au nioins 15 editions en 50 ans. L'auteur sejugeait ainsi : 
« Je debite toutes ces veritesen riant N'attends pas de la delicatesse dans 
mes vers, ni des pointes d'esprit, ni des pensees relevees. Tu n'y trouveras 
que la simple rime et la naivete telle que demande'la fagon des vers bur- 
lesques. Et, a te dire la verite, quand je voudrais faire autrement, je ne 
sc.aurais, je n'ai pas cette vanite de vouloir passer pour poete du temps ; 
il faut etre plus poli et plus subtil que je ne suis. Je te debite ma pensee 
telle que je l'ai dans le coeur, sans fard, sans affectation ni dissimulation, 
puisque je ne suis double que de nom ». II s'appelait en effet Jacques 
Jacques, et ces quelques vers de sa fa^on prouvent qu'il se connaissait 
bien, car ils n'ont assurement rien de raffine. 

11 faut partir precisement 
Monsieur le Bourgeois, et comment 
Avez-vous dresse vostre conte ? 
Vous vous moquez ? C'est une honte 
De vous entendre ainsi parler : 
Tous vos desseins s'en vont en Tair. 
Je diray, feray, et veux faire, 
Et qui vous doit ainsi complaire 7 

(1) H. dc Tcrrebassc, op. cit. 
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Qui ces ddlais vous doit donner 
Pour vous affaires ordonner 7 

— Je veux eslever ma famille, 
Je veux bien marier ma fille 
Je veux instruire mon gar^on 
Et le former a ma fa^on ; 

— Ce sont la vos belles paroles, 
Ce sont vos prdtextes frivoles 
Pour prolonger encjor vos jours. 

Et moy je dis tout au rebours, 
Prenez votre sac, et vos quilles, 
Au lieu de marier vos filles 
Pensez a viste ddloger, 
Mais tout a l'heure sans songer 
A parfaire vostre chevance, 
II faut partir en diligence, 
Vous n avez pas ou recourir 
Tout maintenant il faut mourir (i). 

On ne peut ddnier a ces vers la fluidity de l'eau qui court; ils en ont, 
helas, aussi la fadeur et la monotonie. Quand on songe que les trois parties 
renferment 12.000 vers & peu prds, on est effraye de ce que nos pdres 
absorbaient et Ion y voit comme un ressouvenir de ces interminables 
chansons de Geste qui tenaient sous le charme tous les habitants d'un 
castel, pendant des semaines entidres. 

Une remarque aussi s'impose. Le mot burlesque ici n'a pas le sens 
defavorable ordinaire. 11 signifie simplement : poesie facile et en vers de 
huit pieds. II est bon de se rappeler ce qu'dcrivait Pellisson : <( Cettefureur 
du burlesque dont a la fin nous commencons a gudrir,dtait venue si avant, 
que les libraifes ne voulaient rien qui ne portat ce nom ; que, par igno- 
rance ou pour mieux ddbiter leur marchandise, ils le donnaient aux choses 
les plus sdrieuses du monde. pourvu seulement qu'elles fussent en petits 
vers; d'ou vient que durant la guerre de Paris, en 1649, on imprima une 
pidce assez mauvaise, mais sdrieuse pourtant. avec ce titre qui fit juste- 
ment horreur a tous ceux qui n'en lurent pas davantage : la Passion de 
Noire Seigneur, en vers burlesques (2) )). 

Jacques s'est vu attribuer cet ouvrage par certains critiques. Nous avons 
vainement cherchd sur quelles preuvesils s'appuyaient pour lui en donner 
la paternity. Cela montre du moins quelle notoriety il eut en son temps. 
Ne faudrait-il pas reconnaitre, parmi les causes de sa vogue en Dauphind, 
la presence sur le sidge de Grenoble de Pierre Scarron, oncle du podte ? 
II n'est pas possible que la curiositd des Dauphinois n'ait 6t6 piqude et 
que la lecture du Virgile ou du Typhon n'ait ddchaind des imitateurs. 

Les podtes latins nous font presque plus d'honneur. Sans parler de 
Baldedit Bellecour, qui dcrivit Lisiados libri V, poema herotcum de gestis 
Ludovici XIV (Castres 1653), Pierre Sautel, jdsuite nd a Valence en 1613, 

(1) i re partic, p. 66, £dit. de 16G6. 

(2) Histoire de I'Aca.Umic, citec par M. Morillot. Scarron, p. 150. 
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eut la reputation d'etre un des meilleurs poetes latins modernes. Mais qui 
le connait maintenant > Cette poesie en langue morte etait assurde de ne 
pas vivre et, assurement, depuis cent cinquante ans, personne na lu les 
Divas Magdalence ignes sacri et pia> lacrymce (Lugduni, 1656) ni les Lusus 
poetici allegorici ( id . , id . ) . 



Les livres ont leur fortune ! Beaucoup la portent en eux-memes si 
fortement marquee que l'illusion sur leur compte est impossible. Quand 
il s'agit surtout de poesie, la survivance n'est assuree quaux ceuvres, 
humaines par la pensee et par la forme. Comprise ainsi, la poesie est 
l'ceuvre par excellence : elle synthetise une epoque et enferme, en quelques 
vers, tout ce qu'un siecle a cru et pense. C'estce qui explique l'importance 
qui lui a toujours ete accordee, et qui ne lui sera jamais refusee. Malgre 
cette boutade de Sainte-Beuve : « Je suis use ou muet desormais sur 
Musset, Hugo et iutti quanti. J'ai abusd, a leur egard, du droit que peut avoir 
un critique, dans sa longue vie, de dire, de redire et de contredire. J'en ai 
assez d'eux, et eux, ils en ont assez de moi pour l'eternite. Nous sommes 
saouls les uns des autres », on continuera a eplucher les grands poetes, 
a detailler leurs beauJtes, a savourer l'harmonie et la plenitude de leurs 
vers. Par contre, quel supplice que la lecture des mauvais poetes ! et 
comment s'etonner que leurs ouvrages tombent dans un discredit sans 
egal ? Qu'apprendraient-ils a la posterite sinon qu'il s'est trouve des hom- 
mes un jour pour tolerer et peut-etre admirer des poemes insipides, des 
pieces fades et manierees, des toiles d'araignee, suivant l'energique ex- 
pression d'un critique ? 

Tel est le sentiment qu'on eprouve trop souvent avec nos poetes Dau- 
phinois, meme ceux du x vi 1 i e sidcle. Gentil Bernard jouit d'unegrande re- 
nomm6e, tant qu'il vdcut sur les doges que Ton donnaita son Arid' aimer, 
encore inedit. Des qu'on lui eut joue le tour de ie publier, ce fut un effondre- 
ment, qui rappelait celui de Chapelain au siecle precedent, et Voltaire put 
ecrire : « Ce pauvre Bernard etait bien sage de ne pas publier son poeme. 
C'est un melange de sable et de brins de paille avec quelques diamants 

tres joliment tallies C'est un des plus ennuyeux poemes qu'on 

ait jamais faits. » Voltaire connaissaitnotre litterature : Ferney n'etait pas 
tres loin de nouset il y aurait une etudeinteressanteafairesur les rapports 
des Dauphinois de marque avec lui. Ayant pris sous sa protection un Voi- 
ronnais, nomme Claude Galien, il ecrivait a son sujet, en 1767 : (( J'augure 
bien de cette histoire du Dauphine. Cette province, heureusement pour 
lui, n'a pas un ecrivain dont la lecture soit supportable. )> Le protege ne 
tint pas ses promesses,- l'histoire annoncee ne fut jamais ecrite et ce n'est 
pas sa Rhetorique d" un homme d'esprit (Leyde, 1792), qui sauvera sa me- 
moire. 

(A suivre.j A. MILLIAT. 
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MONOGRAPHIE 



DE 



LEGLISE SAINT-MAURICE 

ANGIBNNE CATHEDRALS DE VIENNE ET SIEGE DU PR I MAT DES PRIMATS 



(Suite) 

LES PORTAILS 

k partie inferieure de la facade est beaucoup mieux conservee 

que la partie superieure, grace a la qualite des materiaux 

employes. Elle est percee de trois portes sous de profonds 

arcs ogives, couverts de riches sculptures. Le pied-droit qui 

divise la porte centrale portait autrefois une statue de saint Maurice. Les 

figures qui peuplent les niches ont une naivete d'expression et de pose, 

un scrupule dans les details dont on a perdu depuis longtemps le secret. 

La plupart de ces sculptures sont en ronde-bosse et constituent de petits 

chefs-d'oeuvre de* gr&ce, de richesse, de delicatesse et de legerete. Des 

rinceaux, presque entierement detaches du fond auquel ils n'adherent que 

parde minces et ingenieuses soudures, sont peuples d'oiseaux qui voltigent 

gaiement; de vifs ecureuils qui rivalisent d'agilite avec des singes fol&tres 

en capuchons de moines. Des diablotins, des chauve-souris, des sala- 

mandres, divers animaux fantastiques semblent guetter, embusquds entre 

les feuilles et prets a fuir, le regard 6tonne du spectateur. 

Le portail de droite, — le dernier acheve, — est moins etudie que les 
deux autres. Les sculptures y sont plus lourdes et plus massives. 

Entre legrand portail etceluidegaucheon apenjoitles vestiges tres effaces 
d'un groupe representant le (( pesement des ames », motif qui decore habi- 
tuellement un des tympans de toute eglise gothique. Une balance vient de 
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servir a l'epreuve, et le diable, sous forme d'un monstre aux membres 
couverts d'ecailles, saisissant par la jambe une ame coupable, placee a 
gauche, la precipite dans le gouffre, tandis qu'a droite, une ame juste 
monte au ciel. « Ces deux ames, ajoute tres spirituellement M. Allmer, 
n'ont pu echapper au supplice de la lapidation. Lame juste elle-m6me, 
qui cependant a ete absoute au jugement dernier, a subi le meme sort que 
Tame reprouvee (i). )> 

Sur la face gauche du pied-droit qui divise le portail du milieu, et a la 
hauteur des yeux, se trouve un curieux motif de sculpture, en possession 
dune grande renommee populaire. Quatre lievres, courant dans un carre\ 
de telle facon qu'ils forment une espece de cercle non interrompu, ne font 
voir que quatre oreilles. Places de profil, et ayant en courant les oreilles 
couchees sur le cou, ils n'en peuventen effet montrer que chacun une. 

DESCRIPTION DES SCULPTURES 

PORTAIL DU MILIEU 

Au tympan. — Trois niches vides. Celle du milieu contenait autrefois 
une statue de saint Maurice. 

.4 la voussure. — Quatorze niches, sept de chaque cote du rang le 
plus rapproche du tympan, representent des scenes du Nouveau-Testa- 
ment, relatives a la naissance, a la vie, a la mort et a la resurrection de 
Notre-Seigneur. 

Au second rang, quatorze niches, reparticsdela meme maniere, repre- 
sented des scenes tirees en partie de TAncien-Testament, et analogues a 
celles du premier rang qui leur correspondent. 

Au troisieme rang, les quatorze niches sont occupees par des figures 
de prophetes et de moines deroulant des phylacteres avec des legendes 
gothiques. Quelques-uns de ces groupes sont tres naifs d'expression et de 
mise en scene. Ainsi, a la onzieme niche du premier rang, on voit Adam et 
Eve, les mains jointes, a genoux dans une gueule de lion monstrueuse. 

Sur la meme ligne, au second rang, c'est Loth et sa famille quittant 
Sodome. A gauche, Loth tourne le dos et selolgne suivi de ses lilies, 
sans regarder derriere lui ; a droite, sa femme est changee en statue ; 
au fond, on apercoit l'ange porteur des ordres de Dieu. 

Sur les vantaux de la parte en bois, on voit, sculpte en relief et en 
lettres romaines, le texle suivant : 

DOMUS MEA ET IN IPSA INVOCA 

DO.MUS ORATION1S VOCABITUR BITUR NOMEN DOMINI MATH,. 

(i) A la cathedralede Fribourg, en Suisse, jai vu dans 1c tympan du portail central, un superbe 
bas-relief representant le Pdscmcnt des Jmcs. Legroupcment des personnages resscmble asscz a celui des 
compositions similaircs de nos cathcdrales francaiscs, ce qui indiquerait clairemcnt que ce motif est 
commun a toutcs les cathidralcs gothiques. 
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PORTAIL DU COTE GAUCHE 

Au tympan. — Trois niches vides. Celle du milieu, qui contenait une 
statue de la Vierge, est surmontee d'un riche dais supporte par deux 
anges. 

A la voussure. — Des groupes d'anges jouent de divers instruments de 
musique, ou tiennent a la main des couronnes de fleurs. 

Les niches de droite sont occupees par des groupes psalmodiant et 
remplissant les differents r6les de la fete des Fous. L'un est ddguise en 
Bacchus ; — un autre deroule un parchemin note ; — un autre, le roi des 
Fous, en somptueux habits d'officiant, coiffe d'un linge noue en cornette 
au-dessus du front, un claquoir entre les mains, est suivi d'un personnage 
jouant de la cornemuse. Dans la derniere niche, un acteur balance un 
encensoir, un autre asperge avec un goupillon. 

Sur la porte en bois. — La date de 1616 sculptee en relief. 

PORTAIL DU COTE DROIT 

Au tympan. — Trois niches vides : celle du milieu, plus grande que 
les deux autres, contenait autrefois une statue de Notre-Seigneur. 

A la voussure. — Les personnages sont plus lourds que dans les deux 
autres portails. lis sont represents assis et deroulant des phylacteres 
sans inscriptions. Ce sont des prophetes, des anges a grandes ailes, a 
joues bouffies et a chevelure frisde. Quelques-uns de ces derniers jouent 
de divers instruments de musique, de forme tres curieuse. Ainsi, en dehors 
de la harpe, de l'orgue, de la flute, du violon et de la guitare, on aper^oit 
egalement la mandore, le theorbe, le serpent, la trompe recourbee, les 
cymbales, le triangle, la musette. 

Au sommet de Togive, a rexterieur, deux anges soutiennent l'ecu de 
Savoie. 

L'INTERIEUR 

Considerations g6n£rales 

Quiconque est tant soit peu initie au sentiment du beau moral et ideal 
ne peut resister a une profonde emotion de Tame, a une inexprimable 
jouissance des yeux, en franchissant le seuil de Saint- M-aurice. Etendue, 
majeste des lointains, unite et invariable regularity du plan, merveilleuse 
harmonie d'ensemble, malgre les soudures diverses qui ont allong6 le 
monument, tout ici frappe le spectateur de surprise et d'admiration (1). 

(1) M. Chenu, ancien aumOnier du Collfcge de Vienne, nous a souvent rapport^, a lappui de Iimpres- 
sion dont nous venons de parler, qu'un des derniers chanoines survivants de 1'ancien Chapitrc mltropolitain 
ne pouvait, chaquc matin, s'empecher de contempler longuement, du fond de Tcglise, l'imposante majesty 
de la nef. Le sacristain, ajoutait-il, 6tait souvent oblige de le tirer de sa reverie, qui lui faisait oublier 
l'beure de sa messe. 
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(( Qua nd nous entrames dansl'eglise-cathedrale de Saint-Maurice, s'ecrie 
Jules Janin, il nous fut impossible de retenir un cri d'admiration. Apres la 
cathedrale de Cologne, sur les bords du Rhin allemand,il n'y a pas d'dglise 
mieux placee que cette dglisede Saint-Maurice, au bord du Kh6ne francais. 
Le jour entre en ce lieu, et le soleil est etonne de se trouver dans une 
eglise gothique. Tout ce que Tart a de poesie, nos peres l'ont deploye dans 
ce vaste espace, au fronton du temple, sous ces voutes, sur ces murailles, 
sous ces arcades. » 

« Oui, Saint-Maurice est le dernier chant de cette epopee franchise de 
Farchitecture catholique, le dernier et eloquent soupir de cette &me, le 
dernier parfum de cette fleur, le dernier mot de cet art, la derniere epreuve 
de cette monumentalite, quil represente avec un eclat tout exceptionnel ; 
le dernier echo de ce concert chretien dont Torchestre dtait a Amiens ; — 
le dernier et solide anneau de cette chaine qui commence a Anvers et 
finit a Vienne, et dont Amiens, Reims et Chartres forment les trois 
diamants (i). » 

Malgre le plan romano-byzantin rigoureusement suivi, les bases 
exclusivement romano-byzantines et des zones de m6me style qui caractd- 
risent l'edifice, l'effet general est celui de la cathedrale gothique. « Mais 
qu'on n'aille point y chercher ce gothique etudie jusqu'& la fatigue, ou Ton 
est force d'expier Tart par une douleur, soit qu'on Texecute, soit qu'on se 
borne a le regarder (2). » 

Quoique d'epoques et de style differents, aucun desaccord frappant ne 
choque le regard. Le xn e , le xm e , le xiv e et le xv e siecle y ont successive- 
ment apporte leur oeuvre et, tout en conservant chacun leur caractere 
propre, s'y fondent en un tout harmonieux, d'une unite parfaite. 

Quarante-huit piliers de gigantesque proportion, dont trente-six ont 
des bases en marbre antique et des chapiteaux a representations emble- 
matiques du xn e siecle, supportent les arcades. 

La partie superieure re^oit la lumiere par trente et une fenetres placees 
au-dessus du triforium. Ces fenetres ont perdu leurs riches verrieres 
pendant les guerres de Religion. 

Le style de ces fenetres est multiple. Aux travees les plus rapprochees 
de la facade, les meneaux sont surmontes de courbes et de contrecourbes 
qui, par leur forme, ressemblent assez a des flammes, caractere particulier 
du gothique du xv e siecle, appele style flamboyant. Plus haut, en remontant 
dans la nef, les fenetres sont de l'epoque rayonnante fxiv e siecle). Les 
meneaux se terminent en ogives reunies par des trefles ou des quatre- 
feuilles. Dans les trefles et, plus bas, dans les flammes, on voit encore des 
restes de vitraux du xv e siecle, echappes au vandalisme du baron des 
Adrets. Ces meneaux et ces trefles ont ete plusieurs fois remanies, surtout 
apres le passage des protestants qui en detruisirent, a coups de canon, et 
les verrieres et les meneaux, ce qui entraina la chute des courbes et des 
trefles de la partie superieure des baies. 

(1) BatailU dc la vie, p. 9$. — Charles Rcynaud, oeuvres incites. 

(2) Joseph Bard. — Esquisse monogr. dc Saint-Maurice. 



Digitized by 



Google 



— 53 — 

Ceci explique la presence de courbes flamboyantes (i) dans des baies 
du xiv° siecle. Elles sont dues a des restaurations maladroites, faites dans 
la seconde moitie du xvi e siecle. II est heureux, toutefois, qu'on s'en soit 
tenu au gothique de la troisieme epoque et qu'on n'ait pas, ainsi qu'on 
le deplore dans plusieurs cathedrales des xm e et xiv J siecles, nettement 
employe les formes renaissance. 

DIMENSIONS ET PLAN 

L'eglise Saint-Maurice a 96 metres dans oeuvre (2), 27 metres d'6levation 
et 34 de largeur. Elle peut contenir de 10 a 12,000 personnes (3). Le plan 
est celui de la basilique latine, sans transept par consequent. 

LA GRANDE NEF 

Les quatre premieres travees sont du xv e siecle, les sept autres du 
xn e siecle, le choeur du xm e siecle. 

Partie du XV e siecle (Style flamboyant) 

PREMIERE TRAVEE 

A la clef de voute. — Blason des Rivoire; de gueuies a trois fasces d'or, 
a la bande d'azur chargee de trois fleurs de lis d'or (4). Aux deux retombees 
du grand arc qui soutient la tribune, meme blason. Consoles formees de 
personnages a mi -corps deroulant des phylacteres; une de ces consoles 
represente une ourse avec ses petits. 

LES SARCOPHAGES 

TOMBEAU DE SAINT LEONIEN 

A droite, en regardant le fond de l'eglise, se trouve le tres curieux 
tombeau de Saint Leonien, datant du vi° siecle. Le couvercle .est de la 
meme epoque, mais l'epitaphe ne date que du x e siecle. 

Ce tombeau, entierement en marbre, se compose d'une auge dont les 
deux faces sont ornees de paons (5) qui becquettent des tiges chargees de 

(1) On rcmarque la mdme anomalie dans plusieurs fendtres des chapclles. Aprcs lc passage du baron 
des Adrets, le genre Renaissance ayant d6ja prevalu, comme on le voit dans la verriere de la chapelle 
qui est a c6ti de la sacristie, les fen£tres ont &t£ r^ partes naturelleraent dans le gout de la derniere 
periode du gothiquc, dont les ligncs capricieuses se mClerent encore pendant quelque temps aux formes 
classiques et aux arabesques du xvi* siecle. 

(2) Saint-Jean de Lyon n'a que 79 metres. 
(?) Messe militaire des Allies en 1814. 

(4) Les Rivoire, les Rostaing, les Costaing, les Chenay, dont on voit les armes aux clefs des voutes 
construites au xv« siecle, contribuerent, par leurs lib£ralit£s, a I'achevement de Saint-Maurice. 

(s) Les paons sont 1'embleme de rimmortalitc. Ce motif, emprunte aux Catacombes, se retrouve sur 
plusieurs torn beaux et monuments de l'lpoque raerovingiennc. 



Digitized by 



Google 



~ 54 — 
grappes s'echappant a droite et a gauche dun vase, — et d'un couvercle, 
occupe dun cote par lepitaphe en prose, et de lautre par un ornement 
en imbrication, au milieu duquel se d6tache le monogramme du Christ, 
cantonne de l'alpha et de l'omdga, et accompagne de deux branches ou 
palmes, sur lesquelles sont posees deux colombes. Ce sarcophage est 
un des plus anciens de la Gaule et merite l'attention des visiteurs (i). 

l'6pitaphb 
L'epitaphe se compose de deux parties distinctes. La premiere consiste 
en six vers assez incorrects qui donnent le nom de Leonien, accompagne 
de l'eloge de ses vertus et de sa doctrine; la seconde, en prose, est un 
abrege de la vie du saint reclus. 

HOC SACRO TVMVLO DEGIT ABBAS LEOMANVS 
VIRTVTIBVS MAGNVS ET STVDIO AEGREGIVS 
CAELVM SEMPER AMORE TEXENS CONTEMPSIT EVNTEM. 
CVM LECEBR1S MVNDUM. VIXIT VBIQVE DEO 
EXEMPLVM MONACHIS. FORMATOR SICQVE PVDORIS 
IPSE FVIT CVNCTOS SEMPER AD ASTRA TRAHENS. 

HIC VIR SANCTITATE CONSPICVVS IN HAC VRBE VIEXNENSI ABBAS EXTITIT. 
SABARIE PANNONIE ORTVS. A BARBARIS CAPTIVATVS. GALLORVM F1NIBVS DEVENIT. 
AVGVSTVDINI PRIMVM. DEINDE VIENNE. CLAVSTRO PECVLIARIS CELLE CONCLVSUS. 
QUADRAGINTA PLVS ANXIS TALI ORDINE CHRISTO MILITAVIT. TAXTE DISTRICCIOMS 
VT PENE VVLTV OMXIBVS VXDEQVAQVE VEXIEXTIBVS IGXOTVS IXTROVIXERIT. CVM 
ESSET VERBO DOCTRIXE MVLTIS AD SALVTEM NOTISSIMVS. ITA VT IVSTA 
CELLVLAM SVAM QVAM PLVRIMOS MOXACHOS REXERIT MOXACUAS VERO AMBITV 
MONASTER1I INFRA VRBEM COXCLVSAS AD SEXAGENARIVM NVMERVM MIRABILI 
ORDIXACIOXE PAVERIT, ET D1SCIPLIXABILITER CVSTODIERIT. 

(( Dans ce tombeau sacre, repose Leonien, abbe, grand par ses vertus 
et par son zele ardent. Epris de l'amour du ciel, meprisant le monde et 
ses seductions, il vecut partout pour Dieu. II fut pour les moines un 
modele, les formant a la chastete, et un guide les entralnant tous vers 
le ciel. 

« Cet abbe, eminent par sa saintete, mort dans cette ville de Vienne, 
etait nd a Sabarie en Pannonie. Fait prisonnier par les barbares, il fut 
amend dans le pays de Gaule : d'abord a Autun, ensuite a Vienne, ou, 
militant pour le Christ, il vecut pendant plus de quarante ans reclus dans 
une cellule particuliere, si rigoureusement sequestre qu'il etait presque 
inconnu de visage a ceux qui accouraient de toutes parts le consulter pour 
leur salut, tandis que, par son eloquence et sa doctrine, il etait connu de 
tous. Telle etait sa reputation de saintete qu'il dirigeait de sa retraite (2) 
un grand nombre de moines fixes autour de sa cellule et, en meme temps, 
gouvernait et maintenait sous la discipline d'une regie admirable soixante 
religieuses cloitrees dans un monastere a l'interieur de la ville. » 

(A suivre.) Pierre BAFFERT. 

(1) Chorier se trompe gravement en prenant le tombeau de Saint Leonien pour un ouvrage du 
xv* siecle. 

(2) Saint Llonien avait fixe sa retraite sur l'emplacement de la basiliquc actucllc de Saint-Pierre 
aujourd'hui musec lapidaire ; — remarquable specimen de l'epoque romanc et monument historique. Des 
ermitages s'^leverent bientAt autour de la cellule du saint reclus, et constituent le berceau de la cllebre 
abba ye de Saint-Pierre, situee alors en dehors des portes de la ville. Saint Leonien fonda egalement un 
monastere de religieuses a Saint- Andr3-le-Haut. Ce monastere abrita pendant plusieurs siecles toute une 
suite d'abbesses illustres par leur naissance. — II y en eut m£me de sang royal. 
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1817-1891 

ALPHAND 

(Jean-Charles-Adolphe) 



Premieres ann6es d' Alpha nd. — II debute & Bordeaux. 

II y a quelques semaines, la ville de Paris-erigeait ua monument a unde 
nos compatriotes. Place dans le Champ-de-Mars, non loin des plus beaux 
et des plus riches quartiers de la cite, ce monument etait-il, comme tant 
d'autres, Toeuvre dun parti politique, d'une coterie litteraireou artistique? 
Non, il etait l'expression de la gratitude des Parisiens envers un homme 
qui a non seulement orne et embelli la capitale de la France, mais l'a en 
quelque sorte transformee, et en a fait, de l'aveu meme des 6trangers, la 
plus belle ville du monde. 

A l'inauguration assistaient les representants du monde ofTiciel et de plu- 
sieurs societes savantes, entourds d'une foule immense de spectateurs. 

Celui a qui on rendait ces honneurs s'appelait Alphand. Nous aurions 
voulu presenter aux lecteurs des Annates Dauphinoises une biographie un 
peu complete de cet ingenieur celebre. Malheureusement lescirconstances 
ne nous ont pas permis de reunir tous les documents que nous desirions 
avoir sous la main, etnous regretlons dene pouvoir esquisser qua grands 
traitsla physionomie attachante de ce Dauphinois. 

Jean-Charles-Adolphe Alphand naquit, en 1817, a Grenoble, ou son 
pere etait colonel de genie. II fit unepartie deses etudes classiques au petit 
seminaire du Rondeau et les acheva au lycee Charlemagne, a Paris. Sorti 
un des premiers de l'Ecole Polytechnique, il entre aussitot a I'Ecole des 
Ponts et Chaussees. — Envoye, en 1839, dans la Gironde, il y est charge 
de la construction de ponts, de routes et de canaux. Nomme ingenieur or- 
dinaire en 1843, il se fait remarquer par cette aclivite feconde qui parait etre 
la notecaracteristique de toute sa vie. Les. services des ports maritimes, 
des chemins de fer, des travaux des landes de Gascogne, la construction 
des quais de Bordeaux ne semblent pas suftlre a son energie incessante. 
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II remplit par surcroit les fonctions de chef d'escadron d'dtat-major de 
la garde nationale, fait partie du conseil municipal de Bordeaux, puis du 
conseil gdndral de la Gironde, ou ii reprdsenta, jusqu'en 1867, le canton de 
Coutras. 

Les travaux considerables et l'activitd soutenue du jeune ingdnieur ne 
devaient pas rester sans recompense. lis avaient eu pour tdmoin un admi- 
nistrateur qui, lui aussi, « s'entendait en hommes ». 

Nous avons nommd M. Haussmann, prdfet de la Gironde. Celui-ci ne 
pouvait assez iouer l'intelligence, le savoir-faire et la haute valeur 
d' Alphand. Aussi ayant dtd nommd prdfet de la Seine, en 1853, il se souvint 
de son ddvoud collaborateur lorsqu'il concut leprojet de transformer Paris. 
II le fit appeler dans cette ville, avec le titre d'ingdnieur en chef « des 
Promenades et des Plantations ». 

Le Directeur des Promenades et Plantations de Paris 

Alphand venait d'atteindre seulement sa trente-septidme annde. <( Dd- 
sormais, selon l'expfession de M. Poubelle, le voila dans l'emploi et sur le 
thd&tre qui lui conviennent; ion peut s'en remettrea lui ; il saura y prendre 
sa place, toute sa place. Surtout il saura la remplir (1). » 

Chargd expressdment des (( embellissements de Paris », il ne fut pas 
au-dessous desa t£che; il remplit, et au dela, un programme qui aurait 
paru prdtentieux pour tout autre homme que lui. Qu'on en juge par les 
rdsultats. 

De 1864 a 1869, Alphand crde, achdve ou transforms le bois de Boulogne 
(1858), le pare Monceau (1861), le boulevard Richard-Lenoir (1863), lebois 
de Vincennes (1864), l'avenue de TObservatoire (1867), le pare des Buttes- 
Chaumont (1869), l'avenue du bois de Boulogne, le pare de Montsouris et 
les nombreux squares qui ddcorent d'arbres et de fleurs les places de la 
capitale. « Les jardins publics, dit-il dans son ouvrage Les Promenades 
dans Paris, les voieslarges et plantdes ou Ton circule librement sont abso- 
lument ndcessaires dans l'intdrieur des grandes villes sous le rapport de la 
salubritd... » 

Lorsque le prdfet Haussmann fit nommer notre ingdnieur a Paris, il 
n'dtait que temps pour cette grande ville d'avoir sonarchitecte des jardins, 
un nouveau Le Notre, amoureux de verdure, prdoccupd d'esthdtique et 
d'hygidne, capable de ddcorer les avenues et les boulevards. Thdophile 
Gautier se faisait l'dcho de lopinion publique lorsqu'il exprimait le voeu 
« que lusage des squares se propageat a Paris, ou les maisons tendent 
a se rapprocher de plus en plus, et d'ou la vdgdtation et la verdure fini- 
ront par disparaitrecompldtement. » 

Sans doute, les premiers travaux importants exdcutds dans le bois de 
Boulogne ont dtd entrepris dds l'annde 1853; leprojet complet a dtd 

(1) Discours prononci le jour des funerailles d'Alphand. 
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arrdtdi la fin de 1854, et l'dtablissement de l'hippodrome de Longchamp a 
coincide avec l'dlaboration de ce programme antdrieur k Alphand ; mais 
celui-ci n'en a pas moins dtd le principal auteur des embellissements de 
ce bois qui fut toujours sa promenade favorite. 

En revanche, le bois de Vincennes qui devint la propridtd de la ville en 
i860, la restauration du pare Monceau, la creation du pare des Buttes- 
Chaumont et du pare de Montsouris, le boulevard Richard-Lenoir, l'ave- 
nue de l'Observatoire, celle du bois de Boulogne, les jardins du Champ- 
de-Mars, lui appartiennent en propre, ainsi que la fondaiion des pdpi- 
nidres et des serres municipales. 

Alphand aimait les arbres et les fleurs. II ne voulut pas s'exposer a en 
manquer. A peine installs dans Paris, il crda des pdpinidres et des serres 
avec une prdvoyance plus qu'administrative. En rdpandant leurs produc- 
tions dans la capitale, il dveilla le gout de ce luxe-charmant chez les riches 
particuliers qui, se piquant de rivalitd, ont prdtendu ne pas laisser leurs 
pares au-dessous des jardins publics. II a ainsi contribud au ddveloppe- 
ment de la culture industrielle des plantes et des arbres dornement, deve- 
nue, surtout gr£ce a lui, une des richesses de la banlieue parisienne. 

Atravers toute la ville, Alphand jeta des nidsde verdure, demagnifiques 
squares, au nombrede 86, ornds de statues, couverts d'arbres ombreux, 
des reservoirs d'air et de santd pour la population entidre, surtout pour 
l'enfance; il a dtd, danscet ordre d'iddes, un ami bienfaisant de Paris, un 
novateur intelligent et hardiqui a, pour ainsi dire, missagriffe personnelle 
et sa signature sur les arbres des boulevards et des avenues. 

En effet, le service des plantations sur la voie publique a etd inaugurd 
par lui ; il dtait fort neglige jusqu'alors. Les entrepreneurs avaient en 
mdme temps l'entretien et Tabatage des boulevards, de telle sorte que 
plus les arbres confids a leurs soins ddpdrissaient, plus leurs ddpenses 
d'entretiendiminuaient, et plus les profits d'abatage augmentaient. 

Avec une patience extreme et une science consommee, le Directeur des 
Promenades et des Plantations parvint & decorer Paris darbres vivants, 
dont le nombre n'est pas moindre de 87,000 (sans compter les plantations 
des squares, des maisons communales, des cimetidres, etc.). Cesta lui que 
Paris est redevable de ses richesses forestidres quadmirent tant les 
etrangers. 

Le podte et chroniqueur Paul Ardne raconte quelque part la surprise 
de son pdre, proven^al renforcd, fraichement ddbarqud a Paris. — « Qu'ad- 
mirez-vous le plus dans la capitale r lui demandait quelquun. — Les ar- 
bres », rdpondit-il simplement. 

Sans le savoir, cet honndte homme venait de rendre le plus bel hom- 
mage qu'il ait jamais rec.u a l'auteur de ces merveilles de verdure, qu'il ne 
pouvait se lasser de contempler avec stupefaction. 
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Le Directeur de la Voirie et des Travaux de Paris 

Nommd ingenieur en chef des Ponts et Chaussees en 1857, Alphand 
avait fait preuve de beaucoupde gout dans l'execution des travaux qui lui 
avaient ete confies. Aussi jouissait-il, dans le personnel administratif et 
aupres du public, dune consideration meritee. Mais le gouvernement des 
arbres etl'entretien des bancs ne pouvait suffire a un temperament aussi 
actifque lesien. La voie publique, au moins dans sa partie superficielle, 
allait bientot lui offrir un champ plus etendu. En 1867, il en etait nomme 
directeur. Deux ans plus tard, il devenait inspecteur general de 2 C classe 
et recevait la croixde chevalier dela Legion d'honneur. 

Au mois d'aout 1870, apres les premieres defaites de notre armee, lors- 
qu'onsongea amettre Paris en etat de defense, notre ingenieur fut nomme 
colonel de la legion auxiliaire du genie et directeur des travaux de l'en- 
ceintedes fortifications. Dans cesfonctions, il deploya beaucoupde zele et 
depatriotisme durant le siege. II avait pour lieutenant-colonel un de ses 
amis, l'architecte Viollet-le-Duc, dauphinois comme lui. 

En 1 87 1, un decret de M. Thiers confiait a Alphand les services de la 
voie publique, des promenades et plantations dela voirie, delarchitecture, 
du plan de Paris etdes travaux dudepartement dela Seine. En 1878,1c ser- 
vice des eaux et egouts y etait encore ajoute. 

A partir de la guerre, l'ancienne direction des travaux etant reconsti- 
tute, comme elle avait existede 18 17 a 1830, tous les prefets qui se succe- 
dent, tous lesconseils municipaux qui se suivent, sont obligds de compter 
avecle tout-puissant directeur. 

Cependant celui-ci eut deux alertes inquietantes. La premiere fois, 
cetait au cours de l'hiver 1871. Toutes les mesures n'ayant pas etd prises 
pour un prompt enlevement dela neige, plusieursmembres du conseil mu- 
nicipal, MM. Mothe, Clemenceau, Allain-Targe, Lockroy, Bonvalet, Loi- 
seau-Pinson, Dupuy et Chambier, deposerent une proposition tendant a 
demander au gouvernement la revocation immediate du directeur des tra- 
vaux de Paris; cctte proposition futrepoussee par la question prealable. 

Pendant la Commune, Alphand, ayantsuivi le gouvernement a Versailles, 
fut destitue par le comite qui siegeait a l'lldtel de Ville et remplace par 
M . Cavalier. Reintegre dans ses f onctions immediatement apres l'entree des 
troupes regulieres a Paris, il les conserva jusqu'a sa mort. 

De 1 87 1 a 1891, il execute de tres nombreuses et tresgrandes operations 
de voirie, comme le boulevard Saint-Germain, ravenuedel'Opera, lequar- 
tier Marboeuf, Tachevement de la rue Monge, l'avenue de la Republique, 
l'avenue Ledru-Rollin, etc., la refection des quais, l'amelioration des ca- 
naux, la construction des entrepotsde Bercy, Tagrandissement dela gare 
Saint-Lazare, l'achevement du plan Belgrand pour le service des eaux, la 
suppression des passages a niveau, la construction de la Bourse du com- 
merce etde la Bourse du travail. C'estpresque toute Thistoire municipale 
de Paris sous la y Republique. 
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Sil'onajoute qu'Alphand avaitdans ses attributions leclairage, les rap- 
ports de la ville avec la compagnie du gaz et avec les societes d'electri- 
cite, les voitures publiques, les omnibus et les tramways, les egouts et 
l'assainissement, et qu'il r6gnait en souverain maitre sur l'architecture, 
tenant ainsi sous sa dependance le palais de l'llotel de Ville, les edifices 
du culte, les mairies et les auditoires des juges de paix, les etablissements 
universitaires laSorbonne, l'Ecole de Medecine, l'Ecole pratique, l'Ecole 
de droit, les nouveaux lycees), les ecoles communales, les halles et marches, 
les entrepots des liquides, les abattoirs, les casernes de la garde republi- 
caine et des sapeurs-pompiers, les hopitaux, les hospices, les asiles d'alie- 
nes, les theatres municipaux, l'h6tel Carnavalet avec les Beaux-Arts et les 
services historiques, on se demande comment cet homme a pu faire face a 
un labeur si ecrasant pendant vingt annees, nequittant les chantiers d'une 
exposition que pour s'occuper d'autres travaux, comme la derivation de 
l'Avreou les plans d'un Metropolitain, ne se relevant de l'echec d'un pro- 
jet que pour en presenter un autre. 

Ce qu'Alphand pensait de ses fonctions 

Alphand avait une haute idee de l'importance de ses fonctions. Voici ce 
qu'il a dcrit dans son ouvrage Les Promenades dans Paris: 

« L'administration d'une grande ville est chargee de pourvoir a la satis- 
faction des besoins moraux et materiels de ses habitants, en vue de procu- 
rer a chacun d'eux le libre usage et le developpement de ses facultes, dans 
les limites determinees par laloi. De la deux grandes divisions dans les 
services de la cite. 

« La premiere comprend tout ce qui est utile a la vie morale et au de- 
veloppement intellectuel des hommes vivant en societe, par consequent 
l'education, la religion, les actes qui assurentl'etat civil de l'individu etde 
la famille. l'assistanceadonner, pour lensemble des citoyens, a ceux quine 
peuvent suffire a leurs besoins legitimes et a ceux de leurs families. 

« La seconde est chargee d'assurer la vie materielle par le bon etat des 
voies publiques et leur developpement, suivant l'accroissement de la cir- 
culation, par le maintien des conditions d'aeration necessaires a Texis- 
tence, par l'enieyement des detritus de toute nature que produit la vie des 
hommes et des animaux, par les reglements destines a garantir l'hygiene 
et la sante des habitants, aussi bien dans les maisons que sur la voie pu- 
blique ; par I'etablissement de promenades et de larges espaces couverts 
de vegetaux, vastes reservoirs d air pur indispensables & la cite ; enfin par 
l'erection de monuments publics et par la production des ceuvres d'art et 
d'histoire destinees a inspirer et a maintenir dans la population le senti- 
ment dubeau et le respect du passe. » 

Les id6es d'Alphand en politique 

La multiplicity de ses fonctions et le soin qu'il apportait a les remplir ne 
laisserent pas au Directeur des travaux de Paris le temps de se meler aux 
brulantes questions de la politique. Homme d'action avant tout, Alphand 
n'avait rien de l'ideologue ; danstoutes ses conceptions intellectuelles, ilse 
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proposait un but pratique. II n'eprouvait de repugnance pour aucun sys- 
teme ni pour aucun personnel politique. Si les circonstances Ty avaient 
oblige, ileutapporte la meme conscience a dinger les travaux d'une Com- 
mune revolutionnairequ'a travailler sous les ordres du baron Haussmann. 
Neanmoins, les progres du socialisme l'inquietaient beaucoup et 7 en Toc- 
casion, il ne se faisait pas faute de rappeler leurs devoirs aux classes diri- 
geantes. Le 28 mars 1884, devant la commission d'enqudte parlementaire 
sur l'industrie et l'agriculture il pronon^a les paroles suivantes, qui de- 
voilentle fond de sa pensee et resument tout son programme politique: 

« 11 est evident que le devoir dun homme qui soccupe de la chose pu- 
blique est de songer aux faibles plut6t qu'aux forts. Les classes qu'on ap- 
pelle les classes elevees, qui possedent la fortune, Tinfluence, Teducation 
sont plus en etat de sauvegarder leurs interets que les ouvriers qui, jus- 
qu'a ces dernieres annees, etaient prives d'instruction, n'avaient pas d'ar- 
mes pour se defendre. Le devoir des administrateurs etait done de s'oc- 
cuper avant tout de leur sort, et je crois que ce devoir est d'autant plus 
imperieux qu'il ne faut passedissimuler qu'avec le regime actuel, e'est-a- 
dire avec le suffrage universel, ce sont les ouvriers qui forment la majo- 
rity et, qua un moment donne, ils peuvent etre absolument les maitres de 
la direction a imprimer a la chose publique. 11 faut par consequent savoir 
s'il n'y aurait pas un veritable danger a ce que les ouvriers arrivent a 
s'emparer compldtement du pouvoir. Ont-ilsl'instruction necessaire, les 
connaissances, la raison, le sang-froid voulu pour diriger les affaires du 
pays ? 

« Je crois que sur ce dernier point vous devezetre completement edifies 
apres les depositions qui ont ete.faites ces derniers temps. Un jour viendra 
peut-dtreou les ouvriers auront acquis les connaissances ndcessaires; mais 
il faut, pour cela, donner de nouveaux et grands developpements k Ins- 
truction publique. Dans ces conditions, il importe au point de vue du salut 
du pays, que le pouvoir teste entre les mains des classes eclairees, et que 
celles-ci se preoccupent avant tout de donner satisfaction aux legitimes 
revendications des ouvriers ; e'est un devoir de premier ordre pour toutes 
les personnes qui ont une action quelconque sur la marche des affaires 
publiques. » 

Chacune de ces phrases retlete, on le voit, une preoccupation utilitaire 
qui ne recourt meme pas a un deguisement sentimental. Ce representant 
des classes elevees et eclairees ne se donne pas la peine d'y mettrela moin- 
dre diplomatic: il a livre ce jour-la sa pensee tout entiere comme econo- 
miste et comme citoyen devoue a sa patrie. 

Sa patrie ! Comme le Directeur des travaux de Paris l'aimait ! Comme il 
laurait voulue grande, unie et forte! Comme il depensait, sans compter, 
toutes les energies de son temperament si actif a procurer sa gloire! 
Apres Tavoirdefendue les armesa la main, en 1870, il voulut travailler a 
son exaltation par le moyen de ces assises pacifiques auxquelles on a 
donne le ndm d'Expositions universelles. 

(A suivre.) J-M.-J. BOU1LLAT. 
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xxw 

CHRONIQUE ARTISTIQUE 

Peinture 

Hubert, le grand artiste dauphinois, le peintre-podte par excellence, 
poursuit la sdrie de ses vierges suaves ou Tart d'iddaliser les modules et 
de faire rayonner la pensde dans les moindres ddtails d'un tableau, sembie 
apparaitre a son apogde. La Vierge a Voiseau, qui vient d'6tre gravde par 
J. Jacquet, aura sa place marqude a c6t6 de la belle gravure tant aimde et 
si universeilement connue de la Vierge de La Troncke, que M. R. de-la 
Sizeranne cddbrait nagudre en une ddicieuse page, dans la Revue des 
Deux-Mondes. Les dpreuves sur Japon sont cotdes 1 50 francs, celles avec 
la lettre 75, 30 et 25 francs. 

Entrevu, dans la vitrine de M. Fenoglio, une tr£s curieuse aquarelle 
de Langendick, dont le sujet est : L entree des Prussiens a Rotterdam en 
1J74. Cette ceuvre remarquable serait, parait-il, estimde 20,000 francs. 

Un Effet de I une, de M. Hareux, exposd chez MM. Faique et Perrin, 
attire les regards des amateurs, qui ne lui mdnagent pas les appreciations 
les plus flatteuses. 

Quelques bonnes toiles, ddja mentionn£es dans notre premier article, 
font le tour des vitrines ; — ceci s'explique par la vogue invraisemblable 
de certaines productions natives dont le succds de vente sembie accuser 
unecertaine ddcadencedu goilt artistique. Grenoble perdrait-il son renom 
de ville intellectuelle et artistique! 

Musique 

La seconde audition des Concerts symphoniques a eu lieu le dimanche 
25 fcvrier, au Gymnase municipal, avec le concours de Mile Selva, 
pianiste. 
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A travers les Livres dauphinois 

• 

Les Archives de I here (1790- 1899) (1). — Sous ce titre, M. Prudhomme, 
archiviste paleographe, fait, en quelque sorte, une esquisse historique de 
ce que l'on a tente depuis un siecle pour collectionner, k Grenoble, tous 
les papiers concernant Thistoire et Tadministration du Dauphind, sous 
Tancien regime. On y trouve, en outre, un apercu dece que contiennent ces 
archives, dont le classement a ete mene avec autant d 'intelligence que 
de methode. Que de richesses on entrevoit au seul enonce du titre des 
series ! 

Ainsi, pource qui concerne Tdveche de Grenoble, il y a 563 articles; — 
Tarcheveche de Vienne, le Chapitre de Saint-Maurice, les trois officialites, 
primatiale, archiepiscopale, metropolitaine, environ 800 articles; — le 
Chapitre de Saint-Andre de Grenoble, 272 articles ; — le Chapitre noble 
et royal de Saint-Pierre de Vienne, 463 articles ; — la Grande-Chartreuse, 
674 articles ; — etc. 

Des prieures dont le souvenir n'est meme pas parvenu jusqu'a nous et 
dont il ne reste pas meme les ruines, sont representes par des pieces tres 
interessantes. Que de choses insoupconnees pour Thistoire locale. Quelle 
mine inepuisable pour les chercheurs et les publicistes! 

Inventaire sommaire des archives departementales anterieures a ijyo. 
Hautes-Alpes (2). — M. l'abbe Paul Guillaume vient de publier, en 5 vol. 
in-4 , Tinventaire sommaire des archives departementales. Le premier 
volume contient ce qui concerne la religion, Tadministration, la condition 
des personnes, le commerce, l'industrie, etc., dans le Haut-Dauphine. Le 
deuxieme volume renferme les titres de Tarcheveche et du chapitre metro- 
politan d'Embrun. Le troisieme et le quatrieme volume sont occupes par 
les archives de l'ancien diocese de Gap. Enfin le cinquieme volume est 
consacre aux archives hospitalieres. 

I. Annates de la Ville de Romans, II. Les Rues de Romans, fragments 
historiques, les Consuls de Romans, par M. le docteur Ulysse Chevalier (3). 
— La vie de M. Ulysse Chevalier n'a 6te qu'un continuel labeur intellec- 
tuel. Passionne pour Romans, sa ville natale, il ecrivit Thistoire de tous 
ses anciens couvents, de sa vieille basilique de Saint-Barnard, de son 
vieux pont, de son Jacquemart, etc. La mort vint le surprendre au 
moment ou il condensait tout ce qu'il possedait encore sur Thistoire de 
Romans, et c'est precisement ce que contiennent les deux volumes que 
nous mentionnons et qui viennent d'etre publies. 

(1) A. Prudhomme. Imp. Allier freres, 1899, 1 vol. in-8°. 
(a) Gap, Jouglard perc ct fils, et Jean et Peyrot, 1887-1899. 

(j) Valence et Paris, 1897-1900, deux vol. in-8° de 527 et j66 pages, avec portrait grav6 par Adrien 
Didier. 
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• Observations sur une histoire de la Ville de Die, par M. Andrd Mailhet, 
pasteur a Saillans. — Une pretendue Histoire de Die vient d'etre pubiiee 
par M. Mailhet, pasteur a Saillans. Sans autre preoccupation que celle de 
faire uneoeuvredesectaire et de parti-pris contre l'Eglise, lauteur est pris, 
a chaque page, en flagrant delit de mensonge historique et d'ignorance in- 
vraisemblable des rudiments de la critique historique. Toutes ces constata- 
tions sont faites avec une consciencieuse exactitude et une precision que 
nous ne sommes point surpris de trouver dans lauteur des Observations ; 
car, sous le voile de l'anonyme, se cache un ecrivain pour iequel toutes 
les questions de l'drudition n'ont point de secret. — Valence, Impr. Va- 
lentinoise, piaq. de 70 pp. 

Prabere. — La mort du Centenaire, recit dramatique en vers. — Paris, 
Victor Retaux et C ie , 1900, plaq. in-16, 8 pp. 

Comite de Patronage des Etudiants etrangers. — (Universite de 
Grenoble). — Cours de /rancais a V usage des etudiants etrangers. — 
Grenoble, imp. Allier freres, 1900, plaq. in-8, 16 pp., une planche. 

Ulysse Chevalier. — Reponse aux observations deMgrE. Colomiotti, 
pro-vicaire general de Turin, sur la brochure : Le Saint Suaire de Turin 
est-il I' original ou une copie ? (1). 

SOClfiTfiS SAVANTES 

Academie Delphinale. — Vendredi 2 fevrier, TAcademie Delphinale 
s'est reunie sous la presidence de M. de Beylie, pour assister a une confe- 
rence de M. Marcel Reymond, sur la Cantoria de Lucca della Robbia et, 
en general, sur les diverses etapes de Tart au xv e siecle. 

On sait que M. Marcel Reymond a fait une etude tres approfondie sur 
la sculpture pendant la premiere Renaissance. A sa plume, d'une merveil- 
leuse precision pour tout ce qui touche a l'art, on doit cinq remarquables 
ouvrages, richement illustres, sur la sculpture florentine au xiv c et au 
xv e siecle. 

Fi 'deration des Societes Savantes. — Jeudi i cr mars a eu lieu, au siege 
de la Societe de Statistique de llsere, une reunion du Comite de la 
Federation des Societes Savantes de la region, sous la presidence de 
M. Charaux. 

(1) Paris, Alphonsc Picard, 82, rue Bonaparte, 1900. 
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LE HflOKDE DJVUPHlNOlS 



NOS COMPATRIOTES 

M. Chanoz, maire de Morestel, a dtd dlu, le 25 fdvrier, ddputd de la deu- 
xidme circonscription de La Tour-du-Pin. — Deuxdauphinois, le capitaine 
Bouillane de Louste et le lieutenant Ensgelme ont entrepris de rentrer du 
Tonkin en Europe par la Chine et la Sibdrie, via Hong-Kong, Shangal, 
Pdkin, Vladivostok et le Transibdrien. — Deux missionnaires originaires 
du diocdse de Grenoble, les PP. Barril et Piotin, de la Socidtd des Missions 
Africaines, se sont embarquds, Tun pour leBdnin, fautre pour le Dahomey. 

— M. Rivoire-Vicat. ingdnieuren chef des Ponts et Chaussees a Grenoble, 
est nommd chevalier du Mdrite agricole, et M. Pilot de Thorey, archiviste 
adjoint, officier d'acaddmie. — M. Michal-Ladichdre, de Saint-Geoire, est 
nommd officier de la Ldgion dhonneur. — M. Jules Flandrin,de laSocidtd 
Nationale des Beaux-Arts, a dtd admis a l'Exposition ddcennale de Paris, 
pour un paysage du Dauphind. 

MAR1AGES 

A Orldans, le baron Salvaing de Boissieu, lieutenant au 131% avec Ma- 
demoiselle Herminie Rontel de Lescouet. — A Uzds, en l'dglise Saint- 
Etienne, M. deLombardde Montchalin, capitaine brevetdd'dtat-major(XV e 
corps!, avec M Ue de Parseval, dcrivain et podte distingud. — A Grenoble, 
en l'dglise Saint-Andrd, M. Francois Dumollard avec M Ue Suzanne Biron. 

— A Renage, Mile Thdrdse Blanchet, filie de M. Augustin Blanchet, maire 
de Rives, avec M. Jean Langlois, de Paris. 

NECROLOG1E 

MM. les chanoines Bontout, curd de Saint-Nicolas a Romans, et Benoit, 
archiprdtre de Marsanne. — M. Eugdne Francois, avocat a Valence. — 
M. Nadal, vicaire-gdndrai honoraire i Valence. — M. Bourgeat, de Chi- 
rens, pdre de M. le Vicaire capitulaire. - A Douai, M. le gdndral Percin, 
ancien directeur de l'Ecole du gdnie a Grenoble. — M. Fdlix Hudelist, 
colonel dartillerie de marine en retraite a Grenoble, commandeur de la 
Ldgion dhonneur. — M. Tabbd BafTert, ancien curd de Luzinay, retird a 
Vienne. - M. Chaine, aumdnier de TOEuvre de Saint-Joseph a Vienne. 

— Le R. P. Thomas, missionnaire de La Salette, supdrieur de lardsidence 
de Grenoble. — M. Jules Vincent, industriel a Vienne. 

A Lyon : M. Blanc, ancien prdfet des Hautes-Alpes. — A Lapeyrouse- 
Mornay, le baron Eugdne de Barin, maire de cette commune depuis 1855 
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LES 



flnnales Dauphinoises 



OHRONOLOGIE 



DBS 



EVEqUES DE GREHOBLiE 



(Suite) 

63. Francois III Flehard, premier president de la chambre des comptes 
duDauphine,puis chanoine de Saint-Andre, gouverna son diocese avec sa- 
gesse jusqu'a sa mort,qui arriva en 1606. II fonda a Grenoble une congre- 
gation de Dames dites Ursulines, et a Tullins les religieux Minimes. 

64. Jean III de la Croix, seigneur ae Chevrieres, president du parle- 
mentde Grenoble, magistrat et diplomate distingue, etant devenu veuf. 
fut nommd par Henri IV a l'evechd de Grenoble, en 1607. Marie de Medi- 
cis lechoisit pour etre de son conseil. En 161 5, il fut depute aux Etatsge- 
neraux. En 1618, il assista a Tassemblee des notables, et en 1619, ii mou- 
rut a Paris, pendant I'assemblee du clergd. II contribua a la fondation des 
Recollets et des Capucins, a Grenoble, en i6o9et 1610. 

65. Alphonse de la Croix, seigneur d'Ornacieux, fils legitime du pre- 
cedent et son coadjuteur sous le titre d'Eveque de Chalcedoine, devint son 
successeur; mais il se demit de son eveche en 1620, a cause de ses infir- 
mites. II presida a Tetablissement des Religieuses de la Visitation, dans 
la maison dont saint Francois de Sales avait pose la premiere pierre. 
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66. Pierre IV Scarron, sacrd dvdque de Grenoble en 1620, assista 
deux ans aprds a l'abjuration de Lesdiguidres. II se rendit aux assemblies 
du clergd de 1626 et 1641, et fut chargd de Iiaranguer le roi Louis XIII. Ce 
monarque l'envoya a Notre-Dame-de-Lorette, pour accomplir le voeu qu'il 
avait fait en 1638. II mourut en 1668. 

Pendant son dpiscopat, Grenoble fut entourd d'une nouvelle ceinture de 
remparts ; les Jdsuites et les Pdres de la Charity s'y dtablirent ; la chapelle 
des Pdnitents (aujourd'hui de la Salelte) y fut fondde, et un fait prodigieux 
donna naissance au pdlerinage de Notre-Dame-de-l'Osier. 

67. Etienne le Camus (i), dont on dit vulgairement qu'il fut dvdque mal- 
grd le pape, et cardinal malgrd le roi, fut nommd et sacrd en 167 1. Inno- 
cent XI lui envoya le chapeau cardinalice quinze ans plus tard. II publia 
un excellent recueil de statuts synodaux en 1690 ; fit composer sous sa di- 
rection la Theologie morale de Grenoble ; fonda deux sdminaires, dits de 
YOratoire et du Verbe incarne\ celui-ci destind a servir de retraite aux 
prdtres &gds ou infirmes ; il drigea les deux paroisses de Saint-Louis et 
de Saint-Joseph en 1696 ; assista au conclave pour l'dlectiondeCldmentXI, 
en 1700, et mourut en 1707. 

11 pratiqua dans toute sa rigueur la rdgle de saint Benoit, et adopta un 
regime si austere que le Souverain Pontife lui ordonna de manger au 
moins du poisson les jours gras. II laissa presque tous ses biens aux pau- 
vres. Le chapitre lui drigea un mausolde dans le sanctuaire de la cathd- 
drale. Sous son dpiscopat et avec son autorisation, la soeur Louise releva 
de ses ruines la chapelle de Parmdnie qui devint un lieu de retraite fort 
Cdldbre. 

68. Ennemond Allemand de Montmartin,, grand chantre de l'dglise 
deVienne, nommd en 1707, mourut a Fontainebleau en 1719. II con- 
courut a Tdtabiissement des Frdres des Ecoles chrdtiennes, a Grenoble, 
par le Bienheureux abbd de la Salle, qui y sdjourna plus de six mois. 

69. Paul de Chaulnes, chanoine de Saint-Andrd de Grenoble, sortit 
du diocdse aprds avoir dtd pubiiquement rdprimandd par le cardinal Le 
Camus. Nommd dvdque de Sarlat, il fut transfdrd ausidge de Grenoble en 
1721, et mourut en 1725. 

70. Jean IV de Caulet, nommd en 1726, assista l'annde suivante au 
concile d'Embrun. Durant son dpiscopat, Grenoble dprouva plusieurs in- 
cendies et quatre inondations. Plein de charitd et de simplicitd, on vit ce 
vdndrable Prdlat, en ces tristes circonstances, parcourir en bateau ou a 
cheval toutes les rues de la ville, pour porter du pain aux malheureux, 
et entrer par les fendtres dans diverses maisons pour baptiseret confesser. 
On gardera longtemps le souvenir d'une mission qu'il fit donner a Gre- 
noble par le P. Bridaine, en 1739. 11 introduisit dans la liturgie de son 

(i)Mgr Bel let a public une histoire tres complete et tres documented de Mgr le Camus. 
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diocdse les fetes de saint Domnin et de saint Amat, retablit celle de saint 
Donat, et modifia les offices de saint Cerat, saint Aupre et quelques autres, 
avec l'aide d'un chanoine de Saint-Andre, Gras du Villard. II mourut 
des suites de l'operation de la pierre, en 1771 . La bibliothdque publique 
de Grenoble a dtd formee du fonds de cet eveque, qui laissa plus de qua- 
rante mille volumes. 

71. Jean V de Cairol de Madaillan, dvdque de Sarept, in partibus, en 
1 761 ; de Vence en 1769, fut transfere a Grenoble en 1771, et donna sa de- 
mission en 1779. Sous son episcopat, le doyenne ou decanat de Savoie qui 
avait toujours fait partie du diocese de Grenoble, et qui comptait six archi- 
prdtrds et plus de soixante paroisses. en fut distrait par Pie VI, qui erigea 
Chambery en dvdchd, au moisde juillet 1778. 

72. Marie-Anne-Mippolyte Hay de Bonteville, fut transfdrd de Saint- 
Flour a Grenoble, en 1779. Le president du Parlement lui ecrivit en 1783 
pour Tinviter aresiderdans son diocese. Sa mortfuneste arriva le 6 octobre 
1788, au chateau d'Herbeys. 

73. Henri-Charles Dulau d'Allemans, sacrd dveque de Grenoble en 
avril 1789, fut forcd de s'expatrier presque aussit6t et de faire administrer 
son diocese par ses grands vicaires. Use retira d'abord a Chambdry, ensuite 
a Aoste en Pidmont, et enfin a Gratz en Styrie (Autriche), ou il mourut en 
exil pour la foi, le 4 avril 1802. Pendant la Rdvolution, Grenoble vit deux 
dvdques constitutionnels, Pouchot et Raymond. 

Ce fut en 1798 que le Pape Pie VI, enlevd de Rome, fut amend a Greno- 
ble et logd a l'h6tel de Vaulserre. Ce vdndrable Pontife mourut a Valence 
l'annde suivante. 

En 1802, la bulle d'drection du nouveau diocdse de Grenoble, en lui 
donnant pour limites celles du ddpartement de l'lsdre, lui enleva Tarchi- 
prdtrd de la Grave, aujourd'hui du diocdse de Gap ; mais elle ajouta a sa 
circonscription prdcddente : i° les anciens archiprdtrds de Corps et de la 
Salle-en-Beaumont, autrefois du diocdse de Gap ; 2 ceux du haut et du bas 
Tridves, qui dtaient de l'ancien diocdse de Die ; 3 ceux d'Aoste et du 
Pont-de-Beauvoisin, qui appartenaient au diocdse de Belley; 4 ceux de 
Meyzieu et de Morestel, qui ddpendaient du diocdse de Lyon ; 5 enfin la 
ville de Vienne, avec les anciens archiprdtrds d'Artas, de Beaurepaire, de 
'Beauvoir-de-Marc, deBourgoin, de Bressieux, de Communay, dela Cdte- 
Saint-Andrd, de Crdmieu, de Roussillon, de Saint-Geoire, de Saint- 
Marcellin, de la Tour-du-Pin et de Virieu, qui faisaient partie du diocdse 
supprimd de Vienne. 

74. Claude Simon, ancien chanoine d'Avallon, diocdse de Sens, avait dtd 
prdcepteur de Joseph Bonaparte. II fut sacrd dvdque de Grenoble le 
8 aout 1802. Son administration eut a relever biendes ddbris et a restaurer 
bien des ruines. 11 obtint de Napoldon la maison des Minimes pour son 
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Grand Seminaire, et trouva dans le venerable M. Emery, ancien cure de 
Cessieux, mort cure de Saint-Laurent de Grenoble, un zele cooperateur 
pour creer et organiser les deux ecoles ecclesiastiques de la Cote-Saint- 
Andre et de Grenoble. Ce prelat eut la consolation decontribuer au reta- 
blissement des Chartreux en 1816. Ses contemporains parlaient de la 
solennite de sa voix et de son maintien dans la celebration des offices 
divins, de la simplicity de ses manieres et de sa debonnairetc dans ses rela- 
tions personnelles. 11 fit prechcr dans sa viile episcopale, en 18 18, une 
mission memorable. La mort l'enleva le 3 octobre 1825. a Tage de 81 ans. 
Comme son saint predecesseur, Pie VII, enleve de Rome et amend en 
France, en 1809, passa par Grenoble. Son entree dans cette ville fut celle 
d'un triomphateur plutotque d'un captif. 11 fut loge a l'Hotel de Ville et 
y sejourna du 21 juillet au i er aout; une foule nombreuse ne cessait d'as- 
sieger les grilles du jardin de lllotel de Ville pour voir le Saint Pere et y 
recevoir sa benediction 

75. Philibert de Bruillard, ne a Dijon en 1765, etait nouveau 
prdtre quand la Revolution francaise eclata. et durant toute cette periode 
malheureuse, il exerca secretement le saint ministere a Paris, au peril de 
ses jours. II fut ensuite et successivement chanoine honoraire de Paris, 
cure de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, puis de Saint-Etienne-du-Mont.Ce 
fut dans cette derniere paroisse qu'il recut sa nomination a l'eveche de 
Grenoble. Son sacre eut lieu le 6 aout 1826. L'installation des RR. PP. 
Oblats de Marie, a Notre-Dame de l'Osier ; celle des RR. PP. Jesuites, a 
Grenoble; des RR. PP. Dominicains, a Chalais (transferes depuis lors a 
Coublevie), ont marque son pontificat ; Tevenementdu 19 septembre 1846, 
l'erection d'un nouveau sanctuaire a Marie, et l'etablissement des mission- 
naires diocesains de N.-D. de la Salette, Tont couronne et immortalise. 
Le nouvel etablissement du Petit Seminaire, dans la plaine de Grenoble, 
et l'asile du Bon-Pasteur doiv.ent leur creation a son zele et a sa munifi- 
cence. Plusieurs autres institutions charitables ou maisons religieuses, et 
presque toutes les eglises de son diocese conserveront longtemps le sou- 
venir de sa liberalite. On se rappellera aussi sa haute piete, sa vigilance, 
son denouement a son diocese, son zele pour le cultedivin, son infatigable 
et incessante activite, l'austere regularitd de tous ses exercices et de toutes 
ses journees,son courage a supporter un tic douloureux qui l'a fait cruel- 
lement souffrir, par intervalles, durant plusieurs anndes ; enfin cette vigueur 
d'intelligence et de volonte, rare dans un vieillard de son age. 

Mgr de Bruillard avait 62 ans quand il fut nomme eveque; et c'est apres 
avoir gouverne pendant pres de 27 ans le diocese, qu'il se demit volontai- 
rement de son siege, et que. nomme chanoine du premier ordre de Saint- 
Denis, il se retira, en 1853, a Montfleury. 11 y a vecu encore sept ans dans 
une pieuse retraite, distribuant toutes ses ressources en aumones, edifiant 
toutes les personnes qui 1'ipprochaient, et jouissant de la satisfaction 
bien legitime de s'etre choisi son successeur. II est mort le 1 5 decembre 
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i860, agd de 9^ ans, et son corps repose dans le tombeau des Eveques, 
a la Cathddrale. 

76. Jacques-Marie-Achille Ginoulhiac, ne le 3 ddcembre 1806, 
nomme a Teveche de Grenoble le 9 decembre 1852, prdconisd le 7 mars 
1853 et sacre le i cr mai suivant, fit son entree solennelle dans sa ville 
dpiscopale le 7 du meme mois. Ancien professeur de dogme au Grand 
Sdminaire de Montpellier, puis vicaire general d'Aix, il s'dtait fait con- 
naitre comme Tun des premiers thdologiens de notre temps par la publi- 
cation de YHistoire du dogme <catholique pendant les trots premiers siecles 
de VEglise. II s'dtait fait remarquer aussi par la puissance de sa parole et 
la force lumineusede sa dialectique. Esprit vaste, coeur large et gdndreux, 
il n'est reste etranger a aucune des grandes questions qui interessent 
l'Eglise universelle ou la socidtd civile. II fit toujours profession de respect 
pour les depositaires de l'autoritd. II a donnd dans son diocese une impul- 
sion vigoureuse aux dtudes thdologiques. Le nouveau Catechisme qu'il a 
publid en 1861, et les Statuis qui ont paru a la suite du Synode diocdsain 
de 1863, sont des modeles de clarte, de precision, de sagesse. Son admi- 
nistration a toujours dtd empreinte d'une extreme moderation. La connais- 
sance profonde qu'il avait des hommes et des choses le rendait presque 
hesitant quand il s'agissait d'en venir a une mesure de quelque gravitd ; 
mais quand une fois il avait pris son parti devant Dieu, aucun obstacle ne 
l'arretait. Pdndtrd de sentiments de vdndration et de pidtd filiale pour son 
saint predecesseur, il Fa vengd contre ses injurieux detracteurs, en defen- 
dant contre leurs attaques le fait merveilleux de la Salette. II a rdtabli sans 
secousse et sans froissement la liturgie romaine. La restauration de l'dglise 
cathddrale est le fruit de son initiative et deses soins. L'etablissement des 
RR. PP. Trappistes de N.-D. de Chambarand est du a son zele et a sa 
gdndrositd. Du reste, les profondeurs de la foi et de la science dtaient 
unies en sa personne a une aimable simplicity de manieres ; et, maitre ab- 
solu de lui-meme, il portait a un degrd hdrolque la patience, la longani- 
mity, la charitd. 

Un decret du 2 mars 1870 et le consistoire du 27 juin suivant transfd- 
rdrent Mgr Ginoulhiac sur le sidge archi-dpiscopal de Lyon et de Vienne, 
ouj'appelaient son mdrite etses vertus. — Le 24 juin, le Prdlat dcrivait de 
Rome au Chapitre de sa Cathddrale : Je ne vous dis pas tout ce que mon 
coeur ressent de tristesse de cette separation. La pensee quelle nest pas, en 
un sens, absoluc, puisque je demeurerai uni a Veglise de Grenoble , non plus 
comme son pasteur, mais comme son metropolilain et comme portant son titre 
le plus glorieux, adoucit un peu ma peine , mais ne I efface pas... Tout ce qui 
vous touche ne me sera jamais etranger. Vous ne serez plus Vobjet de mes 
sollicitudes ; vous garderez tous des droits a mes prieres. Je puis bien cesser 
d'etre votre pasteur ', je demeurerai toujours votre ami. — Une mort prdma- 
turdea enlevd cevdndrable prdlat le 17 novembre 1875. 

(Asuivre.) A.AUVERGNE. 
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Le plus bel inclinable ( i ) de la Bibliotheque de Grenoble, imprimc 
par Gutenberg en j^6o 



Le texte 

Aucun bibliophile ne traverse la grande salle de la Bibliotheque de 
Grenoble sans s'arrdter longuement devant le remarquable exemplaire du 
Catholicon, de Jean de Genes, imprime en 1460, a Mayence, par Guten- 
berg (2). Cet ouvrage est compose^ en petits caracteres, sans indication de 
nom d'imprimeur, mais portant a la fin du livre un doge en faveur de 
Mayence, signale comme le lieu ou le nouvel art a ete invente. 

Cet exemplaire est Tun de ceux ou les deux premieres lignes sont ecrites 
a la main, en rouge, et portent : incipit suma q (quae) vocatur catho- 
licon edita a fre (fratre) iohe (Johanne) de janva ordinis frm (fratrum) 
pdicatorum (praedicatorum). 

II se compose de 39 cahiers in-f° a deux colonnes. Les lettres sont ldge- 
rement grasses et empatees, les initiales gothiques, et en rouge, affectent 
generalement la forme de celles des manuscrits, avec les ornements et la 
dimension en moins. Les colonnes ont 66 lignes. Les feuillets sont au 
nombre de 373, dont les 64 premiers renferment une grammaire divisee 
en quatre parties, laquelle est precedee d'un prologue qui commence par 
les deux lignes citees plus haut. Cette grammaire comprend, non seule- 
ment des notions grammaticales, mais encore des traites de prosodie, de 
litterature et de rhetorique. Au feuillet 134 commence un dictionnaire 

(1) On appellc incunables les ouvragcs imprimis avant et y compris I 'an 1500, et dont le nombre est 
d'environ 1 5,000. Le mot inclinable, en latin incunabula, qui veut dire berceau, origine, commencement, 
indique done etymologiquement que les livres auxquels on l'applique datent du berceau, des debuts de 
1'art typographiquc. La Bibliotheque de Grenoble possede 614 incunables, dont la plus grande partie 
provient de la Grande-Chartreuse. Cesouvrages preaeux avaient 6\6 16gu£s a ce monastere par deux c£le- 
bres bibliophiles, Laurent Blumenau ctjean Dupuy, qui s'dtaient faits rcligieux Chartreux. 

(2) Quelques auteurs l'ont attribue a Bechtermiincze. Toutefois, il paralt aujourd'hui certain, — e'est du 
reste 1'avis presque unanime des auteurs ct des bibliophiles, — que le Catholicon sort des nouvelles presses 
itablics a Mayence, par Gutenberg. Les caracteres employes dans cet ouvrage n'ont jamais 616 employds 
ni par Fust, ni par SchoelTcr. 

Un exemplaire semblablc a eclui de Grenohle a He adjugcau prix de 7,125 fr., a la ventedu ducde 
Sunderland (Edmond Maignien). 

Gutenberg ( 1 395 ou 1400 a 1468) avait invente* les caracteres mobiles de l'imprimerie et, par le fait 
rimprimerie proprement dite, en 1458, a Strasbourg. Apres ses premiers essais, il s'e*tait fixl, des 1441, 
a Mayence oil, en 1446.il forma une socicic avee Jean Faust ou Fust qui fut son baillcur de fonds. Mais 
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alphabdtique contenant ce que nous ddsignerions aujourdhui du nom 
d'encyclopddie. De la le nom 6t Catholicon, dont Tdtymologie grecque si- 
gnifie universe!. 

Au bas de la premidre page, dans un entourage triloba, se trouve un 
blason colorid aux armes de Blumenau : cTargent a la bande de sable, ac- 
compagnee de deux teles de Mores affrontecs, I'une en chef, Vautre en 
poinle. 

Au recto, a la seconde colonne de lavant-dernier feuillet, on lit cette 
souscription : Hie Liber egregius Catholicon dnicc (dominicce) incarnacionis 

annis mcccclx alma in vrbe maguntina nacionis indite germanice im- 

pressus ac confectus est. 

La reliure 

La reliure du Catholicon mdriterait a elle seule Tattention des amateurs. 
Elle est de provenance allemande. Les plats sont en bois de chdne recou- 
vert de cuir ciseld trds dpais, provenant, croit-on, de la ddpouille d'un 
vieux cerf (i). 

Le plat antdrieur est ornd de six mddaillons, circulaires et entrelacds 
en anneaux. Le dessin en est trds dldgant et trds prdcis. Dans ces six md- 
daillons disposes sur trois rangs horizontaux, on voit au premier rang 
supdrieur, une biche et un cerf, — au second, un singe et un babouin, — 
au troisidme, un bouquetin et une licorne. Le large cadre qui entoure ces 
mddaillons est chargd, dans la partie supdrieure, dun ours et dun lion 
affrontds, au bas, de deux tarasques dgalement affrontdes et ayant les cous 
lids Tun a l'autre. De chaque c6td, la bordure est ornde d'un didgant rin- 
ceau de forme rampante, avec fleurs, feuilleset fruits. 

Au centre, et brochant sur deux mddaillons, est fixde une plaque circu- 
late dvidde en cuivre. Aux angles se trouvent dgalement des coins ajourds 
et du mdme mdtal. On voit sur le cotd de la tranche des restes de fer- 
moirs, les attaches en cuivre ont disparu. 

Le plat postdrieur est moins ouvragd que le plat antdrieur ; toutefois 
les ornements en cuivre sont les mdmes. La partie centrale est occupde par 
des losanges ornds de palmettes, d'aigles a deux tdtes couronndes, de 
licornes, de dragons. Tout autour sont disposes, le long d'une triple bor- 
dure, des rosaces, des losanges, des rinceaux, des licornes adossdes. 

la soci£tc ne fut pas de longue durec, ct Gutenberg s'etant scparc dc Faust qui, de son c6te, s'ctait 
adjoint Schceflcr de Gcrnersheim, pour continuer 1'cxploitation dc son imprimeric, fonda une imprimcrie 
qu'il dirigea scul, grAce a la protection de lechevin Conrad Hummer. 

Des deux imprimcrics rivalcs sortirent d innombrablcs livrcs dont lattribution est souvent difficile, car 
parfois il n"y est pas fait mention du nom de limprimcur. En 1457, trois ans avant l'apparition dc notrc 
Catholicon, Gutenberg imprima le fameux psalt:rium et le lirjvtarium. qui constituent 1c premier monu- 
ment dc 1 imprimcrie avec designation cu nom dc 1 imprimcur, la date de lannec et du jour (14 aoOt) ou 
il fut termine ct que les bibliophiles nestiment pas \aloir moms dc 3',o,ooo fr. I.elegance typographique 
qu'on y rcmarquc montre combien rapides avaient etc les progres du nouvel art. Ce qui explique la per- 
fection relative, au point de vue typographique. de notrc Catholicon. 

(1) Cf. Catalogue des Incunablcs dc la Bibliotheque municipale dc Grenoble, par Edmond Maioniek. 
Vid., p. 60. Edit. 1899, ct vi dc la preface. 
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Cette magnifique reliure, qu'avec tous les perfectionnements modernes 
on ne pourrait reproduire qu'a tres grands frais, est consideree comme 
une oeuvre unique et d'un prix inestimable. Son antiquitd la rend plus 
precieuse encore. En effet, ce remarquable travail a du 6tre execute entre 
1460 et 1490, dates de Timpression du volume et de la mortde Blumenau. 
Inutile d'ajouter que l'ouvrage et la reliure sont en complet etat de conser- 
vation (1). 

La Provenance 

Vers la fin du xv° siecle, un homme qui s'etait fait, en Allemagne, une 
certaine reputation dans les lettres et la politique, Laurent Blumenau (2), 
vintfinirses jours au couvent dela Grande-Chartreuse. Bibliophile eme- 
rite, docteur en Tun et en l'autre droit, chanoine du diocese d'Irmeland, 
auditeur de role, etc., il avait occupe plusieurs charges importantes. Melc 
auxchosesde l'Etat, il avait subi les vicissitudes de la politique, suppor- 
ters du reste philosophiquement. Mais en depit de Tagitation de sa vie, 
Blumenau n'avait pas neglige les lettres. A Rome, il avait frequentd la 
cour lettree de Nicolas V; en Allemagne, il s'etait lie avec un erudit bien 
connu, Pierre de Schaumbourg, cardinal d'Augsbourg. II avait, de plus, 
frequente beaucoup un bibliophile celebre de l'epoque, le medecin Her- 
mann Schedel, et fait partie d'un groupe d'amis dont Hermann etait le 
centre, et qui s'etaient voues a recueillir les oeuvres de l'antiquite et a 
cultiver les lettres. 

Membre de la Congregation litteraire d'Augsbourg, Blumenau ne 
negligea aucun moyen de rendre service a ses associes. II acquit de 
remarquables manuscrits contenant les oeuvres de Virgile, d'Horace, de 
Lucain, etc., et des historiens latins, etc. 

Mais Blumenau revait autre chose que la politique et les lettres. 
Aussi, en 1468, ecrivait-il a Schedel que : « Le temps est passe pour lui de 
se laisser seduire par des joues vermeilles, des dents d'ivoire et des 
yeux clairs; maintenant il faut songer a la rapidite avec laquelle Pluton 
l'entrainera dans les flots de l'Acheronet, bientot, devantRadamanthe. )) 
Ce ddguisement mythologique cachait la determination qu'il allait bient6t 
prendre de s'enfermer dans le cloitre. 

Deja grace a son amitid avec le Grand-Maitre de i'Ordre teutonique, 
Conrad deErliczhausen, qui avait fonde, en 1440, la Chartreuse de Schie- 
felbein, en Prusse, Laurent avait eu l'attention naturellement portde sur 

(1) Brunet, mi, 501 ; Ebert, 10776; FiscnER, 1, 58; iv, 24 ; HaYn, 3354 ; Klbmii, n, 2; Vow oer Linde, 
900; Pauier, 11, 11?, s ; Zapf, B. G. M., 18, 15. 

(3) Voir la Vicdc Blumenau dans la notice sur la Bibliotheque de la Grande-Chartreuse au moyen Age, 
par M. Paul Fournier. 

Consulter egalement sur Blumenau : Georges Voigt, Lamentins Blumenau, Geschaeftstraeger und ges- 
chichtschreiber des dcutschen Rittcrordens, tir<§ des Ncuen Preussischen Provinzal-blaetter, dritte folge (i860), 
1. iv, p. 343 et suiv. 

Les manuscrits latins de la Bibliotheque de Munich contiennent plusieurs lettres de Blumenau. Voir 
\eCatalogus cod. manuscr. bibl. reg . Monacentis . Cf. 1'introd. du cat. des Manuscr. dela Bibl. de Gren., 
par M.Paul Fournier 
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les disciples de Saint Bruno. Aussi fit-il profession a la Grande-Char- 
treuse. 11 fut nomme quelque temps apres prieurde la Chartreuse d'Avi- 
gnon, puis de nouveau retire a la Grande -Chartreuse, il y mourut le 
jour de Noel en 1482. Parson testament, la bibliotheque de la Grande- 
Chartreuse entrait en possession d'un grand nombre de livres et de ma- 
nuscrits tres precieux. Tous les ouvrages qui viennent de lui portent 
1' ex-libris : Liber Magistri Laurentii doctoris avec un ecu, cV argent a la 
bande de sable, accompagnee de deux teles de Mores. Parmi ces ouvrages 
se trouvaient precisement le Catholicon, qui fait l'objet de cette etude et 
qui, a la Revolution, a passe de la bibliotheque de la Grande-Chartreuse 
a celle de Grenoble, avec une grande quantite de manuscrits et d'incuna-' 
bles, qui sont les joyaux de notre riche bibliotheque (1). 

Pierre BAFFERT. 

(1) Au cours decettc etude, plusieurs fois j'ai dfi avoir rccours a I'obligeancc de M. Edmond Maignicn. 
le sympathique ct erudit conservatcur de la Bibliotheque de Grenoble qui, notamment, m'a facility la 
photographic de la rcliure due au zzls dc M. labbc Sdnequier-Crozet. Je me fais un devoir d'exprimer a 
Timet a 1'autre loute ma gratitude. 
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PRELIMINAIRES 

DE LA 



REVOLUTION EN DAUPHINE 

Notes incites de M. DECHASTELUS, cur<* de Villeurbanne (« 



Journie des Tuiles. — Exil du Parlement 
Riunion des Trois-Ordres du Dauphin*} 



1787. — La rdcolte en bid a dtd trds mddiocre dans le Dauphind ; un 
certain brouillard qu'on appelle vulgairement Niole les a brulds en grande 
partie dans le mois de juin, de manidre qu'il n'est restd que la paille. II 
n'y a presque point eu de fidvres cette annde dans les mois d'aout et sep- 
tembre, parce que les habitants ont dtd obligds de faire rouir leurs chan- 
vres dans le Rhdne, les marais dtant k sec. M. Dechastelus, dixidme curd 
de Villeurbanne tient le bdndfice par rdsignation de M. Franchet qui a 
dtd nommd a..., a cause de sa mauvaise santd par les Comtes de Lyon qui 
engagdrent alors sa cure a M. Dechastelus. 

1788. — La rdcolte en grain a dtd trds mddiocre a cause del'hiver qui 
a dtd trop pluvieux et qui a pourri la graine; il y a eu peu de froid. Celle 
en vin a dtd fort abondante et de trds bonne qualitd. Le prix de l'ande est 
de 10, 12 et 15. Celle de bid est de 36, 38, 40. II y a eu, cette annde, dans 
le royaume de grandes rdvolutions. M. de Calonne, contr6leur gdndral 
des finances, pendant ses cinq ou six ans de gestion, avait achevd de mi- 
ner la France. Ne sachant comment se procurer de largent, il a demandd 
au roi la Convocation des notables du royaume. M. Tholosan, comman- 
dant de Lyon, a dtd ddputd de la ville. Cette respectable assemblde s'est 
passde en beaux compliments et en beaux discours. Le seul bien qu'elle 
a opdrd est la disgrace de M. de Calonne et la convocation des Etats Gdnd- 
raux qu'elle a demandde. 

(1) Villeurbanne, aujourd'bui du departement du Rh6ne et du diocese de Grenoble, Itait autrefois de 
la province de Dauphine et du diocese de Lyon. II s'agit ici de Saint-Jullien-de-Cusset ; les paroisses 
actuelles de Villeurbanne et des Charpcnncs n'existaient pas alors ; c'e'taicnt des terrains vagues et mar6- 
cageux. 
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Le roi a donnd sa place a M. de Brienne, archevdque de Toulouse, 
puis de Sens, et l'a nommd son principal ministre. Les sceaux ont dtd 
donnes a M. Delamoignon, avocat general au Parlement de Paris. Ces 
deux ministres, qui s'entendaient comme deux larrons en foire, ont bou- 
leversd toute la France, ne pouvant obtenir des parlements l'enregistre- 
ment ndcessaire a leurs ddits. 

lis ont fait enregistrer militairement l'ddit portant crdation des grands 
baillages, ce qui a occasionnd plusieurs dmeutes dans les villes de Parle- 
ment, entre autres a Grenoble, le 8 mai (Journde des Tuiles). Le peuple 
de la ville et de la campagne s'est rduni, est alld chez M. de Clermont- 
Tonnerre, menac^nt de lui couper le col s'il exdcutait les ordres,etn'a pas 
voulu laisser sortirlesmembres exilds, qui se sont rendus cependant, quel- 
ques jours aprds, dans leurs terres. On accablait les troupes a coups de 
pierres. M. de Vaux (i) qui a fait la conqudte de la Corse a dtd envoyd 
pour apaiser les troubles ; sa presence a tout pacifid. II y est mort, quel- 
ques jours aprds, a 78 ans. 

Enfin, le roi a renvoyd ses deux ministres au souhait gdndral de toute 
la nation qui a demandd M. Necker, cet homme universel, qui avait ddja 
dtd contrdleur gdneral, mais qui n'avait pu tenir, parce qu'il aimait trop 
a faire le bien. Autant il a dtd applaudi et regardd comme un vrai restau- 
rateur, autant les deux autres ont dtd bafouds. Le peuple les a brulds en 
effigie en diffdrents endroits. 

Beaucoupdepetites villes avaientacceptdde grands baillages, Valence, 
Lyon surtout ; parce qu'il est indigne qu'on soit obligd d'aller plaider a 
cent lieues. Mais ils ne seront pas longtemps a s'en repentir, MM. des 
Parlements trouveront bien des occasions pour les mortifier. 

Tous les Parlements sont rentrds dans le courant de septembre, quel- 
ques-uns plus tard. Le peuple leur a fait beaucoup de fdte jusqu'a illu- 
miner. 

La province a obtenu un arrdtpour la convocation deses dtats. Chaque 
communautd du baillage de Vienne a nommd un ddputd qui s'est rendu a 
Bourgoin, le dernier dimanchede novembre, pour nommer les ddputds de 
l'Assemblde qui s'est tenue a Romans. 

La noblesse s'est rendue a Vienne pour nommer les siens etle clergd 
pareillement un par chaque archiprdtrd. Le curd de Villeurbanne, comme 
seul des Suburbes (2), s'est rendu a Vienne et a vote avec les autres. Sur 
les observations que MM. les grands Vicaires ont voulu faire, MM. les 
Curds, ses chers confrdres, ont pris la parole, d'aprds les bonnes raisons 



(1) Le marechal de France, Noel Jourda, comtc de Vaux, lieutenant gdneral du Dauphine, mourut 
a Grenoble le 14 septembre i ;88 ; il avait, d'apres la biographic du Dauphine, 8j ans. 

(2) Suburbes. L'archeveche de Lyonavait deux archiprctres en Dauphine : Meyzieu et Morestel, plus la 
paroisse de Villeurbanne qui £tait de l'archiprctre des Suburbes dont les autres paroisses se trouvaienl 
en l.yonnais. M. Dechastclus, seul clectcur et eligible pour le clergc de la partie dauphinoise des Subur- 
bes, vint voter a Vienne avee \a> dclcgucs des autres archiprctres. 
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que le sieur Duchastelus donnait et ont ddcrete qu'il paraitrait & toutes 
les assemblies jusqu'&ce que lesEtatsen aient decide autreraent. 

Le 20 octobre, il a failu se rendre de nouveau & Vienne pour nommer 
de nouveaux deputes, le meme nombre que la premiere fois, 144, en tout 
288, moitie du tiers etat, etc. 

Ces deputes devaient se trouver a Romans le 29, pour nommer tous 
ensemble les deputes aux Etats Gendraux. On en a nomme douze pour le 
tiers etat, huit pour la noblesse et quatre pour le clerge. Les pauvres 
cures ont eu beau faire, ils n'ont pas pu en avoir un. Ont ttt nommes : 
M. l'Archeveque de Vienne, deux chanoines grands vicaires de Vienne, 
Dolomieu et Saint-Albin, doyen de Saint-Maurice, et un autre cha- 
noine (1). Mais, d'apres les lettres de convocation, on croit que toutes ces 
nominations n'auront pas lieu et qu'on se rassemblera de nouveau : c'est 
le voeu general. 

L'eveque de Grenoble (2) a tit trouve mort, dans son palais, d'un coup 

de fusil On avait decouvert sa correspondance avec M. de Brienne, le 

principal ministre. On a bien voulu cacher sa mort. Quoi qu'il en soit, 
c'est un grand scandale pour la religion. 

L'archeveque de Lyon, Malvin de Montazet, est mort & Paris, dans 
son abbaye de Saint-Victor, dans le mois de mai, £ge de 77 ans. C'etait 
un prelat rempli de lumieres, mais plus encore de politique. II n'a pas ttt 
beaucoup regrettg de Lyon ou il avait fait beaucoup de changements, sur- 
tout dans les Seminaires. On ne le voyait que quatre mois l'annee dans 
son diocese. M. de Marboeuf, 6v6que d'Autun, comte de Lyon, lui a suc- 
cede. 

Nous n'avons pas encore eulebonheur delepossdder. Tout le diocese a 
applaudi, avec juste raison, en apprenant sa promotion ; la feuille des 
benefices qu'il a depuis longtemps, annonce qu'il est aimd & la Cour, qu'il 
est riche et, par consequent, qu'il fera beaucoup de bien k la ville de 
Lyon qui dprouve de grandes miseres & cause de la cessation du travail. 

II y a eu une visite dans cette paroisse, de MM. de Sarept (3), suffragant, 
et de Castillon, grand vicaire, dans le mois de juin... L'agrandissement 
de l'eglise a ttt arrete, mais on n'en parle plus, quoi que ce soit une chose 
indispensable. 

1789. — La recolte de bid a etd g6neralement fort abondante et, mal- 
gre cela, le b\t a ttt cher toute l'annee a cause des accaparements et sur- 

(1) Les deputes du Clerge* aux Etats Glnlraux furcnt : Le Franc de Pompignan, archevdque de 
Vienne ; Charles-Emmanuel de Gratct de Dolomieu, du chapitre de Saint-Pierre ct de Saint-Chef; Aime- 
Francois de Corbeaude Saint-Albin, doyen de l'eglise primatiale de Vienne, et Jacques-Bernardin Colaud 
de la Salcette, chanoine de Die. Les curds auraient voulu faire passer M. Reymond, cure de Saint- 
Georges de Vienne, plus tard eveque constitutionnel de l'lserc. 

(2) Hippolyte Hay de Bonteville, mort au chateau d'Herbeys, le 7 octobre 1788. 

(3) Mgr Denys, de Vienne, eveque de Sarept et auxiliaire de l'archeveque de Lyon. 
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tout des envois considerables en Allemagne qui etait en guerre avec la 
Porte. A la fin de l'annde, le ble a valu jusqu'a neuf livres le bichet. Les 
provinces de grains ne voulaient point permettre l'exportation. Plusieurs 
grandes villes, surtout Paris, ont6t6a la veille d'dprouver la famine. 

La recolte en vin a ete mediocre et gdneralement mauvaise. 11 n'a pas 
ete cher jusquau i er juin, 10, 12 et 15 livres l'&nee. Mais dans le courant 
de juillet, une petite revoke, arrivee a Lyon, parmi le peuple qui a brisd 
les barrieres et chasse les commis, a portd le prix a 20 et 24 francs Tanee. 
Deux habitants de la paroisse de Saint-Cyr au Mont-d'Or ont ete tues aux 
portes de Vaise. lis se trouverent malheureusement les premiers et se 
moquerent des representations qu'on leur fit. Les portes furent fermees 
et on tira par le guichet. Le calme fut retabli le lendemain par les troupes 
de ligne. 

L'hiver a ete des plus longs et des plus rigoureux qu'on se rappelle. 
II a commence le 25 novembre, jour de sainte Catherine, et a dure jus- 
qu'au 12 Janvier. Heureusement qu'il y avait un peu de neige sur les bles, 
ce qui les a garantis. Car, il semblait, apres le degel, que la plupart avait 
peri ; le printemps a tout renouvele, jamais aussi bonne rdcolte. Les 
vignes n'ont pas ete de meme ; il y en a eu beaucoup de gelees, ce qui a 
contribuea la cherts du vin. Les moulins ont cesse de moudre pendant un 
mois ; encore quelques jours de plus, toutes les grandes villes etaient a la 
famine. Beaucoup de gibiers et d'oiseaux ont peri. 

Tous les marronniers des environs deLyon, qui donnent a cette ville de 
si bons marrons, ont peri en grande partie. On a passe longtemps sur le 
Rh6nea pontdeglaces.Elles avaientquatorzepoucesd'epaisseur.J'yai passe 
deux fois avec la plus grande assurance vis-a-vis le grand College. Toute 
la journee, on ne voyaitsurle Rhone que des amateurs patinant. 

Enfin, le 12 Janvier, le degel commenca.. 

[Envoi de M. Vabbe E. Varnoud. ) 
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MONOGRAPHIE 

<?Vu>totiaue, Cvtckeoiaaimie et CXttu>tiaue 



DE 



LEGLISE SAINT-MAURICE 

ANCIENNE CATHEDRALS DE VIENNE ET SIEGE DU PRIMAT DES PRIMATS 

(suite) 



TOMBEAU D AYMAR 

Le tombeau qui est a droite est celui d'Aymar, archevdque d'Embrun 
et ancien abbd de Saint-Pierre de Vienne. 

L'dpitaphe se compose de deux parties : la premidre en prose, accom- 
pagnde seulement de deux vers Idonins dont le milieu rime avec la 
fin, n'offre aucune difficultd de traduction ; mais il n'en est pas de mdme 
de la seconde partie, tout entidre en vers Idonins. Le sens y est subordonnd 
a la rime, ies pdriphrases ne sont point relides ensemble, et tout semble 
sacritid a l'harmonie des mots et de la rime. 

Ay mar dtait le frdrede Jean de Bernin, archevdque de Vienne (1218- 
1266). D'abord abbd de Saint-Pierre, dans les premidres anndes du 
xiu e sidcle, il devint, en 1221, dvdque de Saint- Jean-de-Maurienne et 
passa de ce sidge, en 1235, a l'archevdchd d'Embrun. II mourut a Lyon, 
au moment de l'ouverture du Concile prdsidd par Innocent IV, et son 
corps fut transportd a Vienne et inhumd dans le monastdre dont il avait 
dtdabbd (1). 

Le tombeau d'Aymar est en marbre blanc poli. L'dpitaphe qu'on y 
voit est du xiii 6 sidcle. Au-dessus du sarcophage se trouvait probablement 
la statue couchde d'Aymar, revdtu de ses habits pontificaux (2). 



(i\ Gallia Christiana nova, t. Ill, p. 1077. 
(a) Inset. 04 Vienne, t. IV, p. no. 
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PORTE DE GAUCHE DE LA FACADE 

(fetes du mo yen age) 
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j* ANNO DOMINI M CC XL.NONO KL.IVNII.O BUT. FELICIS. MEMORIE . DOMNVS . 
AYMARVS . QVI . FV1T . ABBAS . ISTIUS . MONASTERII . INDE . ASSVMPTUS . FVIT . IN . BPI8- 
COPATVM . MAVRIANNE . QVEM . EPISCOPATVM . REXIT . FELICITER.XIII1. ANNIS. POSTO- 
ODVM.FVIT . VOCATUS . IN . ARCHIEPISCOPATVM . EBREOVN1 . CVI . PREFVIT.LAVDABILI- 
TER . X . ANNIS . ET . EST . EI VS.CORPVS.RECONDITVM IN PRESENTI.SARCOFAGO. ANNO 
ET.DIE.QVO.SVPRA : 

EXORET . CHRISTVM . TITULVM . QVI LEGERIT . ISTVM . 

VT . SIT . CUM . CHR1STO . LOCULO QVI . PAVSAT . IN . ISTO . AMEN . f 
ARCHOS . PONTIFICVM . LVX . CLERl . DVX . POPVLORVM 
AYMARVS . SUBIT . HAC . FUNERIS . VRBE . TORVM . 
HUNC . ORNAVERVNT . TRIA . CONCURRENCIA . R ARO. 
LINGVA . PERITA . MANVS . LARGA . PUDICA . CARO . 
MORS.OUM MORDET.EVM.MORTI.CONTRARIA VITA 
REVDITUK . ET . CHRISTO . PERPETVATVR . ITA . 
SPERANT1 . SOLVIT . SANCTE . CONCLVSIO . FINIS 
QVOD DVDVM.MERVIT.RAPTVS.AB ORBE.CINIS. 
SPLENDVIT . IN . CLERO . DIVINE . LVMINE . LEGIS 
CLARA . SACERDOTVM . GEMMA . LVCERNA . GREGIS . 
LETICIE . FULGOR . CONFECTOR . PAC1S . EGENIS 
PORTA . POTENS PIETAS . CLAUSTRALIS . REGVLA . LENIS . 

(( L'an du Seigneur 1245, le 24 mai, mourut le seigneur Aymar d'heu- 
reuse memoire, qui fut abb£ de ce monastere. De la il fut 6lev6 a l'Ev6- 
che de Maurfenne, qu il gouverna avec succds pendant quatorze ans II 
fut ensuite appeld a l'archevdchd d'Embrun, qu'il ne gouverna pas moins 
glorieusement pendant dix ans. Son corps a 6t6 d6pos6 dans le present 
sarcophage les jours et an que dessus. 

« Que celui qui lira cette dpitaphe veuille prier le Christ, qu'il soit 
avec le Christ, celui qui repose darisce cercueil. 

« L'archipontife, la lumidre desclercs, le guide des peuples, Aymar a 
trouvd son lit funebre dans cette ville. On vit briller en sa personne trois 
choses qui se rencontrent rarement ensemble, l'doquence, la charitd, la 
chastetd. Tandis que la mort croit le saisir, une nouvelle vie le derobe a 
ses atteintes et 1'unit pour jamais au Christ. C'est la sainte fin qu'il avait 
esper6 en quittant son enveloppe terrestre. II fut le flambeau des clercs 
par sa science dans les divines Ecritures. Perle eclatante des prfctres, 
fanal du troupeau, eclair de joie, artisan de paix, il dtait comme une porte 
ouverte aux indigents, et stricte observateur de la rdgle, il savait l'alldger 
pour les autres 1). » 

Les deux sarcophages de saint Leonien et d'Aymar se trouvaient 
autrefois dans l'eglise Saint-Pierre. lis furent Tun et Tautre transports a 
Saint-Maurice, en 1822. 

Benitiers. — Les deux benitiers en marbre blanc proviennent de Saint- 
Pierre. 

Celui de droite, en remontant, porte la date de 15-84 sdparde par le 
blason de l'abbaye : deux clefs en sauloir. 

Celui de gauche est ddcord du blason des Clavel, seigneurs d'Eyzin : 
trois clous, deux et wn, la pointe en has. 

(1) Inter. <U Vunne, V, p. jjj. 
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DETAILS DE SCULPTURES DE L'iNTERIEUR ET DE LA FA£ADE 

Au i" r rang, Zodiaquc du xiv« siecle — Au a e rang. Sommets d'arccaux du xn e siecle, Statues de la Facade. 
Au ?• et au4« rang, Personnages deroulant des phylacteres, Sculptures de la facade et du revers de la 
facade. — Au $ e rang, Chapiteaux du xv« siecle. — Les deux du millieu, a feuilles de roses, du 
xiv« siecle, surmontcnt des colonnes antiques. — Au rang infdrieur, Chapiteaux du xn« siecle. 
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DEUXlfeME TRAV^E 

A la clefde voute. — Blason des Palmier (i), dCazur a trots paltnes dCor 
en pal. C'est sous les pontificats de Pierre Palmier et d'Antoine de 
Clermont que fut achevde l'Eglise. 

Au dallage. — Sur un carreau en losange, date de l'ach£vement du 
dallage, 13 ddcembre 1525, avec 1'inscription latine suivante : 

A VIRGINEO PARTV SECVLIS TER QVINQVE FLVXIS ET LVSTRIS QVINQVE 
DECKMBRIS IDIBVS LAP1DEVM HOC STRATVM BASILICE IMPE.VSIS COMPLETVM 

EST (2). 

De I'accouchement de la Vierg^e, trois fois cinq sidcles 6coul6s et cinq 
lustres (121 5) aux ides de ddcembre, adte termini ce pavage en dalles de 
pierres aux frais de la basiiique. 

TROISlfeME TRAVgE 

A la clefde voute. — Blason des Palmier. 

QUATRlfeME TRAV6E 

Cette travde commence la s6rie des quatre construites au xv e sidcle. 

Les demi-colonnes couronndes de petits chapiteaux a feuillages qui 
caractdrisent la zone du xv e sidcle, comprenant les quatre travdes dont 
nous venons de parler, vont 6tre remplacdes, dans les travdes suivantes, 
par despilastres cannelds a chapiteaux histories, en marbre, du xu e si£cle. 

Partie du XII s si&cle (style de transition) 

CINQUlfeME TRAVtiE 

A cette travde se terminait I'dglise au xu e siecle. On y remarquait, au 
milieu, un petit ddicule ayant la forme de celui du Saint-Sdpuicre et 
portant son nom. II avait 6t6b&ti par S. Adon, dvfcque de Vienne. En 1 524, 
cette chapelle fut transports dans les cloitres. On voit encore sur le pavd 
l'inscription suivante : « Hie erat capella SanctiSepulcri. )) La se Irouvait la 
Chapelle du SaintSepulcre . 

A la clefde voute. — Blason des Costaing ; d'azur & la fasce d'argent 
et & dix losanges d'or, quatre en chef et deux en pointe. 

Au-dessus des pilastres et de la galerie. — Le m6me blason : Tun des 
deux, parti de Chenay, qui dtait de gueules & deux bandes d'argent 
charg6es d'une chalnette de sable. 

Chapiteaux. — N. S. au milieu des justes. — L'Annonciation. — Un 
archange avec une 6p6e et six personnages. 

(1) Pierre III Palmier fut le Midicis de la ville dc Vienne. II acheva la Cath£dralc. enrichil sa biblio- 
theque et s'entoura a grands frais d'artistes et de savants. Michel Servct rlsida quelquc temps a Vienne, 
sous son pontificat, y fit imprimer, chez Gaspard Treschel, la seconde edition de son PtoUmte et le 
fameux Christianismi restitutio, dont un seul eremplaire a echappe* au bucher. Pierre Palmier aurait 
voulu toustraire Michel Servct au supplice que lui reservait Calvin a Geneve, mais ses prieres furcnt 
inutiles et Servct, perslvlrant dans ses errements, fut oblige de quitter la ville hospitaliere de Vienne, 
pour tomber entre les mains de Calvin qui le fit bruler vif . 

(a) Cette mime annee, la voute fut azurle et semle d'ltoiles d'or, comme 1 indique le chiffre suivant 
qu'ony voit.MDXXV. 
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SlXIEME TRAVEE 

A la clef de voiile el aux pilastres. — Blason des Costaing. 

Chapiteaux. — Entr6e de N. S. k Jdrusalem. — Feuillages. 

Au basdu pilastre a gauche. — Inscription gothique k la m6moire de 
plusieurs membres de la famille des Costaing (i). 

Septieme trav6e 

Au pilastre a droite. — Trois colonnettes supportent unchapiteau repr6- 
sentant un personnage assis, et soutenant de ses bras dtendus les retom- 
b6es d'un arc. 

Chapiteaux. — David jouant du violon. — Cdne d'Emmaus. 

Chaire. — Lachaire en marbre blanc est moderne, et nullement en rap- 
port avec le style de l'gglisc (2). 

/ HUITIEME TRAVEE 

Chapiteaux. — Personnages soutenant le tailloir. — Femmes portant 
des fleurs. - Feuillages. 

NeUVIEME TRAVEE (xil r si£cle) 

Chapiteaux. — Jdsus tentd dans le desert. — Feuillages. 
Jube. — Avant la Revolution, cette travde dtait occupde par le Jub6, 
dont les voutes reposaient sur les socles actuels des Evang6listes(3K 

DlXlEME TRAVEE 

Chapiteaux. — Resurrection de J.-C. — Animaux fantastiques, etc. 
Orgue. — A gauche, orgue de 25 jeux a claviers. Tr£s remarquable jeu 
de voix humaine. 

Onzieme et dernieretravee(xii° sidcle) 
Chapiteaux. — Jugement de Salomon. — Oiseaux fantastiques. — Deux 
rois assis. 

(A suivre). Pierre BAFFERT. 

(l) Lcpitaphc de Claude Costaing qu on y lit mentionne les diflerents litres dece bienfaiteurde Saint- 
Maurice : Escuier tranchant du roy-daulphin. capitainc et viguicr de Saintc-Colombe, decede^ le 2} juin 
1482, fils de Jacques de Costaing, seigneur de tallies, conscillcr, maistre d'hostel du roi et son gardier a 
Viennc, mort le 21 juin 1496, et de Franchise de Chenay. son cpouse. Suivent les fondations faites par Jac- 
ques Costaing pour le repos de son flme et cellc de sa femme, de Claude Costaing, son fils, d« Gui- 
gues Costaing et d'Ozias Costaing, son 61s.. 
Voir instr. de Viennc, vi, p. 265. 

(2) Cette cbaire, auparavant dans le choeur, a la place de celle qu'on y voit, date de 183 j. Ellea 6i6 
executed par Prost et Chavanne, sculpteurs lyonnais, d'apres les dessins de Pollet, architecte. Elle a 6t& 
transports a la place qu'elle occupe aujourd'hui, en 1871- l.a chaire en bois quelle rem place, ayant &li 
profaned a cette dcrniere date, avait dO dtre brulie. (Voir son dessin dans Rey et VietyJ. 

(3) Le Jube* avait iU somptueusement decore* avec les marbres prdcieux provenant du tombeau de 
Jean de Norry, archeveque de Vienne, mortea H38. Ce magnifique tombeau occupait la Chapelle actuelle 
de Sainte-Catherine. 

Ce Jube\ dont nous n'avons pu nous procurer aucun dessin, 6tait orne d'une croix splendide, ainsi 
que des armes de Maugiron et des Villars. On y remarquait aussi une chapelle sous le titre de Sainte- 
Croix, dont le doyen du cbapitre eltait patron, comme cure" de la cathe'drale. 

Avant la Revolution, le dallage de cette travee et de la suivante Itaient au niveau de la nef. L'escalier 
pr6c6dait immldiatement la travde de l'orgue. 
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ALPHAND 

(Jean-Charles-Adolphe) 

i 

(Suite) 

Alphand et les Expositions Universelles 

La part que prit Alphand aux trois dernidres de ces Expositions est 
considerable, et nous nous reprocherions de ne pas lui ddcerner, a ce pro- 
pos, les eloges qu'il mdrite. 

Ce fut lui qui, en 1867, prdpara l'emplacement sur lequei devaient 
s'dlever les diffdrents palais. II dirigea la construction de ces derniers. 
Avec les terres enlevdes aux hauteurs du Trocaddro, il crda le premier pare 
du Champ-dc-Mars et lui donna pour perspective les vastes gradins dun 
amphitheatre monumental dou un peuple immense pouvait assister aux 
fetes et embrasser d'un coup d'oeil l'ensemble des pavilions. Par une sorte 
de prescience, il disposait ddja les sites ou viendront plus tard se placer, 
comme dans leur cadre naturel, les palais du Trocaddro en 1878 et ceux 
du Champ-de-Mars en 1889. 

La croix de commandeur de la Legion d'honneur et le titre d'inspec- 
teur gdndral de i re classe, qui lui furent accordds, montrdrent en quelle 
estime legouvernement imperial tenait le concours de Fdminent ingdnieur. 

L'Exposition de 1878 mit encore en relief la variete de ses talents. 
Plus visiter, sinon plus brillante que sa devanciere, cette exposition se fit 
remarquer par un ensemble de constructions qui excita l'admiration des 
dtrangers. C'est a cette dpoque qu'Alphand donna aux jardins du Troca- 
ddro la disposition gracieuse qu'ils ont conservde jusqu'ici. 

Lorsque s'ouvrirent les travaux de TExposition de 1889, Alphand dtait 
devenu le doyen des inspecteurs gdneraux. Maintenu en activitd aprds la 
limite d'age par une mesure exceptionnelle, il comptait 72 anndes, lors- 
qu'il fut charge, en plus de ses services ordinaires, de la direction gdnd- 
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rale des travaux de cette exposition. II se mit a l'oeuvre avec une ardeur et 
une foi communicatives. II tourna les obstacles et triompha des difficultds 
avec la souplesse dudiplomate et la tdnacitd du montagnard. II parvint a 
imposer a tous ses conceptions et ses plans ; il fit siens les projets des 
architectes distinguds qu'il avait su choisir, de sorte que la belle ordon- 
nance et l'aspect grandiose des palais que le monde entier a admirds est 
vdritablement son oeuvre. 

« Nulle part, dit a ce propos M. Poubelle, nulle part il n'a marqud 
plus dnergiquement 1'empreinte de son gdnie, ni ddployd plus de ressour- 
ces et d'activitd. 

(( Sa santd, quelque temps dbranlde, s'dtait raffermie ; Taction le rajeu- 
nissait, et je prenais parfois plaisir a lui dire que la devise de O'Connell 
dtait tout juste faite pour lui : « mobilitate vigens ». 

« En contribuant a assurer le succds triomphal de l'Exposition, 
M. Alphand rendit a la France un service dont le bienfait est inapprd- 
ciable. Pendant ces jours merveilleux d'dclat que le ciel nous dispensa 
si gdndreusement, la France sentit s'alldger le poids de souvenirs obsd- 
dants ; elle reprit la conscience de ses ressources et du gdnie de ses enfants ; 
elle sentit renaitre sa confiance en de meilleures destindes. 

(( L'honneur d'appartenir un jour a l'lnstitut dtait, je le sais,celui qu'il 
avait le plus vivement souhaitd ! Le ddsir d'accroitre ses titres n'avait pas 
dtd dtranger a la composition de son trds bel ouvrage « Les Promenades 
dans Paris )>, dont il avait fait hommage a l'Acaddmie, ni a la publica- 
tion, en 1885, de « l'Art des jardins )) (1). 

II semble que, son noble ddsir rdalisd, Alphand avait le droit de s'ap- 
partenir un peu a lui-mdme. Cette pensde ne lui vint jamais. Lorsqu'on 
lui parlait de se reposer, de prendre une retraite honorable, bien mdritde 
par tant de labeurs, il rdpondait vivement : « Prendre ma retraite ! Mais 
vous n'y pensez pas? Quedeviendrais-je r Qu'est-ce que je ferais > » 

(( Aux yeux d'Alphand, continue M. Poubelle, la mission qu'il avait 
re^ue d'embellir et d'assainir Paris dtait loin d'dtre accomplie; I'avenue 
de la Rdpublique venait, il est vrai, d'dtre inaugurde solennellement, mais 
la discussion du Mdtropolitain restait a soutenir, la rue Rdaumur a percer, 
les eaux de l'Avre a amener jusqu'a Paris. M. Alphand ne doutait pas de 
pouvoir rdaliser tout cela. 

« II y a quelques jours a peine, etddja frappd, il medisait : « Quand une 
opdration ne demande pas plus de dix ans pour dtre conduite a bien, je 
crois encore pouvoir Tentreprendre » ; tout dtait profond en lui, le senti- 
ment de la vie et grandesa confiance dans les forces qui ne l'avaient jamais 
trahi. 

(( Et pourtant, le voila couchd sous ce dome ! La mort Ta saisi comme un 
pluslourd sommeil. Sa perte est ddplorde par ceux dont il voulut mdriter 
Pestime et conqudrir l'admiration; les partis qu'il n'a ni dpousds ni trom- 
pds oublient leurs querelles autour de son nom ; ils n'essaient point de se 
le disputer et ils le laissent tout entier a la France qu'il a honorde et servie, 
a Paris a qui il appartient en propre, dont il a compris l'espr it et, dans ses 

( l) M. Poubelle. Discours prononct le jour des June raillcs d'Alphand, 



Digitized by 



Google 



-8 7 - 

plus grandes audaces, respects le caractdre et la beautd, ou il a prodigud 
comme des philtres bienfaisants la lumiere qui rejouit l'oeii et le coeur, Tair 
qui vivifie et rdgdndre, la verdure des arbres et le parfum des fleurs, afin 
que la grande citd industrielle n'ait plus de parias, que les petits et les 
pauvres sentent la nature, dans ce quelle a deplusdoux etde plus aimable 
venir au devant d'eux pour leur sourire et les consoler. » 

Alphand et le Conseil municipal de Paris 

En sa qualitd de Directeur des travaux de la ville de Paris, Alphand 
eut des relations nombreuses, pour ainsi dire quotidiennes, avec le 
Conseil municipal de lacapitale. Ces relations ont dtd etudieesspecialement 
et analysees avec finesse par le docteur Levraud, president de ce Conseil. 
Nous ne ferons que rdsumer le discours qu'il lut le jour des obseques de 
Imminent inspecteur general. 

Evidemment, ce fut pour Alphand une situation bien delicate lorsque, 
en 1 87 1, il se trouva en face dun Conseil municipal republicain, dlu par 
le suffrage universel, adversaire declare du regime dechu, de ce regime 
qui precisement l'avait investi des hautes fonctions qu'il occupait. 

On pouvait s'attendre a des luttes vives et passionndes, a des rancunes, 
a des oppositions systematiques de part et d'autre. II n'en fut rien. Par 
son esprit, parson savoir, par son tact, par son habiiete, par sa correction 
parfaiteau point de vue politique, Alphand sut se concilier l'estime detous 
et faire apprecier sa grande valeur. 

Les questions politiques etant pour lui d'ordre secondaire, il ne s'en 
preoccupait guere, et paraissait n'avoir qu'une passion : le culte de Paris. 
Aussi conserva-t-il jusqu'a la fin linfluence qu'il avait su conqudrir sur le 
premier Conseil municipal de France. II etait bien difficile de lui resister 
et d'agir sur l'assemblee communale quand il avait emis son opinion. 

La varidtd de ses aptitudes etait tres grande, car il etait tout a la fois 
ingdnieur, architecte, financier et administrates; mais a toutes ces 
connaissances diverses, il joignait lart difficile de pouvoir en tirer tout le 
parti possible. II avait le secret de rdpandre une sdduisante clarte dans 
Texposition des affaires les plus compliquees et de rendre evidentes et 
palpables les consequences de leur solution. 

A ces brillantes qualites, il joignait une tenacite invincible dans la 
poursuite du but a atteindre, et bien des vieux conseillers ont vu revenir 
devant eux, sous des formes variees, des propositions plusieurs fois 
repoussees. 

Alphand ne concevait rien de borne, d'etroit, de mesquin ; ses vues 
dtatent larges et ses conceptions pleines dampleur. Quand il entreprenait 
un grand travail, il fallait qu'il format un tout admirablement agence, 
s'harmonisant dans toutes ses parties. Cette maniere de concevoir les 
choses avait une consequence forcee : de grandes depenses, d'ou la 
ndcessitd de crder des ressources nouvelles; c'dtait presque toujours sui 
ce terrain que se livraient les grandes batailles contre lui; mais c'dtait la 
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aussi qu'dclataitsa dialectique serrde. S'il triomphait, on pouvait voir sur 
son visage sa joie intime et profonde d'avoir pu faire adopter ses iddes ; 
si, au contraire, il dtait battu, il en prenait vite son parti, mais savait, 
chaque fois qu'il en trouvait l'occasion dans la suite, rappeler habilement 
la ndcessitd de revenir a la solution qu'il avait d'abord prdconisde. 

Au reste, Alphand ne manquait pas d'une intelligente souplesse; au 
besoin, il savait transiger et attendre l'occasion favorable. 

« Son activitd, dit M. Levraud, dtait vraiment prodigieuse. Je tiensa 
en citer un exemple dautant plus frappant qu'il est d'hier, c'est-a-dire 
lorsqu'il commen<;ait ddja a sentir le poids des anndes. 

« C'dtait pendant les froids si rigoureux et de longue durde de l'hiver 
dernier: le Conseil municipal n'dtait pas en session. L'arrdt des travaux 
de batiment et de terrassement, par suite delapersistancede la gelde, avait 
jetd sur le pavd des milliers d'ouvriers. La misdre dtait grande dans 
Paris. 

« Le Bureau du Conseil, dmu d'une pareille situation, avait pris 
Tinitiative de l'organisation de secours exceptionnels. II fallait agir vite et 
efficacement. Tous les chefs des services compdtents se rdunirent dans le 
cabinet du Prdsident du Conseil municipal pour prendre d'un commun 
accord les mesures que comportaient ces tristes circonstances, telles que : 
installation immddiate de chauffoirs, de refuges de nuit, distribution de 
soupe chaude et de vdtements. embauchage dans la mesure du possible 
d'un certain nombre d'ouvriers pour le service de la voie publique, etc. ; 
tout cela dtait a faire, a crder instantandment. Alphand fut de suite a la 
hauteur decesdifficultds. Sans paperasserie inutile, sans discussion oiseuse, 
avec un personnel restreint, en quelques heures les services commen^aient 
a fonctionner. 

« Je le vois encore a trois heures, dans mon cabinet, s'entendant avec 
nous sur ce qu'il y avait a faire; dcoutant tous les avis, les approuvantou 
les modifiant pour les rendre plus pratiques ; puis, a chaque rdsolution 
prise, donnant des ordres a trois ou quatre de ses ddvouds collaborateurs 
prdsents a notre rdunion, et qui partaient immddiatement pour les 
exdcuter. 

« A sept heures du soir, le mdme jour, c'est-a-dire quatre heures aprds 
notre conference, le service de secours commenc.ait a fonctionner ; qua- 
rante-huit heures plus tard, il dtait dtendu et complet. 

<( Je tenais a rappeler cette circonstance rdcente, qui restera toujours 
dans mon esprit, comme un exemple frappant de l'activitd vraiment 
merveilleuse de cet homme dminent, a l'age ou les autres hommes ont 
termind leur carridre. 

« Le secret de cette rapiditd dans l'exdcution rdsidait en grande partie 
dans une facultd bien rare et qu'Alphand possddait au plus haut degrd : je 
veux parler de son action sur son personnel. 11 avait su prendre un grand 
ascendant sur tous ceux qui l'entouraient et dtait promptement obdi 
parce qu'il en dtait a la fois craint et aimd. II dtait craint, parce qu'il 
exigeait une grande somme de travail, donnant lui-mdme I'exemple; aimd, 
parce qu'on le savait juste, bon et gdndreux. » 

Cette discipline et cette ardeur au travail qu'il avait su imposer a son 
personnel dtaient le secret de sa force, car, plein de jugement sur les 
hommes, il sut toujours s'entourer d'esprits distinguds dans toutes les 
spdcialitds de son immense direction. Prodiguant lui-mdme ses forces au 
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service de la ville, il voulait qu'il en fat de mdme de tous ses subordonnds ; 
mais il savait rendre justice a leurs efforts et les soutenait de son autoritd. 
Lors des obsdques d'un ingdnieur distingud du service de la voiepublique, 
M. Allard, Alphand en prononcjant son eloge fundbre s'dcriait : 

« Devant tous ces vides, n'ai-je pas a me demander si les collabora- 
teurs ddvouds qui m'entourent ne sont pas chargds d'un travail au-dessus 
des forces humaines > C'est que la ville de Paris est une maitresse qui 
exige beaucoup de ses serviteurs, qui leur impose un labeur incessant, 
dcrasant, qui veut tout leur ddvouement et toute leur vie. » 

Hdlas ! ces paroles, il pouvait les appliquer a lui-mdme, car Paris 
a abrdgd ses jours. 

Dans ce deuil qui frappe si cruellement sa famille et ses amis, il est 
cependant une constatation consolante : c'est que son mdrite ne fut pas 
mdconnu. Depuis de longues anndes, sa haute valeur dtait apprdcide, il 
dtait combld d'honneurset sa rdputation dtait universelle... 

II trouva sa rdcompense dans le succds colossal qu'obtinrent, non 
seulement les Expositions, mais aussi toutes les fdtes dont il fut le principal 
organisateur. 

S'inspirant de ce souvenir, la Municipalitd de Paris a voulu que cette 
cerdmonie fundbre eut lieu sous le dome central du Palais du Champ-de- 
Mars, son oeuvre prdfdrde, la ou les reprdsentants de toutes les nations du 
monde ont salud la France rdgdndrde en 1889. 

Le nom d'Alphand restera ddsormais inscrit dans le livre d'or de 
l'histoire de Paris. 

Alphand et le ddpartement de la Seine 

A partir de 1871, Alphand avaitdtd chargd des travaux du ddpartement 
de la Seine en mdme temps que de ceux de la capitale. Nous devons au 
moins mentionner les principales ceuvres qui furent exdcutdes sous sa 
direction. 

Au lendemain du sidge, partout aux environs de Paris gisaient de 
lamentables tdmoignages des ravages de la guerre. 

Alphand mit au service du Conseil gdndrai de la Seine Tardeur 
passionnde qu'il apportait en toutes choses, et, aussi vite que le lui permit 
l'dtat du budget, il fit reconstruire les ponts, rdparer les ddifices, rdtablir 
les plantations et les chaussdes. 

En mdme temps, il rdorganisait le service des routes et chemins, et 
mettait a l'dtude le projet d'dtablissement d'un rdseau ddpartemental de 
tramways. 

Ensuite vint Texdcution d'une multitude de travaux particuliers : 
1'achdvement du Palais de Justice, l'agrandissement des asiles de Sainte- 
Anne, de Ville-Eurard et de Vaucluse ; la construction de l'asile de Ville- 
juif et de la maison de Nanterre, l'impulsion donnde a l'entretien et a la 
crdation des routes ddpartementales, au ddveloppement du rdseau des 
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chemins vicinaux, l'approfondissement de la Seine, l'dtablissement de 
nouveaux ports, la decoration des mairiesd'un grand nombre de communes; 
tout cela constitue, mdme en regard des prodiges de son oeuvre parisienne, 
un labeur considerable et lui assurera la reconnaissance des habitants de 
la Seine. 

Au sujet de l'dtablissement des tramways ddpartementaux, il est trds 
juste de dire que c'est grace a l'esprit de conciliation d'Alphand, a sa 
grande experience des affaires et a sa haute influence morale, que Ton put 
venir a bout des difficultds de toute sorte, que souleva, a l'origine, la creation 
de ce nouveau mode de transport. 

Notre ingdnieur ne s'dtait pas trompd : les habitants du ddpartement 
apprdcidrent si bien la commoditd de ce moyen de communication avec 
Paris, qu'ils rdclamdrent l'extension du rdseau primitif. Cette extension, 
Alphand la mit a l'dtude et les nouvelles lignes conc.ues par lui sont 
aujourd'hui livrdes a l'exploitation. 

La ndcessite de donner satisfaction aux besoins multiples de la banlieue, 
jusqu'alors un peu ddlaissee, fut certainement une des dernidres prdoc- 
cupations d'Alphand. C'est ainsi qu'il avait dressd un projet de nouveaux 
ponts sur la Seine et sur la Marne; c'est ainsi encore qu'il cherchait le 
moyen de doter, comme Paris, les communes suburbainesd'eaude source. 

Alphand avait pu mener a bonne fin presque tous les grands travaux 
qu'il avait projetds. Ilfutaidd dans l'exdcution deses plans par un personnel 
tout ddvoud. Nous devons consacrer quelques lignes aux relations qu'il 
eut avec ses subordonnds. 

Alphand et son personnel 

Dans l'oraison fundbre du prince de Condd, Bossuet prdtend que la 
bontd est Tune des premidres vertus des hommes. <( Ceux, dit-il, qui n'ont 
pas re<;u ce don de Dieu se verront dternellement privds du plus grand bien 
de la vie humaine, des douceurs de la socidtd. )) Jamais homme ne les 
gouta mieux que ledirecteur des travaux de la ville de Paris. Ils'imposait 
a ses subalternes par la bontd de son coeur, au moins autant que par son 
autoritd incontestable. 

La dtait la source de cette puissance irrdsistible qui lui permettait 
d'entrainer au travail et aux luttes de chaque jour une armde d'ingdnieurs, 
d'architectes, d'agents de tout rang et de tout ordre, et d'obtenir d'eux, 
dans les moments difliciles, des efforts surhumains. II connaissait tout son 
personnel ets'intdressait aux besoins de tous, mdme des plus humbles. 

C'dtait toujours avec bonheur qu'il retrouvait ceux qui l'avaient secondd 
dans ses premiers travaux ; ii ne pouvait s'en sdparer. Quelques jours 
avant sa mort, on lui proposait la mise a la retraite d'un de ces ouvriers 
de la premidre heure, d'un vieux garde du bois de Boulogne. « Non, 
rdpondit-il, attendez encore : nous mourrons ensemble. » Ces paroles 
dtaient-elles un pressentiment 7 Nous Tignorons. Mais, en tout cas, elles 
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expliquent les larmes qui couldrent de bien des yeux le jour de ses 
fundrailles. 

Celles-ci eurent lieu le 1 1 ddcembre 1891, &dix heures du matin. Aprds 
la cdrdmonie religieuse, le corps du ddfunt avait dtd transports au Champ- 
de-Mars, sous le grand d6me. C'est 1&, au centre de tant d'oeuvres admi- 
rables qu'il avait rdalisdes, qu'AIphand fut glorifid successivement par 
MM. Poubelle, prdfet de la Seine; Levraud, prdsident du Conseil muni- 
cipal de Paris; Pdan, prdsident du Conseil gdndral de la Seine; Paul 
Dubois, de l'lnstitut ; Leblanc, inspecteur gdndral des Ponts et Chaussdes; 
Huet, sous-directeur des travaux de Paris, et Henri de la Pommeraye, 
membre de l'Association polytechnique. 

L'inhumation eut lieu au cimetidre du Pdre-Lachaise. 

GEuvres littdraires d'Alphand 

Le principal ouvrage d'Alphand est intituld : Les Promenades dans 
Paris. C'est un magnifique in-folio ou, presque & chaque page, on trouve 
des plans et des gravures dune composition et d'une finesse exquises. A 
cause de son prix dlevd, on ne le rencontre gudre que dans les bibliothdques 
publiques. Voici un rdsumd que nous avons fait de cet ouvrage sur 
Texemplaire de la Bibliothdque du Palais des Arts de Lyon : 

Les Promenades dans Paris comprennent une introduction et trois 
parties : Le Bois de Boulogne, Le Bois de Vincennes et Les Promenades 
exterieures de Paris. 

L'introduction renferme Thistoire fort intdressante des jardins, depuis 
les temps les plus reculds. L'auteur passe en revue les jardins de Baby- 
lone, d'Egypte, de la Grdce, du Japon, de la Chine, de Rome ancienne, 
du Moyen Age ; il donne une idde assez vraisemblable des fameux 
jardins de Lucullus, de Salluste et de la Renaissance. II s'dtend avec 
une complaisance marqude sur ceux des villas d'Este, Albani, Panfili, 
Aldobuandini. II ddcrit ensuite le Jardin des Tuileries, a la fin du 
xvi e sidcle, ceux du ch&teau d'Ermenonville, de Meudon, de Saint- 
Cloud, de Versailles (jardins rdguliers),et ceux de Londres, de Cologne, 
de San-Carlo (jardins anglais ou irrdguliers). 

Comme on le voit, il est difficile d'dtre plus complet. Le volume se 
termine par Y Arboretum et Fleuriste de la ville de Paris. C'est la descrip- 
tion des arbres, arbustes et plantes qu'on cultive dans les jardins et 
serres de la capitale. 

En collaboration avec le baron Ernouf, Alphand a encore dcrit YArt 
des Jardins (1885, 1 vol.). 

J.-M.-J. BOUILLAT. 
Johage. 

3&- 
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ACTUALITIES 

WW 

CHRONIQUE ARTISTIQUE 

SALON DE LYON 

Au Salon de Lyon, ont expose les peintres dauphinois dont les noms 
suivent : MM. Albertin, Basset, Besset, Bourde, Brun, Buisson, Chaix, 
Chapuis, Charreton, Mile Clet, Davaux, Eymin, Garilhe, Guiguet, 
Hareux, Laubies, Lacour, Lombard, Perrochat, Poncet, Rajon, Romain, 
Rousset, Scheurer, Sylvi, Terpan. — Dessin : MM. Duma rest, Joubert, 
Laforge, Rey, Romain. — Sculpture : M. Briollet, Mme Viennois. — 
Architecture : M. Buis. 

Musique 

Dans Teglise Saint-Andre de Grenoble, inauguration du grand orgue 
de tribune construit par M. Anneessens, d'Halluin (Nord). 32 jeux, sys- 
teme tubulaire pneumatique. La ceYemonieaetd presidee par Mgr Henry; 
l'orgue etait tenu par M. Leandre Vilain, organiste de l'eglise Saint- 
Pierre et Saint-Paul et du Kursaal d'Ostende. — Au Petit Seminaire du 
Rondeau, huitieme audition de la Redemption, de Gounod, avec tableaux 
vivants. 



A travers les Livres dauphinois 

J. Brun-Durand. — Dicttonnaire biographique et biblio-iconographi- 
que de la Drome, contenant des notices sur toutes les personnes de ce 
departement qui se sont fait remarquer par leurs actions ou leurs travaux, 
avec Tindication de leurs ouvrages etde leurs portraits. — Tome 1, A a G. 
— Grenoble, Librairie Dauphinoise, H. Falque et Felix Perrin, 1900. 

Cet ouvrage, dont le i er volume vient de paraitre et dont le 2 e est sous 
presse, avait tente plus d'un auteur dauphinois, mais Tentreprise, a cause 
des difficultes qu'elleprdsentait, a toujours ete abandonnee. Seul,AdoIphe 
Rochas, dans deux volumes qui font autorite au point de vue bibliogra- 
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phique, a consacre aux illustrations de la Drome un nombre assez impor- 
tant de monographies et d'articles. Par malheur, son ouvrage qui em- 
brasse tout le Dauphine a vieilli et est aujourd'hui fort incomplet : on n'y 
trouve guere que 270 biographies de Dromois, alors que le Dictionnaire 
de M. Brun-Durand en donne pres de 900. 

Les erudits dauphinois et tous ceux qu'interesse l'histoire du departe- 
ment de la Drome I'accueilleront avec une faveur d'autant plus marquee 
qu'il est comme le pendant du Dictionnaire topographique de ce ddpar- 
tement, redige par le meme auteur et publie par le Ministere de 11ns- 
truction publique, et qu'on est sur d'y trouver la science et la methode 
qui caracterisent tout ce qui sort d'une plume aussi exercce. 

II merite, d'ailleurs, a tous les points de vue, leur confiance et leur 
estime. Certaines notices sont de veritables dissertations historiques et 
critiques et la plupart presententun interet de premier ordre. De plus, les 
renseignements qu'on . y trouve sont si nombreux et si divers qu'on se 
'demande comment un seul homme a pu suffire a une semblable tache. 
Ajoutons que l'independance de caractere de l'auteur et sa largeur d'es- 
prit sont une garantie suffisante de l'impartialite de ses appreciations. 

La bibliographic et Ticonographie ne sont pas moins dignes d'atten- 
tion ; elles completent la biographie et en rehaussent, s'il est possible, le 
mdrite et I'importance. 

L'oeil meme y trouvera sa part de jouissance. M. E. Vallier, l'impri- 
meur, a apportedans lechoix du papier et des caracteres, et dans la dispo- 
sition et la distribution du texte, un soin que les amateurs et les biblio- 
philes apprecieront favorablement. 

Le Dictionnaire biographique de la Drome forme deux volumes tires a 
mille trente-six exemplaires, savoir : Trente-six exemplaires de luxe sur 
papier de Hollande, a la forme, de Van Gelder Zonen,dontsix exemplaires 
format in-4 , verge jaune-jaune, numerotds I a VI. Prix : 150 fr. — 
Trente exemplaires, format in-8°, verge blanc teinte, numerotes VII a 
XXXVI. Prix : 50 fr., paraphes par l'auteur, — et mille exemplaires, for- 
mat grand in-8°, velin teintd. Prix : 24 fr. 

Charaux. — Le caractere national et le genie de la France. Paris, A. 
Pedone. 1900. Br. in-16, 68 pp. 

Emile Trolliet. — La route f rater nelle. Paris. A. Lemerre, mdcccc, 
vol. in-18, iv et 212 pp. 

Lhthme de Suez, par Celestin Roche. — Poeme publie par la Societe 
d'etudes des Hautes-Alpes, precede d'un avis par M. A. Dumas, agrege de 
TUniversite, secretaire dela Socidte. — Gap, L. Jean et Peyrot, rue Saint- 
Arey. 1900. 

M. Celestin Roche, adonne par gout a l'etude des sciences, dont les 
formules precises semblent peu inviter au culte de la podsie, a cependant 
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dcrit en fort beaux vers de ravissants podmes sur les legendes des Alpes. 

Le dialogue entre le Mont Guillaume et Morton, rdverie Active, pleine 
de philosophic mdlancoliq\ie,semble une page Lamartinienne. 

L'Isthme de Suez, oeuvre posthume, renferme une elevation de pensee, 
une seduction de forme, qui en font comme le chant du cygne du podte 
Des passages particulidrement harmonieux semblent rdvdler une maniere 
toute nouvelle, unefacture de vers de plus en plus artistique. 

J. Ranguis. — Reponse a M. J. Roman, a propos de sa notice sur la 
commune d'Ancelles (Hautes-Alpes). 1900, plaq. de 24 pages, in -8°. Chez 
l'auteur, a Ancelles, par Chabottes (Hautes-Alpes). 

M. Ranguis a public, en 1899, une brochure de 234 pages sur Ancelles. 
M. J. Roman lui ayant cherche querelle sur plusieurs points de cette etude, 
au point de vue etymologique, archdologique et historique, M. Ranguis 
lui repond en rdfutant pas a pas ce qu'on lui conteste. Cette etude est fort 
interessante et suppose dans son auteur de vastes connaissances et une 
grande erudition. 

La suscription de cette plaquette semble en resumer le contenu et en 
donner le sens. « Effor^ons-nous toutefois, en voulant corriger les erreurs 
de nos devanciers, de ne pas commettre nous-memes de nouvelles er- 
reurs... » (Heron de Villefosse, de l'lnstitut). 

REVUE DAUPHINOISE*. — Louis de Maugiron, par H. de Terre- 
basse. — M. H. de Terrebasse a publie, dans le dernier numero de la 
Revue Dauphinoise, une tres curieuse etude sur Louis de Maugiron, un 
mignon de Henri III, filsde Laurent, comte de Montleans. 

Louis, grace a sa beaute, fut remarque par le roi, lors d'un voyage fait 
a Vienne et a Avignon. Emmend a lacour, il fut mdld a toutes les intrigues 
et a diverses aventures passionnelles. 11 prit part au fameux duel des trois 
contre trois, ou il trouva la mort en reniantDieu et en blasphdmant comme 
un damne. 

Cette etude est tres interessante ettres documentee. Ellefournit en outre 
des indications tres precises sur plusieurs personnages dauphinois de 
l'dpoque et les moeurs de la cour d'Henri III. 

Brun-Durand. — Le Poete David Rigaud, de Crest (suite). 

Ed. Maignien. — Les Memoires de Jacques Pape, de Saint-Auban. 

LE DAUPHIN^. — Ldgendes dauphinoises, Chronique alpine. 

Bulletin de la Sociite Dauphinoise a" amateurs photographes. — Sidge 
social, 9, rueduLycde, Grenoble. — Procddds, concours, formulaires. 
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LE MONDE DAUPWNOIS 



NOS COMPA IRIOTES 

M. Loubet, president de la Rdpublique, a recu, du president des Ciga- 
liers du Midi, une cigale d'or enrichie de pierreries. 

— Lespeintres bien connus a Grenoble, E. Harcux et TancrddeBastet, 
viennent de voir plusieurs de leurs oeuvres admises par le jury de l'Exposi- 
tion ddcennale de peinture a Paris. 

— Lafamille de M.Honord Pallias a fait une nouvelle libdralitd envers 
l'Acaddmie delphinale, en lui offrant la bibliothdque importante que le 
ddfunt, originairedesHautes-Alpes, avait lormee avec tantde soins durant 
sa vie. 

— L'administration des fordts va envoyer a TExposition deux belles 
aquarelles de M. Lefidvre, representant le groupe forestier des Sauvas 
avec les travaux de reboisement, et le village de la Cluse-en-Ddvoluy avec 
ses dboulisetses pentesddnuddes. 

— M. A. Salvaniac, artiste peintrc amateur a. Grenoble, a fait don au 
Musee de notre ville d'une toile d'Mugues Picard, artiste dauphinois d'une 
juste valeur, mort rdcemment a Paris. Cette oeuvre est intitulde : Le 
Pere Chessex. 

— M. Lhuillier, ancien secrdtaire de Son Eminence le Cardinal de 
Mathieu, et M.Bourgeat, vicaire capituiaire, sont nommds vicaires gdnd- 
raux de Grenoble. 

— MM. Rey, Ginon et Patricot, sont nommds vicaires gdndraux ho- 
noraires. M. Ulysse Chevalier, correspondant de l'lnstitut et chevalier 
de la Legion d'honneur, est nomme chanoine honoraire de Grenoble. 

MARIAGES 

Le comte de Suarez d'Anlau; avec Mile Suzanne de Gaudemaris. — 
Mile Marguerite de Crozals, fille de M. de Crozals, doyen de la Facultd 
des Lettres, avec M. Robert Tissie, de Montpellier. 

NfiCROLOGIE 

Le R. P. Didon, dominicain, directeur de l'dcole d'Arcueil, ddcddd a 
Toulouse le 13 mars, emportd par une embolic Les Annates publieront 
sous peu une biographic complete du cdldbre Dominicain. — A Chaumont, 
le gdneral E. Paquid, qui avait epousd, a Grenoble, Mile Tirloir. — A 
Monteleger (Drome), M. G. Jouventin, a lage de 108 ans. — A Berlin, 
le prince de Clermont-Tonnerre. — A Toulon, Mme Marie-Charlotte de 
Leusse, veuve de M. de Burgues de Missiessv. — A Beaumont-les- Va- 
lence, M. Janoyes, ancien maire. — A Paris, M. Imgarde de Leffemberg, 
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ancien avocat general a la Cour d'appel de Grenoble. 11 etait grand officier 
de la Legion d'honneur. — A Paris, Mme de Salvaing de Boissieu, nee 
d'Abbeville. . — M. Penin, curd de la Cathedrale de Grenoble. 

soci£t£s savantes 

Societe de statistique de I'Isere. — M. Marius Viallet, lingenieur bien 
connu, vient d'etre nomme president de la Societe de statistique de 
1' I sere. 

Son allocution d'entree en fonctions a porte sur la necessity de fonder, 
au siege de la Societe, des archives techniques, etablissant la situation 
exacte des principales industries du Dauphine a la fin du xix° siecle. 

Academie 'Delphinale. — A la seance du 16 mars, reception de 
M. Edouard Silvy, en remplacement de M. le conseiller Accarias, decede. 
Lediscours du recipiendaire contenait une etude tres documentee sur la 
Saint-Barthelemy a Grenoble. 

Federation des Societes savantes. — Void les noms des Societes savantes 
du Dauphine, de la Savoie et du Vivarais qui ont adhere a la Federation : 

La Societd Florimontane d'Annecy, i'Academie Salesienne, la Societe 
d'Histoire naturelie de Chambery, la Societe savoisienne d'Histoire et 
d'Archeologie, la Societe d'Etudes de Gap, l'Acaddmie Delphinale, la 
Societe de statistique de Grenoble, la Socidte dauphinoise d'ethnologie et 
d'anthropologie, la Societe des Touristes du Dauphine, la Societe Arde- 
choise d'Encouragement a TAgriculture, le Comitd d'Histoire ecclesias- 
tique, I'Academie Chablaisienne. 

Le bureau est ainsi compose pour 1900 : 

President : M. Charaux, de Grenoble; Vice-Presidents: MM. Ulysse 
Chevalier, de Romans; Dunant, d'Annecy; REviL,de Chambery ; Secre- 
taire general : M. BeudAnt ; Secretaire : M. Hector Petin. 
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LES 



Annates Daaphinoises 



CHRONOLOGIE 



DES 



EV&QUES DE GREflOBLiE 

(Suite et fin) 



77. Mgr Pierre-Antoine-Justin Paulinier, ne a Pdzenas (Herault),le 
29 Janvier 181 5; precddemment curd dc Saint-Roch a Montpellier, ancien 
missionnaire, nommd a l'Ev6che de Grenoble par ddcret du 5 mars 
1870, preconise le 27 juin suivant, et sacre a Lyon, le 28 aout, par 
Mgr Ginoulhiac, assiste de Nosseigneurs les Eveques de Valence et de 
Perpignan, a fait son entree dans son eglise Cathedrale le 6 septembre 
de la meme annee. Sa Grandeur dtait arrived a Grenoble la veille, et 
incognito, a cause des malheurs de la patrie. 

D6s le 19 septembre, par une lettre circulaire datee de Notre-Dame 
de la Salette, il s'empressait de consacrer son diocese au Sacre-Coeur 
de Jdsus, et envoyait a MM. les Cures lacte de Consecration a lire 
dans toutes les dglises le jour de la fete du saint Rosaire. Par cette 
meme lettre, il annoncait a son Clerge sa resolution d£lever dans sa 
Cathedrale un nouveau sanctuaire au Sacre-Cceur de Jesus, a la place 
occup£e par 1'ancienne sacristie du Chapitre '1 '<. Ce sanctuaire fut solen- 
nellement inaugure le 28 juin 1874. En meme temps, le zele Prelat 
faisait eiever derriere la Cathedrale, et sur un terrain dependant de son 
ev6che, non seulement une belle et grande sacristie pour son Chapitre, 

(l) Cette chapellc a ete decorce par M. l'abbe Guctal qui y a reproduit la belle composition d'Ary 
ScbefTcr, intitule le Christ ConsolaUur. 
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mais encore une nouvelle et fort commode sacristie pour la chapelle 
paroissiale et curiale de Saint-Hugues. Lancienne sacristie de Saint- 
Hugues, qui dtait obscure et dtroite, sert actuellement d'entrde a la 
chapelle mdme. 

Par une nouvelle lettre pastorale du 6 juin 1871, Mgr Paulinier 
envoyait a son Clergd une formule damende honorable au Sacrd-Coeur 
de Jdsus a lire en chaire, aprds la grand'messe le dimanche 18 juin, 
jour ou Ton cdldbrait la solennitd du Sacrd-Cceur dans le diocdse. 

Le 21 aoat 1872, la montagne de la Salette avait vu le premier 
pelerinage national. 

En 1873, Mgr Paulinier conduisit une grande foule de pdlerins a 
Paray-le-Monial et a Notre-Dame de la Salette. Ce dernier sanctuaire 
et celui de Notre-Dame de Lourdes avaient dtd notamment ddsignds par le 
Conseil du pelerinage pour un moisde pridres a faire, du 22 juillet au 22 
aotit. 

Le 8 septembre de la mdme annde 1873, le pieux et infatigable 
Prdlat, en compagnie de Mgr l'Archevdque d'Avignon, de Mgr l'Evdque 
de Dijon, de Mgr l'Evdque de Bayeux et de Mgr Faraud, dvdque d'And- 
mour, vicaire apostolique de Mackensie, procdda a la consecration de 
l'dglise de Notre-Dame de 1'Osier, et au couronnement de la statue, au 
nom de S. S. le Pape Pie IX. 

L'annde suivante 1874, Mgr Paulinier tint un synode diocdsain pour 
preparer une nouvelle ddition des Statuts quavait donnds au diocdse 
Mgr Ginoulhiac. 

En 1875, annde du jubild, Mgr Paulinier ddifia beaucoup sa ville 
dpiscopale en prdsidant lui-mdme les processions prescrites dans les 
rues et les principales dglises de la ville, pour gagner le jubild. 

11 eut cette mdme annde la satisfaction de confdrer la consdcration 
dpiscopale au vdndrd cure de la Cathddrale, Mgr Cotton, nommd dvdque 
de Valence, et de publier le nouvel acte de consdcration au Sacrd-Coeur 
de Jdsus, approuvd parS. S. le Pape Pie IX. 

Enfin, le 21 septembre, arriva subitement de Montpellier la lettre 
pastorale par laquelle Mgr Paulinier, transfdrd a l'archevdchd de Besan<;on, 
adressait ses adieux a son diocdse. 

Nous ne pouvons passer sous silence la fondation durable qu'il a faite 
a Grenoble d'un dtablissement eccldsiastique secondaire dminemment utile 
aux families catholiques, 1^ Externat Notre-Dame, rue Sainte-Claire, n°8. A 
son exemple, M. Robin, cur£ de Saint-Maurice, s'empressa d'ouvrir a Vienne 
une institution semblable, a laquelle la reconnaissance a attachd le nom de 
cedignecurd. Nous {levons aussi mentionner Tdclat et la solennitd extraor- 
dinaire avec lesquels il fit cdldbrer dans son Grand Sdminaire le sixidme 
centenaire de saint Thomas d'Aquin. 

Mgr Paulinier est ddcddd le 12 novembre 1881, dans sa maison pater- 
nelle a Pdzenas, ou il s'dtait transportd sur la fin d'une grave maladie. — 
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Deux vicaires gdndraux et chanoines de Grenoble furent envoyds aux 
obsdques par son successeur sur le sidge de Grenoble, Mgr Fava. 

Nous rendons hommage aux qualitds dminentes de Mgr Paulinier, son 
activitd ddvorante, sa haute intelligence, son coeur aimant et ddvoud, sa 
parole d'une eloquence brillante, chaleureuse et entrainante. Tous les 
genres de literature lui dtaient familiers. Mais il savait surtout faire 
entendre des accents patriotiquessur les malheurs de la France. 

78. Mgr Amand-Joseph Fava, ne a Evin-Malmaison (Pas-de-Calais), 
le 10 fdvrier 1826, consacra les vingt premidres anndes de son sacerdoce 
a l'dvangdlisation des c6tes barbares et orientales de l'Afrique. Puis il fut 
sacre eveque de Saint-Pierre et Fort-de-France (La Martinique), le 25 juillet 
1 87 1. Prdconisd dvdque de Grenoble le 23 septembre 1875, il prit posses- 
sion de son sidge le 18 novembre de la mdmeannde. II a rendu a Dieu son 
amed'ap6tre le 17 octobre 1899, a la premidre heure de ce jour, Dieu lui 
ayant dpargnd les douleurs de lagonie. Le Pape Ldon XIII raffectionnait 
beaucoup, et pour le rdcompenser de ses immenses travaux, qui eu rent 
pour objet principal de ddmasquer, avant tous autres, une trop fameuse 
socidtd secrdte et d'en signaler les dangers, Sa Saintetd Tavait, par privi- 
ldge spdcial, ddcord du Sacrd Pallium et crdd comte Romain. 

Mgr Fava a conservd jusqu'a la fin, et malgrd des infirmitds grandissan- 
tes de jour en jour, l'intrdpiditd et le parfait ddsintdressement du mission- 
naire. II avait parcouru une a une toutes les paroisses de son vaste diocdse, 
mdmeles plus reculdes dans les hautes montagnes, La veille de sa mort, 
il dtait alld bdnir le nouveau local de la Presse catholique de la Croix de 
Vlsere. La solennitd jubilaire deses noces d'or sacerdotales et de ses noces 
d'argent dpiscopales, le 18 novembre 1896, est dans toutes les mdmoires. 
La Semaine religieuse en a fait le rdcit complet quise trouve dans toutes les 
mains. Nous nous abstiendrons de le reproduire. Ses obsdques, le 24 octo- 
bre 1899, eurent un caractdrevraiment triomphal. 

79. Mgr Paul-Emile-Marie-Josepii Henry, curd de Saint- Jacques de 
Bdziers (Hdrault), nd a Blidah (Algdrie), le 20 juillet 1851, nommd dvdque 
de Grenoble par ddcret du 7 ddcembre 1899, prdconisd le 14 du mdme 
mois, a dtd sacrd a Montpellier le 24 fdvrier 1900, a pris possession par 
procureur le 1" mars suivant, et a fait son entrde solennelle dans son 
dglise cathddrale le 15 du mdme mois. 

L'Esprit-Saint nous avertissant de ne pas louer les hommes de leur 
vivant, nous nous bornerons a appliquer a notre nouvel dvdque ce que 
Thistorien du Dauphine, Chorier, dcrivait de Mgr Etienne Le Camus au 
moment ou celui-ci venait d'etre nommd dvdque de Grenoble : 

(( Les louanges que lui donnent ceux qui en mdritent et qui sont capa- 
blcs de bien juger du vrai et solide mdrite, nous ont ddja appris ce que 
nous en devons espdrer; et son esprit, son savoir et sa vertu nous sont 
des garants qui ne nous mentiront pas, quelque grande espdrance et 
quelque haute opinion que nous en conce\ ions, w 
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On nous permettra de clore ce dernier article de la chronologie des Eve- 
ques de Grenoble par la transcription de quelques distiques qui ont ete lus 
au grand s6minaire, au banquet qui a suivi l'entree solennelie de Mgr 
.Henry dans sa ville episcopate et dans sa cathedrale, le 15 mars dernier, 
au milieu des toasts portes a Sa Grandeur. L'auteurde ces vers latins a es- 
saye d'y expliquer simpiement les armoiries de notre nouvel Eveque. 

O memoranda dies ! opus 6 mirabile visu, 
Ciim solas recreat denique pastor oves ! 
Proesul ad aram, cum virgd decorisque corona, 
Res ad versa lupo, dcliciosa gregi ! 
In psalmis scandunt animi coelestia regna : 
Gaudia cordis erant^ mellis in orefavus. 
Et mihi visa domus Domini quasi odorifer Eden 
Arboribus pulchris Jloribus atque nitens. 
Jam tacitefuit aurcolam lustrare voluntas, 
Si quid colli ger em, lilia sive rosas, 
Qua? mihi tantarum memorarent mystica rerum, 
Cum subito ante oculos picta tabella stetit, 
Qua? loculos binos et bina insignia pra?bet. 
Hinc rectum scriplum est; hinc lege: divus amor : 
Ex alto radians alis delapsa columba ; 
Inferius parili ponder e justa bilanx. 
Noster enim Dominus legem tibi posuit ista?n : 
Rectas ire vias, omnibus esse bonum ; 
Filius ipse Patris ccelestis qui optimus, almas, 
Clemens et patiens saucia corda fovet, 
Qui solem lucerefacit pravisque bonisque, 
Qui super ingratos depluit atque pios. 
Lux oritur justo, sunt et sua gaudia rectis : 
Pro grege pastor amans sese animamque dabit ! 
Pro pastore, Deus, suffragia suscipe nostra ; 
Et rectis benejac, et bene corde bonis. 

Chanoine A. AUVERGNE, 

de l'Acadimie Dclphinale. 
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iouvenirs de l'Sglise de lenne 



extrait du Voyage litter aire de deux religieux benedictins 

(PARIS, 17 I?) 

Communications et annotations dc M. le Cbunoine 0. Jail, licencie &s lettres 

» 

*u commencement du siecle dernier, deux religieux benedictins 
de la Congregation de Saint-Maur, dom Martene et dom 
Durand, re^urent de leurs superieurs mission de visiter les 
archives des eglises et abbayes de France, pour recueillir 
des documents historiques et littcraires en vue de la redaction de la Gallia 
Christiana. lis ont consigne les fruits de leurs recherches dans plusieurs 
in-folio fort apprccids des specialistes. lis ont aussi raconte leur voyage, et, 
dans le cours de leur recit, nous les voyons successivement a Saint-Chef, 
a Bonnevaux, a la Cote-Saint-Andre, a Vienne, a Saint-Antoine. On trou- 
vera ici, detachees de ce livre, quelques pages qui concernent Vienne : 
ils y etaient de passage en 17 10. 

... « Nous fumes de laCote-Saint-Andrd( i)a Vienne, ounous arrivames 
assez tard. Le lendemain nous fumes saluerMgr l'Archeveque (2) qui nous 
recut avec toutes les demonstrations d'amitid qu'on peut souhaiter. II nous 

(1) A la Cflte-Saint-Andre, les deux Peres avaient visitc l'abbayc des Bernardincs. 

(a) C'etaitalors Mgr Armandde Mcntmorin, appclesur le siege dcVienne, le ioavril 1694, et deccde a 
Vienne, le 6octobre 17 17. Cet archeveque de pieusc memoire a merite que le due de Bourgogne d!t de 
lui « qu'il e"tait respectable en tout et dignc des premiers sieclcs de 1'Eglise ». Le cardinal dc la Tour d'Au- 
vergne, qui avait e"te son Grand Vicaire, lui fit clever le mausolce qu on voit dans le chceur dc Saint-Mau- 
rice, du cote" dc 1'dpltre. Le mausolee cor.ticnt les cendrcs des deux archeveques avec cette inscription 
mens una, cinis unus. 
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retint chez lui et nous fitdonner chacun une chambre dans son palais ar- 
chidpiscopal, et ne souffrait qu'avec peine qu'on nous retint a diner ail- 
leUrs. Nousvimes danssa chambre un portrait au naturelde SaintEtienne, 
dvdque de Die (i), et un de Barthdlemy des Martyrs, archevdque de Bra- 
ga, et dans sa bibliothdque un manuscrit qui contient plusieurs lettres 
originales de Charles IX, d'Henri II et de Catherine de Mddicis a M. de 
iMontard qui dtait son parent. II nous montra aussi un marbre qu'on avait 
ddcouvert depuis peu, sur lequel dtait gravde cette inscription (2): 

H1C REQVIESCIT IN 

PACE MERCAST0 QV I 

FLORENTEMAEVVM 

FECIT PERANNOS 

IVCVNDAM VI 

TAM HAEC PERTEM 

PORA DVXIT 

« Le lendemain, veillede la Saint-Barthdlemy, nous assistames a une 
partie de la messe, a la cathddrale. Les ministres sacrds dtaient revdtus de 
noir. comme en Avent et en Careme ))... (Suit le rdcit de la cdrdmonie). 

... « Comme TEglise de Vienne n'a pas eu moins de zdle que celle de 
Lyon a conserver ses anciennes cdrdmonies, nous voulumes assister a une 
grande messe en tidre (3). C'est pourquoi, le jour de la Saint-Barthdlemy, 
qui dtait un dimanche, aprds avoir dit la messe a l'abbaye de Saint-Andrd- 
le-Haut, nous nous rendlmes a la cathddrale ))... (Suit un rdcit trds ddtailld 
de la cdrdmonie). 

(1) Mgr Armand de Montmorin avait etc" 6v0que de Die avant d'etre appele sur le siege de Vienne. 
Sur Saint Etienne, ivcque de Die, voir Nadal, histoire hagiologique du diocese de Valence, p. J14; voir 
aussi a la bibliotheque de Grenoble le manuscrit n° 1419, fol. 7: Episcoporum provincice Vienne nsis epis- 
tola ad Grigorium IX, s. 5. Pontificem pro canonisation* B. Stephani, Dycnsis episcopi, 12 ji. On cllebre 
la f^te de Saint Etienne, le 7 septembre, dans 1'Eglise de Grenoble. 

(2) Sur cette curieuse inscription, voir All her et Terrebasse : Inscriptions de Vienne en Dauphin*, 
iv, p. 400. — II faut lire, a la quatrieme ligne: 

LX FCIT PER ANNOS 

Traduction par M. Allmer : « Ici repose en paix Mercasto, qui a vecu soixante ans en same* floris- 
sante et, pendant ce temps, a mene une existence agrtable. » Cette inscription paralt dater du v« ou du 
vi e siecle. 

« Que penser, dit M. Allmer, he. cit., de cette epitaphe si contrastante avec le caractere unanimc 
des epitaphes chrctiennes? Est-ce un de(i cpicurien jete" a la gravitc des maximes du christianisme ? 

...a L'usage de placer les sepultures autour des oratoires dut mrttrc de bonne beure aux mains du 
clerge, reste d'ailleurs seul en possession de savoir lire et ccrire, la redaction des epitaphes. De la, sans 
doute, cette uniformity des legendes fun^raires d'apres lesquelles on pourrait se figurer une socilte uni- 
qucment prcoccupee de pensees picuses et de la pratique des vertus chrctiennes. A quel propos alors, par 
exemple, ces plaintes de Salvien sur l'cndurcissement des chrdtiens de Treves, ne songeant, en presence du 
sac de leur ville, qu'au divertissement et a la bonne chere, et se preparant a la mort par 1'ivressc ? Que 
penser du tcmoignage de I'histoire attestant une longue persisiance du paganisme dans la Gaule ? Pour- 
quoi ces articles de conciles contre des dereglements rlpandus non sculement chez les lalques? Comment 
accorder les crimes et les d^sordres des cours de l'Cpoque barbarc, si les populations dtaient si vcrtueu- 
ses? II est utile de rencontrer parfois un texte cchappc au regime de la discipline commune, qui nous per- 
mette d entrevoir, comme a la dcrobec, la soci£t6 telle quelle etait rccllcment, composce sans doute de 
beaucoup de personnes penitrees de la ferveur religieuse, mais de beaucoup aussi qui n'avaient nulle- 
ment en horreur les jouissances materielles. » 

(3) Sur les rubriques de la liturgie viennoisc, on pcut consulter a la bibliotheque de Grenoble uh 
manuscrit rcdigc vers 1240 : Ordinariutn sanctc Viennensis ecclesic, «c rccucil tres intcressant pour I'histoire 
de la liturgie, disent les auteurs du catalogue des manuscrits de cette bibliotheque a. 
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... « Les grandes fetes, lorsque rarchev6queofficie, il y a a l'autel sept 
prdtres, sept diacres et sept sous-diacres, et Ton commence la messe tout au 
bas de la nef, a dix pas de la grande porte. L'office s'y fait en tout tem'ps 
avec une gravitd qui ne se peut exprimer. On en bannit entidrement i'or- 
gue et la musique; mais le plain-chant en est si beau et se chante avec tant 
de mesure, qu'il n'y a point de musique qui en approche. Les matines 
sont fort longues, etse commencent, les grandes fetes, a deux heures, quel- 
quefois a trois, et tout au plus tard a quatre heures. On les chante tout de- 
bout, sans s'asseoir; et Ton y est si exact, qu'un chanoine qui y manque, 
excepts aux fetes simples, perd, ce jour-la, sa retribution pour tout le 
jour, ne peut assister a aucun autre office, ni mfcme dire, ce jour-la, la 
messe dans Teglise. 

Les enfants de choeur sont incorpords au chapltre et ne peuvent 6tre 
chassds; on les appelle novices. 

(( Pour ce qui est de l'eglise cathedrale, qui est dedfee a Saint Maurice, 
elle est une des plus belles du royaume, soit pour sa longueur, soit pour 
sa largeur, soit pour leldvation, soit pour 6tre bien percee. 

« II y avait autrefois dans Vienne douze abbayes de notre ordre (i) ; 
aujourd'hui ce nombre est fort diminud. La plus considerable est celle de 



(1) Sur ccs abbayes, cf. Charvet, Fastes de Vienne, p. 8j, description de la ville de Vienne au 
vi* siecle : a Sigismond, roi de Bourgogne, ayant 6t6 converti a la foi catholique par saint Avit. et rien 
n'empcchant plus le libre exerciee de cette religion, on vit flcurir a Vienne ce genre de vie peu connu en 
Occident avant saint Clsaire ct saint Lconicn qui en avaient jetc les fondements, Tun a Aries, 1'autre a 
Vienne. On vit, dis-je, des hommes admirables, dont le monde n'ctait point digne, embrasser volontaire- 
ment toutes les rigueurs de la penitence sans y Ctrc obliges et sans £tre exclus des sacrcments ; ils s'enfer- 
merent dans des maisons oil ils vivaient dans une grande retraitc, ajoutant, a la frugality ordinaire des 
chrlticns, des abstinences et des jeuncs extraordinaires. lis vivaient en continence, lisaient assidument 
1'Ecriturc Saintc ct priaient le plus continuellement qu'il leur etait possible, joignant a la priere le 
travail des mains pour s'occuper utilement et pour n dire a charge a personne. On comptait a Vienne 
dou/c de ccs maisons qu'on appcla dans la suite des monastfcres, et soixante dans le diocese. Celles de 
Vienne Itaient situees aux environs de la ville ddja en partie dctruite ct dans les fortifications des Romains 
ruinees. Dans ces divcrscs maisons, pres de deux mille soldats de Jesus-Christ priaient, veillaient, difri- 
chaient et cultivaient des champs abandonnes. Je ne parlerai ici que des monasteres de Vienne. 

« On voyait, a Sainte-G)lombe, au dela du Rh6ne, le monasierc de Saint -Ferreol, compose de quatre 
cents moines, et un monastere de vierges qui subsiste encore. 

« Dans Vienne et aux environs, le monastere de Saint-Andrd-lc-Bas oil il y avait cent moines, ct de 
Saint-Andri-le-Haut ou il y avait cent vierges. Au midi de la cite?, le monastere de Saint-Pierre ou des 
Ap6tres qui avait cinq cents moines. Peut-£tre faut-il comprendrc les moines et les monasteres repandus 
dans le diocese qui dlpcndaient de ceite abbaye. 

« Le monastere de Saint-Vincent avait cinquante moines, eclui de Saint-Jean autant. Je ne doute 
point que ces deux maisons, qui Itaient situees entre I'obcMisque de lcglise ct la porte triomphale ne 
de'pendissent pas de Saint-Pierre. Le monastere de Saint-Ni/ier, situe - sur le mont Crappum, aujourd'-hui 
Saint-Just, avait quarante moines: celui de Saint-Marcel, entre Saint-Just et Pipet, trente moines; celui 
de Sainte-Blandine, sur le mont Quirinal, etait fondd pour des veuves. Celui de Saint-Martin, archev£que 
de Vienne, construit au bas du mont Sospolium, dans le quartier qui a retenu son nom, avait cent 
cinquante moines. II a etc rcmplacc par un prieurc qui apparticnt a 1 ordre de Saint-Ruf. Le monastere 
de Notre-Damc-d'Outrc-Gcrc occupait la place oil sont les Dominicains; il dependait de Saint-Andre- 
le-Bas. 

« De ces douze monasteres, il n'en subsiste plus que quatre ' Saint-Pierre qui a 6\6 secularise, 
Saint-Andre-le-Bas que Ion supprima, Saint-Andre-le-Haut et les Be"n6dictins de Sainte-Colombe. » 

On presume que Charvet rddigea ses Fastes Je Vienne de 1 761 a 1762. 

Pour faire une enumeration complete, Charvet aurait dQ citer le monastere des Saints Gervais et 
Protais, situ<* pres de 1'emplacement de la garc actuellc de Vienne, tres llorissant au vir siecle ct dctruit 
au viir paries Sarrazins, ainsi que la plupart des autres monasteres de N'ienne. 
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Saint-Pierre (i) qui fut sdcularisde en 1612. Les chanoinesy doivent faire 
preuve de noblesse. L'dglise est un veritable sanctuaire : on y compte 
jusqu'd vingt-deux archev£ques enterr6s, la plupart sont reconnus pour 
saints canonists. Nous ne rapporterons pas ici les dpitaphes de tant de 
grands prdlats et de quelques autres personnes illustres qui y ont choisi 
leur sdpulture. On peut les voir dans Chorier qui les rapporte (2). M. Tabb6 
des Halles, parent de M. le mardchal de Villars, qui en est doyen, nous 
procura Tentrde des archives de cet illustre chapitre, et nous mit entre les 
mains deux ou trois beaux cartulaires. 11 voulut m£me nous faire l'honneur 
de nous donner a diner, et nous fit voir dans son cabinet quelques tableaux 
de prix, surtout une Notre-Dame peinte sur du bois, par Raphael, estimee 
six mille livres, un saint Sdbastien et un saint Jdrume. 

« II y a dans Vienne deux abbayes sous l'invocation de Saint Andr6, 
toutes deux de notre ordre, Tune d'hommes, au bas de la ville, et 
Tautre de filles, tout au haut. Nous commenc&mes par celle-ci (3). 

(t) La fondation de l'eglise dc Saint-Pierre remonte a l'etablissemcnt du christianisme a Vienne. 
Cette cglise fut tour a tour ravagcc par lea Bourguignons, les Sarrazins et les Francs. II ne restait que de 
faibles debris de la basilique primitive, lorsque, au commencement du x' si^cle, le comtc Hugues en 
entreprit la restauration avec les matenaux des anciens edifices romains. De 1563 a 1567, les huguenots 
la pillerent a plusieurs reprises et en profanerent les tombeaux. On dit aussi qu'aux plus mauvais jours 
de la Terreur, la fouille de Saint-Pierre fut vendue a un particulicr. (Cf. de Terrebasse. Tombcau et 
epitaphe de saint Mamert.) Apres la Revolution, cette eglise se vitconvcrtie en atelier de construction de 
machines. Ce n'est plus aujourd'hui qu'un musce lapidaire. 

« L'eglise de Saint-Pierre, disait Chorier dans scs Rechcrches sur les antiquitis de Vienne, est unc des 
plus saintes et des plus vcnerablcs de la chrctiente, soil que Ton fasse reflexion a la gloire des saints 
dont ellc est le sacrtf tombcau, soil que Ton en fasse a leur nombre. Tant de martyrs et tant de confesseurs 
V onf 6t6 enscvelis des la naissancc dc la religion chr^tiennc dans cette ville, que Ton peut dire en 
v6t'\\6 que le nombre y en est prcsque infini. On ne saurait trouvcr dc terre plus sacr6e, puisqu'clle n'est 
pas seulement meiee a leurs cendres, mais qu'cllc en est aussi et composed et augmented. » Son cimetiere 
rappelait celui des Aliscamps a Aries. 

Apres le voyage des deux Benedictins, l'abbaye seculicre de Saint-Pierre se vit annexer, en 1777, 
1'abbaye dc Saint-Chef secularisec en 1516. Les deux Eg Uses n'en firent plus qu'une sous 1c vocable dc 
Saint-Pierre et Saint-Chef . Les titres c6nstitutifs r^duisircnt 1c nombre des canonicals a trente-six. Citons 
parmi les dernicrs chanoincs dc cette abbaye : MM. dc Dolomieu, dc Viricu, dc Meffrcy, de Corbeau, 
tous descendants des premieres families du Vicnnois. 

(2) Au nombre dc ccs 6pitaphes, il faut citer cellcs dc Saint Didicr, Saint Mamert, Saint Avit, Saint 
Leonien, Saint Burcbard, etc Cf. de Terrebasse, Inscriptions de Vienne, tomes V et VI. 

(?) Sur l'abbaye de Saint-Andre-lc-Haut. Cf. Charvet, public par Allut : Mimoircs pour servir a 
I'histoire royale de l'abbaye dc Saint- Andrc-le-Haut . Ccs mdmoircs sont d'un vif inte>6t, ainsi que la notice et 
lescommentaires dont M. Allut les a accompagncs. « Les filles nobles d'extraction, dit M. Allut, ctaicnt 
scules recues a l'abbaye dc Saint-Andre... On voit paries noms des abbesses ctdes simples chanoinesscs 
que presque toutes appartcnaicnt aux maisons les plus considerables du Dauphinc. » 

Les abbesses de ce monastere furent successivement, au xvn* sicclc, Cldmcnce de Villars, Marquise de 
Villars, Elisabeth de Villars. Elisabeth, dont il est ici question, avait pris possession dc l'abbaye le 19 
avril 1662. 

D'autre part, le sifcge archi^piscopal dc Vienne fut successivement occupy, de 1576 a 1704, par 
Pierre I* r , Pierre II, Jerome, Pierre VI et Henri dc Villars. On voit encore dcrrierele maitre-autel de l'eglise 
paroissiale de Saint-Andrd-le-Haut, un tableau de 1'ecolc venitiennc, tres appr£ci£ des connaisscurs, 
reprcsentant V Adoration des Mages. « On assure qu'il a etc donne par un des Villars, archeveque de 
Vienne, a l'abbaye de Saint-Andre-lc-llaut, pour la dot d'unc dc scs soeurs qui y fit profession. Chaquc 
dot £tait alors de trois mille livres. » (Cochard, Antiquites dc Vienne, par Chorier, p. 457.) 

En 1700, lors de lexccution du decret du n fevrier 1789, il y avait dans cette abbaye douze rcligieu- 
scs : toutes declarerent vouloir rcster dans leur maison et, par consequent, rcster fideles a leurs voeux de 
religion. II en fut de mfimc dans la plupart des maisons religicuscs dc femmes du diocfcse de Vienne. 
Malheureusemcnt les maisons religicuses d'hommes ne donnerent pas toutes un aussi bcl excmplc. (Cf. 
Colombet, Histoire de I'Eglise de Vienne, III, p. J98). 
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Mmc de Villars, qui en est abbesse, avait pour lors 82 ans, mais son 
esprit ne vieillit point. 

« II ne se peut rien ajouter a l'accueil quelle nous fit, et son exemple 
anima toutes ses religieuses a nous bien recevoir. Nous ddcouvrimes par 
les titres de cette abbaye qu'elle fut fondee par Saint Ldonien (1), abbe 
de Saint-Pierre; qu'il y avait eu jusqu'a cent religieuses, et que le monas- 
t6re ayantdtd d^truit par les Vandales(2), il fut rdtabli par le roi Raoul (3), 
a la pridre d'Ermengarde, sa femme. Nous vimes dans la cour de 
Tabbaye une ancienne inscription fort belle et fort bien conservee (4) ». 

Comme Chorier ne Ta point rapportee, je croisqu'il est bon de luidon- 
ner place ici : 

DRVSOCASARI 
TIB.AVG.F.DIVIAVG. 
NEPOTI DIVI IVL. 
PRONEPOTITRIB. 
POTEST.II.COS.il 

(1) C'est-a-dire vers la fin du v siecle. 

(3) On veut faire sans doute allusion ici au sac de Vienne, en 882, par les troupes de Louis et 
Carloman. 

(?) Raoul ou Rodolphe, dit le Pieux ou le Faineant, dernier roi d'Arles (q9?-io}2). 

(|) Cf. Allmer, Inscriptions de Vienne en Dauphini, t. I, p. 27. 

« (Dans la premiere lignede {'inscription TO et le C, I'A et l'E forment des monogrammes.) 

« Druso Caesari, Tiberii Augusti filio, divi Augusti nepoti, divi Julii pronepoti, tribuncia potestate 
iterum, consult itcrum. 

« A Drusus Cisar,Jilsde Tibirc Aug us U, petit-fils du dieu Auguste, arrUre-petil-fils dudieu Jules, revitu 
de la puissance tribunicienne pour la seconde fois, consul deuxfois. 

« Drusus, fils de Tibere, fut consul pour la secondc fois en Ian 21 de J.-C. ; mais en 22 seulement, 
le Scnat, sur la demande dc son pi re, lui decerna la puissance du tribunal (Tac, Ann., Ill, 56 et $7). 
Notre inscription, ou se trouve rappelee sa seconde puissance tribunicienne, est done dc 1'an 23. » {[..'ins- 
cription ne saurait etrc postcricurc a cette date, Drusus e"tant mort en 21.) 

... « 11 y a apparence qu'un temple, consacrc a Mars, a existed Vienne sur I'emplacement de 1'abbayc 
des Dames de Saint-Andre" -le-Haut ; la statue de Drusus, dont le piedestal a etc* trouve sur cet empla- 
cement, se voyait probablemcnt pres de cc temple, comme ctaient a Rome, dc chaquc cote" du temple de 
Mars Vcngcur, sur des arcs de triomphe, celles de cc mSmc prince et de Germanicus. (Tac, Ann., II, 
64.) Le S£nat les leur avait decretees, en memc temps que 1'ovation : a Germanicus, parcc qu'il venait 
d'ajouterune province nouvelle a l'empire et de re'tablir la tranquillite en Asie (18 apres J.-C), a Drusus, 
pour le seul motif de I'^galcr en bonneurs a son frere. » 

L'hypothese de M. Allmer est d'autant plus vraisemblable que, non loin dc 1'cndroit oil se trouvait 
1'inscription de Drusus, on a decouvert, en 1759. une picrrc carrec qui a dO ctre le de d'un pi6destal, 
portant gravce, en beaux caracteres, une inscription en 1'honncur de Germanicus. (Cf. Allmer, Inscr. de 
Vienne, t. I, p. 26.) 

(A suivre.) O.Jail, licencid £s lettres. 
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A la Viefrge ! 




OFFRANDE 

ai rayonne, et, dans nos poitrines 
Eveillantde pieux dmois, 
Vers ce tertre que tu domines 
Me ramene encore une fois. 

Par les odorantes collines 
De ces quelques fleurs j'ai fait choix : 
Prends ; leurs senteurs etaient divines ; 
Elles ont parfumd mes doigts ! 

Les fleurs vivent peu de journees : 
Elles seront bient6t fandes, 
Helas ! peut-etre, des demain ; 

Mais, Reine aux bontds maternelles, 
Re<;ois quand meme de ma main 
Ce chapelet de fleurs nouvelles ! 



ii 
LA MADONE DU JARDIN 

ans lejardin tranquille. a l'dcart de la route, 
Et pres dune fontaine aux flots clairs et chantants, 
Sous un dome fleuri qui la recouvre toute, 
J'aidresse la Madone, un soir de ce printemps. 

Mereet Reine, elle y trone ainsi que dans un temple 
De marbre, qu'une main d'eveque a consacrd ; 
Et quand pieusement je viens et la contemple, 
Son visage d'un beau sourire est dclaire. 
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Le soleil ardent filtre au travers du feuillage 
Ses chauds rayons, ainsi qu'au travers d'un vitrail, 
Et couronne le front de la rustique image 
Dun diaddme d'or, de perle et de corail. 

Alentour, les oiseaux divers tiennent chapelle, 
Doux artistes m&ant avec entrain leur voix, 
Et, du matin au soir, font retentir pour Elle 
Clarinettes, pipeaux, flageolets et hautbois. 

Jai compose sa cour de mille fleurs dlues 
Qui brulent des parfums exquis en son honneur 
Et la servent, d'argent et de pourpre vfitues, 
Tels des pages jolis ou desenfants de choeur. 

Jeu pudril ! dira la voix aigre et railleuse 
D'un sceptique au coeur sec, en qui tout r6ve est mort : 
Qu'importe? Si je sens que mon ame est heureuse, 
Et si despleurs benis 1'emplissent jusqu'au bord ! 



w. 



in 

POUR TOI! 

*endresses, pi£tds, 6lans, orgueils et flammes, 
Tout ce qu'en moi je sens de bon, de fort, de doux, 
Je le garde pour toi, qu'on invoque a genoux, 
Pour Toi, Femme bdnie entre toutes les femmes ! 

Toujours pour quelque amour les lyres ont vibrd : 
Petrarque a chantd Laure et Dante Beatrice ; 
O sur toute beautd Beautd dominatrice, 
Oii done est ton podte enthousiaste et sacrd? 

Si pour un seul jour — daigne, 6 Reine, me permettre 
L'aimable illusion de ce r6ve enfantin — 
Je pouvais, a mon grd, comme TEtre divin, 
Aux dldments du monde entier parler en Maltre, 

Je voudrais a tes pieds mettre toutes les fleurs, 
Toutes les voix, tous les parfums, toute la terre, 
Et devant Toi, ravi, poete du Mystere, 
Comme des encensoirs balancer tous les coeurs! 

Mai 1900. Jacques PRABERE. 
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DE LA 



Vitte et de ta Paroisse de Grignan 

(DROME) 




l lusieurs auteurs deja ont travaille a 1 histoire de Grignan. 
Mais la decouverte de nombreux renseignements nouveaux 
nous engage a revenir sur ce sujet. 

Commengons par une etude sur les origines de la ville et de 
la paroisse. Apres cela, nous passeronsaux divers faits et evenements dont 
Grignan fut le theatre au moyen Age, aux monuments et institutions qui y 
ont existe ou y existent encore. 

Comme le lecteur le prevoit sans doute, cette etude sur les origines 
sera la partie la plus difficile et la moins satisfaisante de notre oeuvre; mais 
il faut bien la traiteret commencer par elle, puisqu'elle a son interet et doit 
servir de base aux autres parties. 

Etd'abord, la commune de Grignan, situee au centre des bassin et 
canton de ce nom, limite : au levant, Taulignan ; au nord, Salles et Mont- 
joyer ; au couchant, Reauville et Chantemerle; au midi, Chamaret, Colon- 
zelle et Grillon. Deux rivieres arrosent son territoire : au sud-est, le Lez; 
au nord-ouest, la Berre. On connait les hautes collines qui forment l'hori- 
zon de Grignan, vers le nord, et d'ou descend presque constamment cette 
bise fougueuse que M ine de Sevigne a rendue celebre. 

Le territoire de Grignan appartient aux terrains tertiaires et au second 
terrain marin, sauf pour la partie situee au nord de la Berre, qui se rattache 
au terrain d'eau douce moyen. On y trouve, presque a la surface, de larges 
couches de molasse superieure, ou gres fin et tendre, dont on a ouvert au 
sud-est, pres de Chantemerle, descarrieres importantes. Cette molasse est 
d'un blanc tirant sur le jaune. Elle alterne sur plusieurs points avec une 
molasse grise et sablonneuse qui, etant plus tendre encore et plus destruc- 
tible que la premiere, disparait quelquefois pour laisser celle-ci suspendue 
a une hauteur considerable, border les endroits escarpes d'une corniche 
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plus ou moins saillante, souvent assez etendue pour qu'on puisse sy 
mettre a l'abri. C'est par un accident de ce genre que s'est formee la grotte 
de Rochecourbiere, d'ou M me de Grignan ecrivait en 1677 a M n,e de Se- 
vigne, sa mere, et dont celle-ci vantait, quelques jours apres, les agrements 
et la beautd. On trouve encore au territoire de Grignan des fossiles et 
des coquillages de la classe des ostraces. II y en a de toutes les dimen- 
sions. Quelquefois un seul bloc de gres en contient unegrande multitude. 
D'auti;es classes y apparaissent aussi, mais plus rarement. Outre ces fos- 
siles, qui appartiennent aux terrains Lertiaires, on en trouve d'autres, qui 
se rattachent a des terrains de formation anterieure. M. ledocteur Martin 
nous a jadis signale, dans cette classe, une vertebre trouvee pres de son 
habitation et appartenant a un'poisson d'une grandeur considerable. II y a 
au nord de la Berre, au quartier de Sanson et dans les bois situes plus au 
nord, une matiere premiere pour le verre. Plusieurs verreries y furent eta- 
blies aux xiv e et»xv e siecles, comme on le voit par divers documents que 
nous avons publies naguere (1). Le quartier de la Petite-Tuiliere, pres du 
Lez, a une terre marneuse bleuatre, dont on fait des tuiles et des briques 
recherchees. Maigre en apparence, le territoire de Grignan est cependant 
d'une fecondite peu ordinaire partout ou l'humus ou terre vegetale- recou- 
vre en quantiteconvenable la molasse dont nous avons parle. Pourvu que 
Thumidite ne fasse pas trop defaut, les rayons du soleil provencal exer- 
cent sur les larges couches de cette molasse une reverberation presque 
etonnamment salutaire. Les productions principales sont le vin, le ble, la 
soie et la truffe. 

Dans ces conditions topographiques et geologiques, le territoire de Gri- 
gnan dut etre habite de bonne heure. Nul doute que la peuplade gauloise 
dont il dependait n'y ait installe quelques demeures. Mais Voconces et 
Tricastins, sur les limites desquels il etait, n'y ont laisse aucun monument 
connu, aucun souvenir palpable. 

Un siecle avant notre ere, la contree tomba sous la domination des 
Romains qui, eux, ont laisse a Grignan des traces de leur sejour plusieurs 
fois seculaire. 

On a trouvd en divers quartiers de cette localite des monnaies romai- 
nes, dont la plupart sont en bronze, quelques-unes en argent, fort peu 
en or. II y en a de tous les modules, mais le petit domine. Elles sont allees 
depuis quelques annees enrichir les medailliers de MM. Valentin et 
Deves. Celles que nous en avons vues sont a l'effigie des empereurs Ne- 
ron, Claude, Aurelien et Maximien. 

Le monument le plus remarquable que Grignan ait herite des Romains 
est une colonne ronde, d'un granit presque noir, et de 1 metre 40 centi- 
metres de hauteur sur 40 centimetres de diametre. La partie superieure se 
termine par une astragale de 3 centimetres de saillie,et une entaille cylin- 
drique de 15 centimetres de profondeuret d'autant de diametre, pratiquee 

(1) Bulletin archiolog. du Comili des Travauxhist. ctscientif.; 1895, PP- c » cvi, et 383-504. 
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au centre du cercle formd par l'astragale: ce qui prouve que la colonne 3 
fait, du moins un certain temps, partie de quelque edifice. Une faible en- 
taille circulaire pratiquee a 40 centimetres au-dessus de la base, par une 
main fort inhabile, parait montrer qu'on avait voulu scinder le petit monu- 
ment en deux. Cette interessante pierre porte une inscription gravee de l'an 
306 a Ian 310 (1). Grace a son excavation supdrieure, elle formait de temps 
immemorial un benitier passable dans la chapelle deNotre-Dame de Beau- 
lieu pres Grignan, quand cette chapelle fut ddmolie vers 18 10. Elle alia 
alors servir de borne a un angle de la tour de la grande horloge.Plus sage 
que ses devanciers, M. le baron Salamon, maire de Grignan, la fit porter 

(1) La colonne en question a cette inscription sur une de ses faces. Lcs $ e et 6 e ligncs de celle-ci ont 
etc eflacees a dessein, commc le prouve la regularity du rnartelage. Une cause diffcrente a fait disparaltre 
la dernierc lettre du mot DIVI, a la 7' lignc, et un L au milieu du dernier mot. Voici l'inscription telle 
qu'on la lit encore sur la pierre: 

IMP CAES 

FL VAL 

CONSTANTINO 

PF AVC 

XXXXXXXXXXXXXXX 

xxxxxxxxxxxxxxx 

NEPOTI DIV %•§■ 

CONSTANTI 

AVC Pit 

n $? 10 

L'illustre paleographe M. Allmcr a luainsi, en suppleant les mots effaces: Imperatori Caesari Flavio 
Valerio Constantino, pio, felici, august o,M . Aurelii Valerii Maximum ncpoii, divi Constantii augusti, pii 
filio; ce qu'on traduit de cette maniere : A Vempereur Cisar Flavins VaUre Constantin, pieux, hcurcux, 
auguste, petit-fils de M. Aurtlc VaUre Maximien, etfils du divin Constance, auguste et pieux. 

II s'agit du grand Constantin, et l'inscription fut gravee de Fan 106 a l'an 110. Constantin 6tait gendre 
de Maximien. pulsqu'il en«avait Spouse la fille Fausta. II en etait aussi le petit-fils par adoption, puisque 
Maximien avait adopte et cree Cesar le pere de Constantin, Constance-Chlore, qui, pour ce motif, prit de 
Maximien le nom de Valericn. Mais Maximien, convaincu en 109 d'avoir voulu attenter aux jours de Cons- 
tantin, se donna la mort, quelques mois apres, et, par un chatiment scmblable a celui de l'empereur Com- 
mode, ses images furent ditruites. ct son nom efface des monuments en 510. Yoila la cause et lepoque 
de l'erasion de not re inscription. Quant a l'astragale qui couronne le petit monument, et a la cavite qui 
regnc a sa surface, elles tcmoignent que dans le princioe il n'avait pas une destination itin^raire, et que 
pour 6tre employe a cet usage, il avait 6\e pris a un ancien edifice. II parait que, des le temps de Cons- 
tance-Chlpre, un grand nombre de monuments, peut-£tre surtout des temples, Itaient en ruines ct que, 
soit a cause de la barbaric et de 1'cxtrSmc misere de l'epoque, soit aussi a cause des progres du Christia- 
nisme, on songeait si pcu a les rcparer qu'on les depouillait de leurs materiaux au profit des travaux pu- 
blics, telsque la rejection des chemins. Bient6t une loi de Theodose allait prescrire 1c renversement des 
temples et 1'utilisation de leurs debris a la reparation des routes, des aqueducs et des fortifications. La 
destruction, d'abord limitee aux temples des villes, allait ensuite etre etendue, par d'autres lois de Valen- 
tinien et d'Honorius, a ceux des campagnes et jusque dans les propric^s particulieres. Les temples situ£s 
sur le domaine imperial pouvajent sculs etre £pargnes, a la condition d'etre approprils a quelqu'autrc 
usage (Bullet, de laSoc. d'Archtol. de la Drome, 1869, pp. 158-60). 

Mais d'ou provenait cette colonne, de quel monument a-t-clle fait partie ? Tout d'abord nous y avions 
vii une pierre milliaire, apport^e de quelque station de route romainc, ct M. Allmcr nous avait confirmc 
dans cette opinion. Mais, plus tard, ayant constate qu'aucun quantieme de mille n'a jamais ef£ grave au 
bas de l'inscription, ce qui etait cependant dun usage general (Chalicu, Memoircs sur quelques antiquitcs..., 
pp. 67-68. Pilot, Rccherchcs sur lcs antiquitcs dauphinoises, 1, pp. 339-35), nous tendlmcs a voir dans la 
colonne un simple debris de monument muni de l'inscription ci-dessus, sans destination ultirieurc a au- 
cune route. Nous soumlmes nos soupcons a M. Allmer lui-mCme. qui rdpondit que cette colonne milliaire 
rcssemblait a toutes les autres, et que le doute n'ctait pas possible pour lui (Bullet, cit., 1874, p. 1 16). 

L'inscription avait Hi publile fort inexactement parM. Dc\acro\x{Statistiq. du dipartcment de la Drome, 
p. 517). Apros cela, il etait naturel qu'il en trouvat « Interpretation difficile ». 
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vers 1837 a sa maison du Roset, plus tard de M. le docteur Martin, et ac- 
tuellement de M 1,e Annette Vigne. On l'y voit encore aujourd'hui. 

Nous n'avons pas a nous arreter sur la presence a Grignan d'une autre 
colonneen granit dgalement presque noir et semblable a celle de M" e Vi- 
gne, mais moins grandeet sans inscription (1). Elle a ete apportee a Gri- 
gnan par les soins de M. Louis Deves lantiquaire maintenantdecede), mais 
d'une autre localite. 

Lestuiles romaines, dites sarrazines. qu'on trouve au territoire de Gri- 
gnan, font peu a notre sujet. 

Mais ce ne sont pas la tous no^ monuments antiques. Le cimetiere ac- 
tuel de Grignan, un des plus anciens dela region, a ete le theatre de nom- 
breuses sepultures qui en reculent singulierement ['existence. En creusant 
les fondations du mur de cl6ture actuel, on a trouve de nombreux tombeaux 
en pierre de taille dune longueur moyenne de deux metres. De pareilles 
trouvailles se renouvellent frequemment quand on creuse des fosses unpeu 
profondes. Ces tombeaux sont souvent dans toute leur largeur, quelquefois 
dans toute leur longueur, et meme dans tout leur ensemble, le couvercle 
excepte, formes d'un seul et meme bloc. Quand il y a plusieurs blocs, il 
n'est pas rarede trouver ceux-ci jointes avec des fragments de tuiles. Des 
vases d'argile, munis de petites anses, et de la contenance de 3 a 4 litres, 
enfermes dans ces tombeaux, nous rappellent sans doute les lacrymatoires 
dans lesquels on recueillait et conservait les larmes versees aux funerailles, 
ou plut6t des recipients destines a des parfums pour parfumer les cendres 
des morts. De semblables tombeaux ont et6 naguere decouverts en divers 
endroitsdu territoire de Grignan, notamment a Bayonne,entrel'ancien cime- 
tiere et la route, et a Tourretes, au levant des ruines de 4'ancien prieure. 
Dequelleepoquedatentces sepultures, et a qui faut-il les attribuer? Cette fa- 
c,on d'ensevelir etait usitee principalement par les Romains ; mais elle a per- 
sists longtemps apres leur sejour dans nos contrees. Les tombeaux en mo- 
lasse a auge, les urnes, les lampes, etc., ont pu 6tre usites deux, trois ou 
quatre sidcles apres leur disparition, et meme plus. Nous avons le testa- 
ment de Bernard de Grignan, fils d'autre Bernard de Grignan. Or, ce gen- 
tilhomme, qui habitait Grignan et en tirait son nom patronymique, pres- 
crivit, le 4 mai 1347, qu'on l'enterr&t au cimetiere de Grignan, et qu'on 
fit un sepulcre ou vase en pierre, ou Ton mettrait les os des membresde sa 
famille qui y etaient, avec son corps, et cela dans la premiere annee apres 
sondeces{2). Rappelons, d'autre part, que chez les Gallos-Romains, les 

(1) Cette colonne, maintenant dressee au centre de la villc dc Grignan, au bord d'une rue, pres du raur 
et au n^rd dc la maison de M. Deves, a 90 centimetres de haut au-dessus du sol. L'astragale qui la cou- 
ronne a 12 centimetres de diamctre et 6 de hauteur, tandis que le fut me'me de la colonne a 29 centime- 
tres dc diamctre. La surface a deux entailles carrccs, dont l'une, trois fois plus large que l'autre, occupe 
juste le milieu du cercle astragalique. 

(2)... Ego Bernardus deGraynhano... ipsi corpori in siminterio ccclesie beati Vincencii dc Graynhano, 
cujus sum perochianus, eligo sepulturam... precipio quod ibi fiat unum scpulcrum seu vas lapideum in quo 
rcponanturossa que sunt ibi parentum et libcrorum meorum et aliorum de generc meo, una cum corpor e 
mco, infra unum annum proxim, post diem obitus mci... (Archiv. Morin -Pons, doss. Adhemar, orig. pap.) 
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paiens, au moins dans les campagnes, n'avaient gudre de cimetidres com- 
muns. Le plus souvent leurs tombes dtaient placdes dans des propridtds 
privdes et prds des chemins. Les Chretiens, au contraire, surtout depuis le 
ix e sidcle, aussitot des paroisses formees et des dglises construites dans 
Wrs localitds, dtaient enterrds dans des cimetidres communs, autour de ces 
eglises, quelquefois meme a l'intdrieur de celles-ci. 

Les conclusions a tirer de la sur les origines de Grignan sont assez va- 
gues. Celles que Ton pourrait attendre de l'etymologie du nom sont peu 
certaines. En effet, un savant etymologiste que nous consult&mes sur ce su- 
jet, en 1869, nousrepondit que Grignan pouvait venir du scandinave graen 
etgraena (hameau), ou encore degranni (frontidrest, dans la langue des an- 
ciens Normands (1). Voilaqui ne heurte nullement les plus anciennes for- 
mes connues, vulgaires (2) et latines (3) du nom de Grignan. Et cepen- 
dant le mdme savant ecrivait en 1871 : « MM. Houze, Mannier et Pean in- 
clinent pour rattacher Grignan a un nom d'homme, et c'est l'hypothese la 
plus vraisemblable. On devrait alors le traduire par maison ou domaine de 
Granius, et la forme primitive aurait ete Graniana (villa) ou Grdnianus 
(fundus), peu dloignde de Graignanum eiGragnhanum. Le nom de Granius 
dtait assez commun chez les Romains et dans le Midi de la Gaule. On le 
retrouve notamment a Aries, sur un monument dddid a Lucius Granius ; 
a Lyon, sur deux inscriptions s'appliquant a un marchand de vin et a un 
potier; une autre mentionne le nom de femme Grania (4). )) Deplus, M. de 
Coston dcrivait en 1872, parmi les notes et additions de son oeuvre d'dtymo- 
logiste, que M. Pdan lui faisait remarquer « qu'on trouve lalettre h dans la 
plupart des formes du nom de Grignan ; ce qui est un indice de l'efface- 
ment d'un g mouilld. La forme primitive auraitdonc dtd Gradignanum pour 
Gradinianum, empruntde trds probablement a un nom d'homme ». Enfin 
M. de Coston faisait observer, a ce sujet, qu'on trouve le nom de Gratus sur 
plusieurs inscriptions de Vienne et de Grenoble, et celui deGratina a Gre- 
noble. Grignan voudrait done dire domaine de Gratinus 5 1 . 

(1) Lcttre de M. le baron dc Coston, du 9 Janvier 1869. 

(j) Grainan, en 1x0$, 1 r 19 et 1144 ; Grdmnat (peut-6tre aurait-on du lire Grainnat) et Graina, dans 
un seul etm£me acte de 11 79 et dans deux autres de 1239 et de 1246; Greygna, en 1296 ; Grainhan 
vers 1*81 ; Graynhan et Graynha, en IJ92 ; encore Graynha en IJ99 ; Greynahn, en 1474 et 1415; 
Graynham en 1512. 

(3) Grainahnum, en 1244; Graignanum, en 1247, 1296 ct 1309; Graynhanum, en 1255, 1271, 1 ?4». 
1352, 1375 et 1392; Greynihanum, en 1276 ; Grasinanum, en 1270, 1290. 1297 et 1301 ; Greynhanum, 
en 1277, 1278, 1 34 1 et 1378 ; Grenihanum, en 1281 et 1492; Grasignanum, en 1287 et 1292 ; Granigna- 
nutn, en 1288 ; Graygnanum, en 1291 ct 1294 ; Grehinanum, en 129$ ; Grezignanum, en 1320. 

(4) Bulletin de la SociiU d'Archcologie ct de Statisti*]ue de la Drome, t. VI, pp. 57"9 ; — Etymologies 
des noms de lieu du dipartement de la Drume.pp. 197-s. 

(c) Etymologies, cit., p. 255. 

(A suivre.) Le Chanoine L. FILLET, 

Cure-Archipr6tre de Grignan 

Corrcspondant du Ministere de 1'Instruction publiquc 

pour les 

Travaux histortques et scientifiques. 
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DU 



Diocese de Valence 



liocese de Valence a vu son clergd cruellement decime pen- 
nt les deux premiers mois de l'annee nouvelle. Avant la mi- 
rier, son necrologe, qui ne comprend en moyenne que douze 
ms, en avait deja enregistre six, la moitied'une annee ordi- 
naire. Nous sommes loin de 1845, ou 1 on pouvait inscriredans l'ordo : 
Necrologium vacatfeliciter, sans que pour cela l'annee suivante marquat 
aucune compensation, lechiffrede 1846 etant de huit, moyenne a laquelle 
se maintint le necrologe diocdsain pendant presque tout l'episcopat de 
Mgr Chatrousse. 

Cette promptitude de la mort a remplir ses cadres a ete remarquable 
non seulement par le nombre des victimes quelle a frappees coup sur 
coup, mais aussi par leur qualite : un seul de ces pr6tres etait un simple 
succursaliste ; les cinq autres etaient archipretres ou chanoines, et des 
plus eminents du diocese. En voici la liste : 

20 Janvier. M. Charles Didelot, cure-archrpretre de la Cathedrale, vi- 
caire gdndral honoraire, 74 ans. 

31 Janvier. M. Auguste Gamier, cure de Chantemerle-les-Grignan, 
tombe accidentellement dun rocher, 59 ans. 

4 fevrier. M. Jules Bontoux, cure-archipretre de St-Nicolas de Romans, 
chanoine honoraire, 63 ans. 

5 fevrier. M. Antoine Benoit, cure-archipretre de Marsanne, chanoine 
honoraire, 75 ans 

8 fevrier. M. Jos.-Cyprien Nadal, doyen du Chapitre, vicaire general 
honoraire, directeur de l'Orphelinat d6partemental des garQons, laureatdu 
prix Monthyon, 86 ans. 

12 fdvrier. M. Marc Berthin, cure-archiprdtre de Bourdeaux, mission- 
naire apostolique, 62 ans. 
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Sur chacun de ces morts on pourrait ecrire dcs pages edifiantes et inte- 
ressantes. C'est ce qu'a fait Mgr Cotton pour les deux plus illustres d'en- 
tre eux, MM. Didelot et Nadal, auxquels il a consacredes doges funebres 
qu'il a communiques a son clerge par la voie de la Semaine religieuse. 
Pour ces deux pretres eminents, ce ne sont pas quelques notices necrolo- 
giques, que toute la presse regionale s'est plu d'ailleurs a leur consacrer, 
qui peuvent suffire a faire connaitre leur merite et leurs oeuvres ; il fau- 
drait des volumes, et le venerable prelat qui les pleure avec tout son dio- 
cese exprime Tespoir et le vceu que cet hommage sera rendu'a leur me- 
moire, pour la plus grande edification de tous. Ce sont la des figures qui 
restent et des noms qui sont justiciables de la posterite. lis font honneur 
a un diocese, et le clerg6 de France tout entier sestime fier de compter de 
tels hommes dans ses rangs. Nous dirons quelques mots sur les autres. 

M. Bontoux avait quitte, il y a douze ans, la cure du Buis pour venir 
occuper celle de St-Nicolas de Romans. II eteit un des douze chanoines de 
la promotion des noces d'or de Mgr Cotton. Les insignes du chapitre de 
Valence n'ont orn6 ses epaules que pendant six mois. 

M. Benoit, cure de Marsanne, les portait depuis quinze ans. Condisciple 
de son illustre paroissien M. Loubet,qui lui temoigna toujours beaucoup de 
deference, il a passe toute sa vie a Marsanne, ou il fut d'abord vicaire, 
puis chapelain du celebre sanctuaire de Notre-Dame de Fresneau, auquel 
il est demeure attache dix-huit ans, et qu'il a grandement amplifie et em- 
belli. II devint archipr6tre de Marsanne lorsque le pelennage fut confie 
aux pretres du Sacre-Cceur de St-Quentin, en 1886. M. Benoit etait un 
saint pretre, d'une simplicity patriarcale et dune bontede coeur qui lui at- 
tirait le respect et ralTection de tous. 11 s'oubliait completement lui-meme 
pour ne voir que le bien des autres, lhonneur de la Sainte Vierge et la 
gloire de Dieu.On a beaucoup parle du Te Deum qu'il fit chanter dans son 
eglise lors de l'dection a la magistrature supreme du grand citoyen qui a 
illustre le nom de Marsanne ; assurement ce n'etait point dans des vues 
d'ambition qu'il en agissait ainsi, car rien n'dtait plus eloigne de sa pen- 
see que de semblables calculs; mais il croyait de bonne foi que l'elevation 
de celui qu'il considerait comme son ami serait pour le bonheur de la 
France, ou au moins pour celui de ses compatriotes. Nous voudrions pou- 
voir dire qu'il ne s'est pas trompe, Peut-etre n'avait-il vu que Thonneur 
du pays (1). 

Nous nous etendrons davantage sur M. labbe Berthjn,qui cl6t cette se- 
rie noire, et dont la carriere tranche sur les banalites ordinaires, etsort de 
Torniere commune. Sa notice est encore a peu pres^inedite, et personne 
n'a signaleson oeuvre litteraire, plus abondante et]plus digne d'attention 

(1) Nous vcnons dc lire dans la Divine //osfic (livraison d'avril, pp. 51-61) une notice charmante sur 
M.le cur< de Marsanne, par la R<5v. Mere Abbesse dcs Norbertines de Bonlicu. Le bon M. Benoit y est 
peint au naturel. On y trouve dcs anecdotes typiques dc sa bonhomie provcrbiale, comme aussi des traits 
frappants de la protection dc la Sainte Vierge sur son fidele scrvitcur. 
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que celle de beaucoup dc gens qui figurent dans dcs Dictionnaires biogra- 
phiques. Assurementil aurait une place dans celui que consacre M. Brun- 
Durand aux Dr6mois dignes de memoire, et qui est en ce moment sous 
presse, si sa lettre n'avait point passe\ 

Marc-Auguste Berthin naquit a Romans, le 23 juin 1838. Entre d'abord 
chez les Jesuites, il enseigna chez eux, pendant plusieurs annees, les clas- 
ses de grammaire, puis la rhetorique. Ordonne pretre le 11 juin 1870, des 
motifs de santene tarderent pas a Tobligerde rentrer dans le clerge secu- 
lier. Revenu dans son diocese d'origine, il fut successivement vicaire a Mon- 
tdimar(i874),cured'Anc6ne,prescette ville(i878), et de Mirmande (1883). 
En 1894, il quitta le ministere paroissial pour se livrer plus librement a 
la predication, et il parut avec succes dans un certain nombre de chaires 
importantes pour des stations d'Avent et deCareme et pour des mois de 
Marie, notamment a Grenoble. 

M. Berthin etait rentre dans les cadres du clerge paroissial en acceptant 
la cure deBourdeaux, chef-lieu de canton de 1200 habitants, qui est le foyer 
du protestantisme dans la Dr6me. Outre le chef-lieu, la circonscription 
paroissiale de Bourdeaux comprend cinq communes, renfermantune popu- 
lation catholique de 400 Smes, dissemindes a raison dun sur soixante au 
milieu des heretiques dans un rayon de 10 a 15 kilometres, par des chemins 
scabreux a travers la montagne. De pareilles distances et de pareilles cor- 
vees n'etaient plus de son age ; il y a sucombe au bout de huit mois. 11 etait 
venu, deja malade, assister aux funerailles de M. Didelot, et c'est dans sa 
maison de Valence qu'il est mort, a la date indiquee plus haut. 

En meme temps qu'il etait un orateur de talent, M. Berthin etait un litte- 
rateur distingue. II a public un certain nombre de ses discours etquelques 
notices biographiques, sans parlerdebon nombre d'articles dans la Semaine 
religieuse du diocese, signes de ses initiales M. B., et de quelques autres 
dans le Journal de Monlelimar, publids a Tepoque ou il etait vicaire dans 
cette ville. Voici sa note bibliographique, qui nese compose guere que de 
piqures et de plaquettes, lesquelles, reunies ensemble, arriveraient a peine 
a former unjustum volumen. 

I. Sermon prononce le 1 2 aout 18 jj, par M. I' abbe M. Berthin, a V inau- 
guration des nouvellesorgues de Monlelimar. — Depot aux librairies de Mon- 
telimar y a V imprimerie Bourron et Cie, et chez Vauteur. — In-8° de 24 pp. 
(Se vend au profit des orgues). 

II. Allocution prononcee le 5 octobre 18 74, par M. labbe M. Berthin, a la 
celebration du mariage de M. Louis-Emile Rehm et de Mademoiselle Marie- 
Louise Villedieu^ a Montelimar. Monlelimar, imp. Cheynetfils. — ln-8° de 
4 PP- 

III. M. labbe Mathieu-Antoine Roullet, Aumonier de l'hospice de Monle- 
limar, decede le 29 octobre i8jj. — Monlelimar, imp. et lithogr. Bourron. 
In-8° de 8 pp., signe a la fin : Labbe M. Berthin. 
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IV .Service funebre celebre dans I'eglise par oissi ale de Montelimar, le iq 
fevrier i8j8, pour le repos de lame de Pie IX el allocution prononcee par 
M. I'abbe Berthin. — Montelimar, imp. et lithogr. Bourron. — In-8° de 
ii pp. 

V. M. I'abbe Marie-Ferdinand Viel, cure-archipretre de Montelimar, cha- 
noine honor aire de Valence, aumonier militaire. — Montelimar, imp. et 
lithogr. Bourron. (S. d. 1878). — In-8° de 8 pp., signd a la fin : Labbe 
M. Berthin. 

VI. Panegyrique de Saint ^Bernard, abbe de Clairvaux. Discours prononce 
au monasterede N.-D.-d'Aiguebelle, le 20 aout 18 j8, au monastere de N.-D. 
des Neiges, le 20 aout 1879, par M. I'abbe M. Berthin, cure d'Ancone 
(Drome). — Lyon, imp. X. Jevain, 1879. — In-8° de 40 pp. 

VII. Eloge de N. T. S. P. le Pape Pie VI, prononce" dans la basilique 
calhedrale de Valence, le 29 aout 1882, par I'abbe M. Berthin, cure d'Ancone 
(Drome). — Montbeliard, imp. P. Hoffmann. Chez l'auteur. Valence, 
librairie Lantheaume, 1882. — ln-8° de 33 pp. 

VIII. M. I'abbe Paul Morin, chanoine honor air e de Valence, par I'abbe 
M. Berthin, cure de Mir mande (Drome). — Se vend au profit d'une oeuvre 
catholique. — Montelimar, imp. et lithogr. Bourron, 1883. — In-8° de 6 pp. 

IX. Allocution prononcee le j Janvier 1886, par M. I'abbe M. Berthin, a 
l' occasion du service funebre celebre dans I'iglise paroissiale de Mirmande, • 
pour le repos de Vame de M. Marie-Ferdinand Vialle, cure-archipretre de 
Loriol. — Se vend ut supra. — Imprimerie Nolre-Damc, Pierre, par Toul 
(Meurthe), 1886. — In-8° de 7 pp. 

X. Allocution adressee le 24 Janvier 1886 a laSociete des Bouviers de Mir- 
mande, par M. I'abbe M. Berthin. — Se vend... Montbeliard, imp. P. Hoff- 
mann, 1886. — In-8° de 1 1 pp. 

XI. La desertion de la campagne. — Allocution adressee le 2 3 Janvier i88j 
a la Societe des Bouviers de Mirmande, par I'abbe M. 'Berthin. — Se vend 
pour la restauration dela chapelle de Ste-Lucie, a Mirmande. — Montbe- 
liard, imp. P. Hoffmann, 1887. — In-8° de 11 pp. 

XII. Dieu et Patrie. — Allocution adressee le 25 Janvier 1891 a la Societi 
des Bouviers de Mirmande, par M. I'abbe M. Berthin, cure de Mirmande. — 
Se vend au profit de la chapelle de Sainte-Lucie, paroisse de Mirmande. — 
Valence, imp. Valentinoise, place St-Jean. 1891. — In-8° de8 pp. 

Cette chapelle de Sainte-Lucie, a laquelle M. Berthin consacrait le pro- 
duit de la vente de ses brochures, dtait situdea peu de distance, au levant 
du village, elle 6tait fortdelabrde quand il prit possession de la paroisse. II 
entreprit de la restaurer. II aurait voulu en faire un but de pdlerinage, et 
il rddigea a cet effet un petit bulletin comprenant une feuille volante, inti- 
tulde: Echos de Sainte-Lucie, destind a la faire connaitre. II y eut six nu- 
mdros, parus a des intervalles irrdguliers, de juin 1887 a juillet 1891. II 
publia en outre sur sa chapelle une notice accompagnde d'une gravure hors 
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texte dans Les Sanctuaires de France, revue hebdomadaire illustree, 2 e annde, 
n° 9 (29fdvrier 1888), pp. 134-140; plus deux cantiques en I'honneur de 
Sainte-Lucie, Tun desquels est l'oeuvre, paroles et musique de M. Noel, 
organiste de la cathedrale de Valence, et l'autre, en partie la sienne. Ce 
dernier est intitule : A toi nos cceurs ! Cantique a Sainte Lucie, Vierge et 
marlyre. — Paroles de Vabbe M. Berthin, cure de Mirmande, musique de 
Vabbe E.-A. Gidy, chanoine honor aire de Valence. — Approuve par Mgr 
Cotton, eveque de Valence. — Edition populaire. Prix net : 25 cent. (Lith. 
II. Ravet, a Valence). — In-12 carrede 3 pp., avec musique. — Enfin,notons 
encore la piece suivante, qui nous fait connaitre Tepoque et la duree des 
travaux de restauration : Echos de Sainte-Lucie. — Compte rendu des Re- 
cettes et des Depenses faites pour la chapelle de Sainte-Lucie, a Mirmande 
(Drome), du 15 mars 1887 au i er mai 1888. — Valence, imp. Valentinoise, 
1888. — In-8° de 1 1 pp. — C'est la liste des donateurs, suivie de l'emploi 
de leurs offrandes, lesquelles sont depassees de 3,567 fr., la depense totale 
s'elevant & 5,952 fr. 

M. Berthin, comme tous les hommes de gout, avait lesens de Tart et de 
tout ce qui est beau. Ayant remarqud que la maison qu'il avait achetfee et 
qu'il habitait a Valence (rue du Mus6e), laissait apercevoir, sous le crepis- 
sage dont elle etait enduite, des motifs d'architecture de forme peu ordi- 
naire, il en fit piquer toute la facade et mit a d6couvert de superbes arcatu- 
res ogivales reliees entre elles par des colonnettes avec chapiteaux fort 6le- 
gants. Cette restauration fut fort remarqu6e et tous les journaux de Va- 
lence la signalerent. On peut lire notamment a ce sujet l'intdressant arti- 
cle publi6 par la Croix de la Drome du 4 d6cembre 1898, sous ce titre : La 
resurrection d'une Maison a Valence. C'est du purxui* siecle. 

II etait du devoir de nos Annates de rendre hommage a la memoire de 
ce pretre, qui fait grand honneur au clerge dauphinois. 

Avant de clore cette nomenclature funebre, nous mentionnerons encore 
le R. P. Apollinaire, de Valence, Capucin, auteur ou editeur d'une foule 
d'ouvrages. Ce bon religieux, de son nom de famille Auguste Dupont, n6 
a Valence le 28 juillet 1829, est mort sans bruit et sans que personne ait 
signale sa disparition de ce monde, en novembre dernier, a Bellegarde 
(Gard), ou il etait retire depuis plus de dix ans, cum superiorum permissu. 
Nous n'entreprendrons pas de donner ici sa biographie, ni meme sa biblio- 
graphic, qui occuperait, & elle seule, plusieurs pages. Cela demanderait 
un gros travail. Disons seulement que le P. Apollinaire etait d'une tres 
grande erudition sur l'histoire et la bibliographie des Franciscains, pour 
lesquelles il avait recueilli des notes innombrables et des documents impor- 
tants. II les a Iegu6s a un jeune religieux de son ordre, epris des memes 
gouts, qui, nous devons l'esperer, saura tirer bon parti de ces tresors. 

Au milieu de ses deuils, le diocese de Valence a pu enregistrer un evene- 
ment heureux. II a vu un de ses enfants elev6 a la dignite d'abbd de 
Staoueliet beni, en cette qualite, le 5 fevrier, au milieu de toutes les pompes 
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monastiques, par l'archeveque cT Alger, entoure d'un nombreux clerge ct 
des principales sommites de notre grande colonie africaine. 

Dom Louis de Gonzague (Francois Andrd) est ne le 27 juillet 1854 et a 
etc ordonne pretre au Grand Seminaire de Romans, le 15 juin 1878; il a 
done quarante-six ans et vingt-deux de sacerdoce. C'est la force de l'&ge et 
le plein midi de la vie. L'abbaye de Staoueli, a laquelle il est promu, est 
une fille d'Aiguebelle, devenue plus considerable que sa mere, et Tun des 
monasteres les plus importants de l'ordre de Citeaux. Cest pour la 
seconde fois qu'elle passe entre les mains d'un fils de la Dr6me : son 
deuxieme abbe, successeur et continuateur du celebre Pere Francois-Regis 
de Martin-Donos, fut Dom Augustin Charignon, natif de Peyrus, pres de 
Chabeuil. Dom Louis de Gonzague Andre n'est sdpare de ce compatriote 
que par le regne tres court d'un homonyme, Dom Louis de Gonzague 
Martin, enleve par une mort prematuree a un age ou il n'avait pas meme 
atteint les annees de son successeur. 

L'histoire du nouveau prelat cistercien est digne d'6tre racontee, et nous 
montre d'une maniere admirable les vues et la conduite de la Providence 
sur ses elus. II y avait au village d'Allan, pres de Montelimar, un bon 
propridtaire connu sous le nom de pere Simeon, de son vrai nom Francois 
Andre. Devenu veuf, avec deux enfants jeunes encore, il alia frapper a la 
porte du monastere d'Aiguebelle, dont un des domaines etait presque 
contigu au sien, et demanda au Pere Abbe Dom Gabriel, qui le connaissait, 
de vouloir bien l'admettre au nombre de ses religieux. Celui-ci lui repondit 
que ses devoirs de pere devaient primer tous les autres et l'obligeaient a 
pourvoir a l'avenir de ses enfants. Le pere Andre insistant, Dom Gabriel 
lui dit : « Eh bien, nous ferons mieux : au lieu d'6tre frere convers a la 
Trappe, vous serez pr6tre dans le monde, et vous pourrez ainsi continuer 
de veiller sur vos enfants. » Sur le conseil du Pere Abbe, notre neophyte 
mit son bien en ferme et prit un logement au village de Montjoyer, la 
paroissedes Trappistes,ou le cure lui donna des lemons de latin, et les deux 
petits garconsfurent places a la maitrise d'Aiguebelle, ou ils commencerent, 
eux aussi, la grammaire latine. Au bout de quelque temps, le pere et les 
enfants vinrent continuer leurs etudes au college eccldsiastique de Crest. 
Le pere prit la soutane et eut une chambre, pour ne pas etre mele au com- 
mun des ecoliers, et il fut admis en humanites, pendant que ses deux fils 
entraient, l'un en quatrieme, l'autre en sixieme. Deux ans apres, le pere 
entra au Grand Seminaire de Romans, et ses deux interessants dphebes, 
qui ne pouvaient plus 6tre sous sa direction immediate, furent envoyes de 
nouveau a la maitrise de la Trappe, ou ils terminerent leurs etudes. L'aine, 
au sortir des bancs, entra comme commis dans une maison de commerce 
a Avignon, et le plus jeune, qui suivait son frere a deux ans d'intervalle, 
resta a Aiguebelle pour se faire moine blanc. 

Tout etait ainsi regie, a la grande satisfaction du pere, lorsque celui-ci 
vit arriver au Grand Seminaire son fils aine, qui, jusque-la, n'avait pense 
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a rien de pareil. II lui dit : « Je viens essayer. » Le vdndrable auteur deses 
jours, qui connaissait son caractdre vif et petulant, fut considdrablement 
surpris d'une pareille ddtermination, que rien, dans les antdcddents de 
Francois, ne lui faisait prdvoir. II essaya de Ten dissuader. « Va-t'en, lui 
dit-il ; ce n'est point ici ta place ; retourne a ton magasin. » Le postulant 
insista, et force fut de l'admettre au nombre des seminaristes. Toutefois 
il passa cette premiere annde a titre d'essai, sans prendre la soutane. II 
marcha trds bien et prit rang immddiatement entreles meilleurs dldves de 
la communautd. Par son intelligence et son application a i'dtude, il ne 
tarda pas a primer parmi ceux de son cours, en mdme temps que par sa 
pidtd et son aimable caractdre, il s'attirait i'estime de ses maitres et l'affec- 
tion de ses condisciples, sans parler des lumidres cdlestes et de Tabondance 
des graces de Dieu. L'expdrience dtait concluante. L'annde suivante, il 
prenait la soutane et s'affermissait de plus en plus dans toutes sortes de 
bons progrds. 

Sur ces entrefaites, Auguste, le plus jeune, qui dtait restd a la Trappe, 
se ddcouragea, craignant de ne pouvoir supporter les austdritds de la rdgle, 
et il vint au Grand Sdminaire, dchangeant le froc blanc contre la soutane 
noire. Francois, voyant cela, alia prendre la place laissde vide par son frdre, 
et il y a persdvdrd. Doud d'un caractdre dnergique et d'une volontd de fer, 
il a su assouplir et dompter de telle sorte un tempdrament naturellement 
impdtueux, qu'ilest devenu un religieux accompli. D'abord secrdtaire parti- 
culier du Pdre Abbd, il fut ensuite professeur de thdologie au scolasticat, 
et il dtait depuis huit ans aumonier des Trappistines de Maubec, prds de 
Montdlimar, lorsque les suffrages de ses frdres sont venus le tirer de sa 
solitude pour le placer a leur tdte et i'dlever au rang des princes du peuple 
de Dieu. 

C'est bien l'homme qu'il faut, par les tristes temps que nous traversons, 
pour dinger I'importante branche de la famille de Saint Bernard qui lui 
est confide. II saura tenir d'une main ferme la houlette pastorale et ddfendre 
ses frdres contre les dangers dont ils sont menacds. Ceux qui seraient 
tentds d'aller les molester trouveraient a qui parler. Sous son administra- 
tion sage et paternelle, la belle abbaye de Staoudli verra encore de beaux 
jours. Puissent-ils dtre aussi longs que prospdres. C'est le voeu que tous 
forment pour lui, et en particulier ses compatriotes, qui sont tout fiers 
de son dldvation. Ad multos annos! 

Ajoutons que le pdre et le frdre du nouvel dlu sont prdtres comme lui et 
curds dans le diocdse, le premier des Granges-Gontardes, non loin d'Aigue* 
belle, et le second, de I'importante paroisse de Tulette, dans le canton de 
Saint-Paul-Trois-Chateaux. L'un et l'autre assistaient a la bdnddiction 
abbatiale de leur fils et frdre. Au banquet qui suivit la cdrdmonie, Tabbd 
Auguste Andrd compldta la sdrie des toasts qui furent prononcds, pour 
remercier, au nom deson pdre et au sien, l'assistance d'dlite qui se pressait 
dans la salle, des tdmoignages si touchants d'affection et de sympathie 
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dont son frdre bien-aimd avait dtd l'objet 'de la part de tous dans cette 
inoubliable journee (i). 

Voila done une famille dont tous les membres sont revdtus du sacer- 
doce, et qui va finir tout entidre au service de Dieu. Est-il une fin plus 
glorieuse et plus digne d'envie? Aucune dynastie royale n'en a eu de 
pareille. Nous ne sachons pas qu'il y ait un cas semblable dans toute la 
France, et peut-dtre dans l'univers catholique tout entier. 

Nous completerons cette chronique par quelques menues nouvelles. 
Signaions tout d'abord la nomination de M. l'abbd Aristide Bouloumoy, 
curd de Notre-Dame, chanoine titulaire et vicaire general honoraire, a la 
cure de la Cathedrale. Le diocese tout entier a applaudi a ce choix, qui 
donne un digne successeur au trds regrettd M. Didelot.M. Bouloumoy suit 
le meme chemin que lui, passant de la cure de Notre-Dame a celle de 
Saint-Apollinaire ; il saura le suivre aussi dans l'excellente impulsion 
donnde a la premiere paroissedu dioedse par celui dont il vient recueillir la 
trds honorable succession. II aura a coeur de maintenir ses traditions et de 
continuer ses oeuvres. Sa parole eloquente attirera de nouveau autour de 
la chaire de Saint-Apollinaire ceux qui se plaisaient a y venir entendre les 
instructions solides, si pleines d'onction et de distinction, du pasteur 
disparu, et tous verront, dans celui que la Providence leur envoie,M.Didelot 
ressuscite. 

M. Bouloumoy est remplace, dit-on, a Notre-Dame, par M. Prunier, curd 
de Die; mais il n'y a encore rien d'officiel. On parle, pour Saint-Nicolas 
de Romans, de M. Tabbe* Guibaud, cure de Dieulefit. Ces nominations 
presumees laisseraient le meme nombre d'archiprdtrds vacants ; un seul 
des quatre vidds tous a la fois est officiellement rempli : e'est celui de 
Bourdeaux, auquel vient d'dtre appeld M. l'abbd Charpenay, curd de Saint- 
Martin-d'Aout. II y avait aussi deux stalles vacantes au Chapitre ; celle 
qu'occupait M. Dumontel a dtd attribude a M. Pierre Lambert, aum6nier 
de la Visitation de Valence, ancien vicaire de M. Didelot, dont il fut pen- 
dant douze ans lauxiliaire ddvoud et lintime confident. Reste a pourvoir 
a celle de M. Nadal, comme aussi a la direction de l'Orphelinat Saint- 
Joseph, a laquelle il se ddvouait, et qui, grace a Dieu, demeurera eccld- 
siastique, la laicisation que Ton craignait dtant heureusement dcartde. 11 
est probable que la succession du vdndrable doyen sera dddoublde. 

M. l'abbd Fdlix Vernet, professeur au Grand Sdminaire de Romans et 
chargd de cours a l'Universitd catholique de Lyon, a donnd, dans cette 
ville, le 2 fdvrier, une confdrence trds erudite et trds goutde sur la physiono- 
mie des proces des martyrs. Plus recemment, le 9 mars, M. l'abbd Hector 
Reynaud, curd-archiprdtre de Loriol, docteur ds lettres et fervent 
disciple de Sainte Cdcile, a donnd, dans la mdme salle des Facultds catho- 
liques, « une ddlicieuse dtude d'esthdtique musicale », ce sont les termes 

(1) Voir le recit complet des fetes dc Staoueli dans la Sjmains Religieusc A* Alger du 16 fevricr, p. 97, 
el la Croix Ac la Drome du 1 1 mars, qui a consacre son premier-Valence a cet heureux evencment. 
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du compte rendu officiel, sur l'oeuvre de Vidor, dont il fut l'dldve. Le confe- 
rencier a dtd fort applaudi. 

Pendant ce temps, quelques autres de nos compatriotes occupaient avec 
succes la chaire chrctienne : Mgr Ilugues de Ragnau a prdchd la station 
de Careme a Notre-Dame de Toulon ; M. l'abbd Plautin, ancien vicaire 
gdndral d'Avignon (cousin de Mgr Vigne), a la cathcdrale de Tarbes;le 
R. P. Roussin, S. J., (de Sauzet ,a Saint-Irdnde de Lyon ; le R. P. Eymieu 
(de Chamaret), aussi Jesuite, a Saint-Pierre d'Avignon. Ce dernier a pro- 
nonce, le 7 mars, le panegyrique de Saint Thomas d'Aquin, a Lyon, dans 
la paroisse d'Ainay, en presence de tout le personnel de l'Universitd catho- 
lique. Son discours a etc d'une grande eloquence, et il a fait concevoir aux 
auditeurs les plus hautes esperances .pour l'avenir de ce jeune religieux. 
Enfin, le R. P. Guillermin, supdrieur des Dominicains de Toulouse (natif 
de Montdlimar), a prononcd l'dloge funebre de son illustre confrdre le 
Pcre Didon, un autre Dauphinoisde marque, mort entre ses bras. 

Signalons encore la distinction dont a ete honore M. l'abbd Leopold 
Richard (de Dieulefit), supdrieur de l'ecole Saint-Joseph des Tuileries, a 
Paris, qui a dtd nommd officier d'Acaddmie vers le commencement de 
fdvrier. 

On voit que nos compatriotes ne restent pas tous sous le boisseau, et 
que les prdtres dauphinois font bonne figure au milieu du clergd francais. 
Nous pourrions citer d'autres noms encore; mais les limites qui nous 
sont assigndes nous obligent a nous en tenir la. 

Par des circonstances inddpendantes de notre volontd, cette chronique, 
qui devait paraitre dans la livraison de mars, est en retard de deux mois. 
Dans cet intervalle, un nouveau deuil fort important est venu s'ajouter a 
ceux qui ont ddja ddcimd le diocdsede Valence. M. l'abbd Bousson, curd 
de Montdlimar, est mort le 9 avril, a l'agede 65 ans. M. Bousson dtait un 
orateur de talent et un trds digne prdtre, qui dtait grandement estimd a 
Montdlimar. C'est encore une grosse succession vacante. Le Journal de 
Montelimar s'est fait l'dcho dun bruit d'aprds lequel M. l'abbd Prunier 
(Charles), curd de Die. propose pour la cure de Notre-Dame, mais non 
installd, serait appeld a la recueillir. - Ce qui est plus certain, c'est que 
M. l'abbd Paulet, ddja archiprdtre de Sederon, est nommd a la cure de Mar- 
sanne, et qu'il est remplacd a Sederon par un autre abbd Prunier (Emile), 
curd de Chateauneuf-de-Bordette. Celui qui est appeld, jeune encore 
(37 ans), a prendre rang parmi les sdnateurs du diocdse, dtait curd d'une 
paroisse de 200 ames. Celle que dirigeait Mgr Berthet, avant d'aller a Ser- 
ies (Plan-de-Vitrolles), n'en avait pas autant. 

La nomination de M. Guibaud a la cure de Saint-Nicolas de Romans a 
dtd agrdde par le gouvernement. 

Au moment de mettre sous presse, nous apprenons la mort rapide, a 
lage de 70 ans, de M. le Vicaire general Claudon, survenue le 3 mai. De- 
ciddment la foudre plane sur les hauts sommets de l'dglise de Valence. 

C. P. 
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Propos de Bibliophiles 



es auteurs du livre qui fait i'objet de cet article ont, par leur origine 
et leurs relations, trop d'attaches avec le Dauphine, pour qu'une revue 
purement dauphinoise ne se plaise a enregistrer la remarquable etude qu'ils 
viennent de faire paraitre. Moins speciale que son titre ne parait le corn- 
porter (i), elle doit etre signalee a tous ceux, bibliophiles ou amateurs, 
qui s'interessent aux belles editions et a leur elaboration materielle. Elle 
estcon<;ue dans un veritable esprit d'impartialite scienliiique : les auteurs 
s'y sont attaches avant tout a decrircet a analyser les matieres premieres 
qui entrent dans la composition du papier et a faire ressortir leurs avantages 
particuliers. lis ne defendront pas cependant au bibliophile d'y puiser, lui 
aussi, ses conclusions et ses enseignements. 

Cest dans la seconde moitie du xvm siecle, ainsi que le rappelle la 
tres interessante etude historique par laquelle s'ouvre le livre, que furent 
tentes les premiers essais sur des elements autres que les vegetaux a lon- 
gues et resistantes fibres. Avant cette epoque, — et bien longtemps encore 
apres, — les livres ne s'imprimaient pas sur autre chose que sur du papier 
fait de pate de chiffon, matiere homogene et presque incorruptible. 

A l'heure actuelle, un grand nombre sont tires sur du papier fait de pate 
de bois, ou abondamment melange de cette pate. Nos forets nationales n'y 
sufllsant pas, cesont les sapins etrangers, et notamment ceux de Norvdge, 
reduits en miettes imponderables et agglomer£es, qui colportent aujour- 
d'hui a travers le monde les idees francaises. Les journaux, lesperiodiques 
bdneficient amplement de cette merveilleuse appropriation des grands ve- 
getaux; a des feuilles ephemeres peut suflire un papier peu durable. Mais 
pour les volumes de nos bibliotheques, n'y a-t-il pas quelque sacrilege a 
les voir ainsi profaner > 

Les livres meurent assez vite,.. Et leur mort ne depend pas seulement 
du plus ou moins de talent de l'auteur, de la curiositd, de l'occasion, de la 

d) Precis historique, dcscriptif, analytiquc ct photomicrojfraphiquc des vegetaux propres a la fabrica- 
tion de la cellulose ct du papier, — par MM. I.eon ct Marcel Rostaing ct 1-'. du Sert. — Un vol. grand 
in-8° jesus, avec ^oplanches. — Everling, dditeur, 65, rue <Jc la Victoirc, Paris. 
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mode... La dent des rats n'y est pas pour peu, et dautres causes de des- 
truction, d'un ordre scientifique celles-la, paraissent imminentes. 

On n'en peut gucre douter en examinant de pres les planches photo- 
graphiques, si curieuses, qui donnent a l'ouvrage une particuliere valeur. 
Elles montrent avec la nettete de 1 evidence ce qu'est la pate de bois m6ca- 
nique, c'est-a-dire obtenue par le bois simplement concasse et broyd : un 
amas de matdriaux anguleux, une sorte de mortier sans cohesion... Et ce 
mortier n'est pas depourvu de germes organiques, accessoires de la pure 
cellule, et destines a « fuser » assez promptement, comme la feuille morte. Le 
contraste est frappant, bien sensible a I'oeil, avec le fin tissu formd par les 
fibres longuement entrecroisees des papiers de chanvre, de lin, d'alfa, de 
bambou. Cependant ces derniers vdgdtaux ne sont point rares. II serait 
aise (on l'a etudie de pres), de propager la culture facile du bambou dans 
les vastes dtendues de la Camargue. L'alfa foisonne en Algdrie: il n'est 
que juste den faire profiter, en l'amdliorant, ia production franchise, par 
une legitime reconqudte commerciale sur nos voisins d'Outre-Manche. 

Celivrevientasonheure. II adejaetesignale favorablemental'Acaddmie 
des Sciences, dans sa seance du 26 mars. 11 aura une utilite de plus si, au 
point de vue special qui nous occupe, il procure aux bibliophiles un moyen 
pratique d'investigation. Ce moyen, MM. Rostaing et du Sert le trouvent 
dans l'emploi du microscope. Lamethodeest bien simple, — ou Test deve- 
nue gr£ce aux incessantes et minutieuses recherches de Tun des auteurs, 
M. Marcel Rostaing. Une parcelle presque infinitesimale de papier, — ce 
qui tombe d'un livre quand on decoupe les feuillets, — une gouttelette de 
liquide.. . et voici que, sous des colorations diverses, la structure intime du 
papier se ddvoile au bibliophile, comme elle se ddvoile a l'industriel qui le 
met en oeuvre, a l'editeur qui l'emploie, & l'expert qui contrdle et apprecie, 
£ l'artiste qui songe a fixer sa gravure pour des siecles, au magistrat en 
quete de J'indice rdvdlateur. 

Cet ouvrage, eminemment utile, et en meme temps editd avec luxe et 
sur un papier superbe, est done destine a prendre place, comme livre de 
fonds, £ cdte des catalogues generaux, des manuels de bibliographie, dans 
le cabinet de tout amateur dclaire qui soigne sa collection de livres et la 
considere, non point seulement comme une part deson bien, mais comme 
une part meme, et celle dont la duree est la plus desirable, du patrimoine 
commun de ceux qui pensent et qui travaillent. 

J. B., avocat. 
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ACTUALITES 



CHRONIQUE ARTISTIQUE 

M. Charles Dupont, de Grenoble, eleve de l'Ecole des Beaux-Arts, a 
etd admis n° 5 a concourir pour le prix de Rome, section de gravure en 
taille-douce. 

Musique 

Le i er mai, dans l'eglise de Saint-Jean, a Valence, sous la presidence de 
Mgr Cotton, inauguration d'un grand orgue de tribune, provenant des 
ateliers Cavailld-Coll. L'orgue a etd tenu par M. Convert, de Lyon. Le 
discours d'usage a 6te prononce par M. Reynaud, docteur es lettres, 
archiprdtre de Loriol 

BIBLIOGRAPHIE 

F. RENARD. — Chemins Bressans. — Nouvelle. — Preface d'Emile Du- 
coin. Lyon, A. Storck et Cie, 1900. 

Sous ce titre, M. FrancisqueRenard,qui pour comprendre la campagne, 
pour sentir profondement sa mdlancolie ou sa joie, s'est fait une ame 
paysanne, a peint avec de gracieuses couleurs la jeunesse et la vie dans la 
claire chanson du travail, avec cette note de mdlancolie discrete et voilee 
qui tombe du ciel bressan. Ce sont des tableaux d'une observation delicate, 
d'un charme profond, d'une simplicite confidente et sereine. 

De plus, des dessins et des encres de chine agrementent le texte et ajou- 
tent encore a Tinteret des sujets, au luxe de l'edition, a la ddlicatesse et a 
l'attrait du style. 

ANNALES DES ALPES. — Mars-Avril /900. — Information canonique 
sur la guerison miraculeuse de Lucrece Souchon, par l'intercession de 
Benoite Rencurel, bergere duLaus.Evenements de 181 5 a Gap, au retour 
de Napoleon. 

REVUE HISTORIQUE DU DIOCESE DE LYON — Cette revue, 
qui est a son troisieme numero, contient de tres intdressantes dtudes his- 
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toriques et archeologiques. Une monographic notamment de l'antique 
statue miraculeuse deN. D. de Fourvieres, avecune photogravure donnant 
la forme exacte de la statue depouillee de ses ornements, etprecisant un des 
caracteres les plus expressifs de la statuaire du xv° siecle. On ignore ge- 
neralement le c6te artistique de cette statue, plus connue des pelerins 
que des archeologues. Aussi cette etude est-elle tres instructive. — 
Une notice sur S. Ismidon, de Sassenage, chanoine de Lyonet eveque de 
Die, fournit des documents precieux sur la famille de Sassenage et re- 
dresse plusieurs erreurs de Chorier. 

LA REVUE FORfiZIENNE. — Cette revue artistique, historique. lit- 
teraire et archeologique public dans son numero de Mai, une tres intd- 
ressante etude sur Appian, due a la plume delicate et nuancee de F. de la 
Gucriniere. 

BULLETIN DE LA SOCIETE DEPARTEMENTALE D'ARCHfiO- 
LOGIE ET DE STATISTIQUE DE LA DROME. — Le dernier nu- 
mero contient une etude tres dbcumenteede M. le chanoine Perrossier sur 
les evenements de 1790 a Grignan. Suit la publication de memoires ayant 
trait a Thistoire du Valentinois et du Diois, par M. le chanoine Jules Che- 
valier. M. Leon Emblard commence, dans la meme livraison, une mono- 
graphic de limprimerie et du journalisme a Valence. Sous le titre de 
Un Torrent, la Drome, vient ensuiteune tres curieuse etude sur la villede 
Die, ses origines, son histoire, lecaractere de ses habitants, etc... 

REVUE DAUPH1N01SE. — L'abbe Nadal, par M. le chanoine Cy- 
prien Perrossier. <( Une lettre inedite de Vauban », A. de Rochas. — « Un 
peintre valentinois, Ageron », Brun Durand. — Les ((memoires de Jac- 
ques Pape de Saint-Auban », Ed. Maignien. 

LA TRADITION.— Cette revue internationale du Folkon, quiveutbien 
faire echange avec les Annales, a quelques affinites avec V Intermedial™ du 
Chercheur et du Curleux. 

Le numero d'avril fournit de tres curieuses donnees sur Torigine d'usa- 
ges, de f6tes, de superstitions, deproverbes parvenus jusqu'a nous. 
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LE MONDE DAUPHlNOlS 



NOS COMPATRIOTES 

A la Cathedrale de Grenoble, un service solennel a ete celebre a la 
memoire du R. P. Didon, sous la presidence de Mgr Henry. L'oraison 
funebre a ete prononcee par le R. P. Ollivier. 

— Le lieutenant Chanaron, tue a Madagascar, donnera son nom a 
l'ancienne rue Gambetta. 

— M. Mourral, capitaine, chef du genie a Avignon, a 6td nomme chef 
de bataillon, ainsi que M. Houdaille, de Vienne. 

NOS SOCIETIES SAVANTES 

Academie Dclphinalc. — M. Paul Morillot, professeur a la Faculte des 
Lettres, a presente a l'Academie Delphinale une etude sur Franqois 
Ponsard, d'apres la these de M. Latreille. A la meme seance, M. Chabert, 
egaiement professeur a la Faculte de Grenoble, a lu un rapport sur 1'utilite 
de la creation, a la Faculte de Grenoble, d'une chaire affectee a Venscigne- 
ment de Vhistoire et des institutions regionales. 

MARIAGES 

Le docteur Bonnet, de Chateau-Queyras, et Mile Anne Gorlier. — A La 
Motte-d'Aveillans, Mile Dufour et M. Leon Perrin, sous-brigadier des 
douanes au Senegal — A Chabeuil, Mile M. Brunet et M. Joulie, avocat 
a Valence. — A Privas, Mile Tromparent avec M. lmbert, d'Aouste, et 
Mile Emma Tromparent avec M. Vallet, de Die. — Mile G. de Bernis avec 
le baron de Collongues, lieutenant au 13° dragons. — Mile Yvonne Terray 
et M. G. Thouvard, banquier. — A Grenoble, M. Paul Chanson, lieutenant 
au 140° de ligne, fils de M. le general Chanson, commandant Tartillerie 
du i4 c corps, avec Mile Pauline Delort, iille de M. le lieutenant-colonel 
Delort, chef du genie a Grenoble. 



Digitized by 



Google 



— 128 — 

NECROLOGIE 

A Grenoble, Mme Estelle Vitteau, veuve de M. Auguste Ducruy, ddcddd 
en 1866 maire de Varces. Elle dtait fille de M. l'intendant Vitteau et de 
Madame, nde Ovide-Lallemant, nde a Grenoble, dans I'hotel Ovide fau- 
jourd'hui occupd par les PP. Jdsuites, place des Tilleuls). — A Chambdry, 
le baron Max du Noyer de Lescheraines, qui avait dpousd Mile de 
Prandidres. II dtait beau-frdre de M. le comte Alphonse de Galbert. — A 
Toulon, le comte Humbert de Pina de Saint-Didier, qui, dans la campagne 
de Chine, entra le premier au Palais-d'Etd et apporta en France les riches 
collections qui forment le musde chinois de Fontainebleau. — A Marseille, 
M. Aymd Sisteron, avocat, attache aux Messageries maritimes. — A 
Gdnissieux (Drome), Mme veuve Charles de Chalendar. — A St-Etienne- 
en-Ddvoluy, Sceur The"ophile, directrice de Thopital. — A Paris, le comte 
d'Arjuzon, ancien chambellan de Napoldon III, beau-pdre du comte de 
Voize. — A Chateauneuf-d'Isdre, M. Rozeron de Galimbet, ancien maire. 
— A Chabeuil, le docteur Borel. — A Lyon, M. Lalande, ancien magistrat, 
ancien avoud a Valence. — A Montdlimar, M. le chanoine Bousson, 
archiprdtre ; le commandant Deinard. — A Estrablin, M. F. Maioud, 
ancien maire. Son fils, ddcddd il y a quelques anndes, dtait Tauteur de 
plusieurs publications archdologiques sur la rdgion viennoise. — A 
Grenoble, M. de Gril de Prdgentil, capitaine en retraite. — A Gap, 
M. Coronat, mddecin. — M. Dugit, ancien doyen de la Facultd des Lettres 
de Grenoble. — Au chateau de RafTes, prds de Loriol, M. Neyret, gendre 
du cdldbre Mathieu de la Drome. II dtait membre de plusieurs socidtds 
savantes et commandeur de plusieurs ordres. — A Paris, M. le comte 
de Narbonne-Lara, qui avait cpousd Mile de Montboissier-Beaufort- 
Cauillac, soeur de Mme la comtesse Louis de Saint-Ferriol. 
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LES 



Annates Daaphinoises 



OHIGIHES 



DE LA 



Ville et de la Parotsse de Grignan 

(DROME) 







(Suite) 

algre i'insuffisance des notions precedentes, on peut avec 
toute vraisemblance en induire ce qui suit : 

D'abord pourvu de quelques habitations gauloises, le terri- 
toire du Grignan actuel etait des les premiers siecles de notre 
ere muni deplusieurs villas romaines, dont une au moins etait situee pres 
de la Grande-Fontaine, au pied et au nord dun monticule rocheux. C'est 
en ce lieu qu'habitait le proprietaire qui devait laisser son nom a un 
hameau. Ce hameau allait s'y former, grace aux avantages de la situation. 
Une source, pour les Romains surtout, etait indispensable ; et on sait 
combien les sources sont rares dans le bon terrain de Grignan. D'autre 
part, le terrain en cet endroit etait fertile et facile a cultiver. II n'y avait 
pas jusqu'au monticule voisin et au charmant ruisseau de la Chalerne. 
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pareillement voisin. qui ne contribuassent a y attirer de nouveaux habi- 
tants. Da haut du monticule on avait un panorama aussi vaste que splen- 
dide, et on pouvait tenir un ennemi en echec. Le ruisseau etait utile pour 
l'arrosage des terres et les services d'une ferme. 

Au surplus, une route, partant de la grande voie d'Avignon a Valence, 
passait anciennement a Sainte-Cecile, Bouchet, Baume-de-Transit et 
Montsegur. La, elle traversait le Lez sur un pont, puis allait passer a 
Chamaret, ou elle se joignaita la, route venant de St-Paul. De Chamaret, 
elle se dirigeait vers Grignan, ou elle passait et passe encore aujourd'hui, 
au levant du cimetiere. De Grignan, elle allait passer a Salles, Aleyrac, 
Ch&teauneuf-de-Mazenc, Charols, etc. C'etait la route royale de Provence 
a Crest. Elle est connue par des actes de 1342, de 1465, de 1474, de 
1685, etc. Si elle a existe anterieurement au developpement de Grignan, 
nul doutequ'elle n'y ait contribue. Quoi qu'il en soit, gr&ce aux avantages 
que nous avons indiques, Grignan n'etait plus au xi c siecle un simple 
hameau, mais une petite ville, garnissant, au nord et au couchant, les 
pieds du monticule rocheux dont il a et6 question. Ce fut en ce meme 
siecle que la feodalite regnante devait, surtout en nos contrees, avec la 
disparition du royaume de Bourgogne, munir de chateaux et ceindre de 
murs les villes et les bourgs. C'est ce qui arriva pour Grignan, comme 
nous aurons a lexpliquer plus loin. 

Et maintenant il nous fau,t chercher a quelle epoque et dans quelles 
circonstances Grignan devint chretien et fut erige en paroisse. 

Malgre 1'absence de tout renseignement special anterieur a Tan no5, il 
n'est pas temeraire d'affirmer que Grignan cut des habitants Chretiens des 
la fin du n c siecle. Les predications de saint Andeol a Bergolate-le-Haut 
(aujourd'hui plaine de Pierrelatte, departement de la Dr6me), a Bergoiate- 
le-Bas (aujourd'hui Bourg-Saint-And6ol, dans l'Ardeche), et dans les 
contrees voisines, nous dit assez que Grignan, tout rapproche de ces deux 
villes, dut beneficier du zele de cet ap6tre. Or, les actes de saint Andeol 
nous disent de quel succes Dieu couronna son apostolat. On sait, d'ail- 
leurs, que cet ap6tre consomma son martyre sous l'empereur Septime- 
Severe (193-21 1), le 2 mai de Tan 208, selon l'opinion la plus commune. 
En tout cas, la religion chretienne allait triompher un siecle plus tard 
dans tout Tempire. Grignan n'echappa sans doute pas aux precieuses 
consequences de cet heureux evenement. 

Quant a l'erection de la paroisse, elle est plus problematique. Toute- 
fois, nous savons que, dans ces contrees, lesparoissesetaient constitutes, du 
moins en bonne partie, des le vi c siecle. Les septiemc et vingt-cinquieme 
canons du Concile d'Epaone, tenu en 517, prouvent qu'il y avait alors des 
paroisses. Les Peres du Concile de Vaison. tenu en 529, trouvent bon que 
toils les pretres qui sont etablis dans les pjroisses re<;oivent dans leurs mai- 
sons de jeunes lecteurs. Ceux dun Concile tenu en 650 a Chalon-sur- 
Sa6ne, et parmi lesquels se trouvaient les eveques de Valence, Grenoble. 
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Saint-Paul-Trois-Chateaux, Orange, Gap, etc., ordonnerent que nulle 
personne, m6me ecclesiastique, ne s'emparerait, sans un vdritable titre, 
de l'administration des biens dun monastere, d'une paroisse, ou d'un hdpi- 
tal, apres la mort de l'abbe ou du pretre qui les administrait. Avec cela et 
en tenant compte de l'eloignement ou Grignan se trouvait de Die, siege 
du diocese dans lequel nos plus anciens documents placent son agglome- 
ration, cette paroisse devait done etre fondee au vi e siecle, surtout au 
vn e . Sans cela, les habitants de Grignan n'auraientpu remplir leurs devoirs 
religieux. 

Qu'on ne nous oppose pas l'absence de toute preuve materielle confir- 
mative de notre affirmation. On sait ce que sont devenus les documents 
de ce genre relatifs a Thistoire des paroisses, meme pour des siecles poste- 
rieurs. Le temps et les Barbares, qui ont successivement ravage le pays, 
auraient aneanti des monuments plus resistants que ne Tetaient gdnera- 
lement les dglises elevees par les chretiens des vi e et vn e siecles. Les trois 
siecles suivants surtout furent sujets a tant de secousses et de desastres, 
que Ton vit tour a tour s'elever et disparaitre plusieurs eglises et monas- 
teres dans les memes localites. Nous en trouvons la preuve dans Thistoire 
des monasteres et eglises dont les souvenirs nous ont heureusement ete 
transmis. Nous en avons nous-m6me donne un exemple frappant dans notre 
publication sur Thistoire religieuse de Donzere. Nous choisissons d'autant 
plus volontiers cet exemple parmi ceux qui pourraient etre cites, que Don- 
zere est a proximite de Grignan. Du reste, ses etablissements religieux 
furent, pendant une grande partie de cette epoque de desastres, entre les 
mains des moines de Saint-Philibert, possesseurs des le xi e siecle, peut- 
etre beaucoup plus t6t, des prieures et des eglises de Grignan, comme 
nous aurons a le dire en son lieu avec detail. 

Mais le xi e siecle fut, sous le rapport religieux, un siecle de renaissance. 
L'an iooo, en disparaissant, eloigna les craintes chime~riques de la fin du 
monde, et on vit les populations, lasses de desordres, de guerres et de 
terreurs, se grouper autour du chateau fdodal, entre des remparts desti- 
nes a les proteger contre des voisins agresseurs ou des bandes errantes. 
Or. l'eglise, le presbytere et d'autres constructions se rattachant au culte 
chretien, etaient le complement et le couronnement indispensables des 
bourgs comme des cites, et, la ou il n'en existait pas, on s'empressa d'en 
construire. Les cimetieres dtaient aussi une necessite. Aussi, quand l'en- 
ceinte des villes et bourgs etaient trop etroits pour les contenir et que des 
circonstances les avaient fait placer en dehors des agglomerations, les y 
laissait-on. Les monasteres et prieures ou celles monastiques furent le plus 
souvent construits hors de Tenceinte. Nous verrons qu'a Grignan ontrouve, 
des le commencement du xn c siecle, une eglise dans Tinterieur de la ville, 
deja anterieurement munie de remparts et surmontee d'un chateau-fort 
dominant Imminence rocheuse qui lavoisinait au levant et au midi. On y 
trouve. des la meme epoque. une chapelle situee dans le chateau-fort et 
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dddide a saint Romain; un cimetidre situd hors des remparts et contenant 
deux chapelles. II y avait aussi ddja au quartier de Tourretes ldglise et 
le monastdre qu'y avaient construits les religieux de Saint-Philibert de 
Tournus, lesquels poss6daient les dglises que nous venons d'enumdrer et 
en iaisaient peut-6tre par eux-m6mes le service. 

Mais laissons pour le moment la charte de 1105 et les autres actes 
recueillis sur Grignan, ses monuments et les institutions que nous aurons 
ddsormais a 6tudier et a dcrire. 

Le Chanoine L. FILLET, 

Cur^-Archiprfitrc de Grignan, 
Correspondant du Ministcre de l'lnstruction publtque 
pour les 
Travaux historiques et scientifiques. 
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A PROPOS D'Ufl CHRIST *± 
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grave sop Gaivre 



De Paul GRflp 



A M. 1. F. 




vision d'amour si troublanteet si douce, 
Dont revent les humains, 
Le long des vieux chemins 

Ou rude et sans pitie l'humanite se pousse ! 

Enchanteur bien-aime que mon etre jalouse, 
Dont le regard me suit, 
Etoile dans ma nuit 

Projetant ses ciartes sur ma route incertaine ! 
Christ finement grave, 
Ton portrait s'estleve 

Avec une aureole exquise, — et si lointaine 

Du profil etdes traits qui traduisent la haine; 
L'ovale en est si pur 
Et dans tes yeux d'azur 

Se lit tant de tendresse, 6 Christ, que je t'adore 



Assoiffe d'ideal, 

Dans son vol auroral. 
L'homme reve, et du reve, il cherche a faire dclore 
Des bonheurs que jamais un souffle n'evapore ; 

11 change tour a tour 

Les formes de l'amour, 
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Emportant chaque fois Tesperance insensee 

De plus brulants rayons ! 

Mais quand sur les sillons 
Creuses par le travail de son.ame oppressee 
On lit le dernier mot du coeur, de la pensee, 

Comme en lettres de feu 

Est ecrit le mot : Dieu ! 
Tel le (lot s'enfle et gronde, et va de greve en greve, 

Contre le meme ecueil, 

Briser, — et son orgueil 
Et ses flux et reflux qui l'agitent sans treve : 
De meme vers le Christ l'humanite s'eleve. 

Lasse de ses remords, 

Pleurant ses espoirs morts, 
Elle tombe a genoux, ddfaillant jusquaux moelles ; 

Adorant le f6al 

De r Amour, — l'lddal 
Qui permet aux marins de ddployer leurs voiles. 
Car, piquant le ciel noir, renaissent les dtoiles . 

Tednor. 
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iouvenirs de Flglise de lienne 



extra it du Voyage litter aire de deux religieux benedictins 
(paris, 1717) 



Communications et annotations de M. le Chanoine 0. Jail, licencie es le tires 

. 1 

(Suite et fin) 

L'abbaye de Saint-Andre-le-Bas (1) peut avoir ete autrefois plus 
considerable qu'elle n'est aujourd'hui. Ancemond, due de Bourgogne, 
en fut le fondateur (2), et le roi Conrad le restaurateur (3). lis y sont 
enterres Tun et i'autre, et on y voit encore leurs epitaphes, qui sont 
ra'pportes [sic) par Chorier (4). L'on croit que Toffice du Saint Sacre- 
ment a commence dans cette eglise, et que e'est pour cela qu'on y 
prechait autrefois Toctave de la f6te du Saint Sacrement. Mais jene vois 
pas sur quoi cela peut etre appuye, a moins que cela ne s'entende de la 
reception de TofTfice du Saint Sacrement dans Vienne seulement. Tout 
proche de l'abbaye, on voit une table ronde de pierre, qui etait autrefois 
un asile (5). 

« Ste-Colombe est un des plus anciens monasteres de la ville ; il est 
situe sur le bord du Rhone, dans une situation admirable, mais il ne con- 

(1) Sur l'abbaye dc Saint-Andr£-le-Bas, cf. 1c richc cartulairc qu'en a public M. Ulyssc Chevalier. 
Voir aussi une monographic par Allmer, dans 1 Annuairc dc Vienne, Savignc, 1879. Vers le milieu du 
xviii" siccle, cctic abbaye fut enlevec aux Benedictins et ccdcc a des chanoincs scculiers.dont le Souverain 
Pontifc supprima le chapitrc en 176s. Peu apres, en 1774, le monastere de Saint-AndrcMc-Bas rccucillit 
les chanoincs de Saint-Theudere. 

(2) Vers 54 j, d'apresAdon. 

(j) 11 sagit de Conrad, dit lePaciJiqu:, roi dc la Bourgogne transjurane : il rcgna de 937a 994. 

(4) Cf. Allmer et de Terrebasse, InszripUons de Vienne en Dauphine, tomes V ct VI. 

(5) « On voit presdc cette abbaye, au milieu de la rue, une petite plate-forme ronde, sur laquellcsont 
elevees quatre colonnes sans chapiteaux, lices et a r re tecs par un couronnement de ferquiporte lesarmoiries 
de la maison Maugiron... Les personnes porfrsuivies pour dcttes et leurs meubles y etaient en suret6 des 
qu ils y ciaicnt cntrcs. » (Cuarvet, Fastes de Vienne.) 
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serve rien de ses anciens monuments quune voute souterraine qu'on ap- 
pelle ergastule, ou l'on croit qu'on mettait en prison les premiers Chre- 
tiens, ce qui n'est pas hors de vraisemblance (i). Nous eumes la ddvotion 
d'y descendre, et ce lieu nous parut aflreux ; car, outre la voute souter- 
raine, nous y remarquames encore des cachots qu'on ne peut voir sans frd- 
mir. 

« L'abbaye de la Claire (2) est la moins ancienne, car elle fut fondde 
pour des religieuses de Sainte Claire, qui, peu aprds leur fondation, embras- 
sdrent la rdgle de Saint Benoit. Nous y vimcs M mc la comtesse de Verrue 
qui, ayant mdprisd les plus grands honneurs de la cour de Savoie, s'dtait 
retirde dans cette maison depuis vingt ans, pour y vivre dans un parfait dd" 
tachement, dans les exercices dune humilitd profonde et dans les pratiques 
d'une pdnitence sincere. Ce fut la que, dans une entiere resignation a la 
volontd de Dieu, elle apprit la mortdeson mari etde ses deux petits-fils, 
tuds a la bataille d'Holstet (3), sans verser une seule larme. Ddgoutde de 
tout ce que le monde estime, elle met en Dieu toute sa confiance et son uni- 
que consolation, et elle nous disait que, Dieu lui ayant enlevd tout ce 
quelle avait de plus cher sur la terre, elle ne pouvait s'attacher aux crda- 
tures.C'est pourquoielle a volonticrs consacrd a Dieu ses deux petites-filles, 
qui sont religieuses auprds d'elle. 

« Je ne parle point de la villede Vienne, parce quil y a une description 
de tout ce qu'il y a de beau dans Chorier. La porte triomphale (4), batie 
du temps des Romains, est dun trds bon gout. Notre-Dame-de-la-Vie (5 , 

(i) Cette opinion ne repose sur aucun fait precis. On a pris pour un ergastule une voute souterraine du 
palais des Miroirs, amenagee en prevision des crues du Rhdne. II est vraiquc saint Ferrcol fut enfermi en 
ceslieux, mais il faut chercher sa prison plus au nord, a Saint-Romain oil l'on a trouve les restes dune 
eglise designee sous le vocable de Saint Jean et de Saint Ferreol. D'apresles chroniques, cctte eglise avait 
ete" bStic sur l'emplacemcnt de la prison, Cf. Cochari, Notices sur SteColombe et sur St-Romain en Galle. 

[2) Cette abbaye fut aussi appelce Notrc-Dame des Colonnes. En 1789, elle comptait onze religieuses de 
cbceuret une converse. Toutes voulurentresterlors de 1'exccution du decret du ij ftvrier ^89. 

(l) II s'agit probablcment de la bataille de Hochstaedt, 1; aout 1704, oil Tallard fut vaincu par 
Marlborough et le prince Eugene. 

(4) On appelait ainsi la grandc arcade sous laquelle on passe pour pcnc ; ircr dans la cour du theatre 
actuel. Ses proportions imposantes la flrent appeler improprement Porte triomphale. Cette arcade faisait 
partie d'une scrie d'arcades pareillcs qui entouraient 1c forum. 

(5) Notre-Dame-de-la-Vie porte, au moyen Age, le nom de B. Maria Vix vetcris; elle est aussi appe- 
lec.dans un document en vicux francaisde 1270. Sainti Mari la ves = Sancta Maria Vetus, Sainte Marie- 
la-Vieille, ainsi nommce pour ladistinguerde N.-D.-d'Outre-Gere, eglise d'existence plus recente. Cf. Cha- 
noine A. Devaux. Essai sur la languc vulgairc du Dauphini septentrional au moyen age, 1892. 

Quelques crudits veulent qu'unc homcMic de Saint Avit « dicta in basilica sanctx Mariai » ait ete pro- 
noncecdans l'eglisc de Notrc-Damc-de-Ia-Vie. M. Ulyssc Chevalier ((Euvrcs completes Je Saint Avit 
p. Jji) a fait remarquer qu'un passage du tc\te (les mots sanctus ponti/ex vestcr) empeche de voir ici une 
eglise de Vienne. 

« Pour 1'hisloricn du Rivail, qui ccrivait au milieu du xvi c siecle, l'eglisc de Notre-Damc-dc-la-Vie 
£tait un prdtoirc oil les Romains rendaient la justice (de Allobrog. ); e'etait aussi un pritoire pour Cho- 
rier (A ntiq., p. 90), de meme que pour Charvel {Fast., p. 58), qui.l'un et l'autrc, en emettant cette opinion, 
declarent s'autoriscr de la tradition. Or, d'apres cette tradition, si l'on devait sen rapporter a elle, Ponce- 
Pilate, quelle veut avoir etc exile a Vienne cty ctre mort, aurait, cntre autreschoses extraordinaircs qu'elle 
lut attribuc, sieg£ commc juge dans cc pretoirc, lequcl aurait meme ete attcnant a un verger qui lui ap- 
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Cette photogravure donnc la vuc du temple d'Auguste ct dc Livie pendant les travaux de la restau- 
ration. Les vestiges de divers motifs d'architccturc (xv a ct xviu e siecles) qui ctaient noyes dans la mac,on- 
nerie, et qu'on apcrcoit sur le cdtd lateral ct sur la facade, montrcnt dc qucllcs transformations succes- 
sives ce remarquable monument a etc l'objct. 

Ce temple, aujourd'hui completcmcnt restaurc, est des plus beaux monuments gallo-romains. II est 
superieur a la Maison-Cirree de Nlmes, par la purcte des lignes ct l'harmonie des proportions qui rive* 
lent plutdt une architecture grccque. On satt, du reste, parde nombreux vestiges de sculpture ct d'archi- 
tccturc, que de artistes grecs abondatent a Vicnnc au r et au u" siecle. 



Cette vuc intericure du temple d'Auguste ctde I.ivie reproduit la disposition du Musee ct de la Biblio- 
tlieqtie qui y ctaient ctablis. 

t <n y \oit les plus rcmarquables pieces antiques trouvees dans les fouilles: Le groupe des dsux 
en f ants ; La Fa une ; la lete colossale dejufntjr ; l«» Venus accroupie ; des cippes, lautel des Mires August**, 
l'epitaphe des Acteurs asiatijuts, etc. 

(Cliches de M. Slneqiier-Crozet, d'apris les dessins du baron Tailor). 
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qui est aujourd'hui uneparoisse, dtait autrefois, a ce qu'on dit, un pretoire 
etundesplus beaux ornementsd'antiquitd qu onpuisse voir.Cet£ditice6tait 
compost de colonnes d'un ordre corinthien, 6lev6es d'environ quatre-vingts 
pieds, avecdeschapiteaux et descorniches.il formait unlongcarrd qui, dans 

partenait (Leuevre, Antij., p. 47)... Cc n'est que vers la fin du siecle dernier que, revenu a des idees sai- 
nes, on a reconnu, dans leglise de Notre-Dame-dc-la-Vic, un ancien temple romain, ce que du reste son 
architecture, avant la lecture de 1'inscription, suffisait a indiquer clairement. » Allmer, Inscriptions de 
VUnne,x. 1, pp. 14 et 15. 

Ce temple romain, d'ordre corinthien, dtait, a lorigine, dedie a Auguste ct a I.ivic. 

On saitqu'apres la mort d'Auguste, le Sinat de Rome s'empressa de Iui d6creter lapothcose. Toutcs 
lea citis de l'Empire, la plupart spontancment, suivircnt l'clan donnc par Rome et consacrerent a 
Auguste divinise" des temples et des prdtres, dits flamines. 

Vicnne etait deja trop romaine, elle devait trop a Jules Cesar et a son neveu pour se soustraire a ce 
mouveraent. Pendant ses trois annees de sdjour en Gaulc ct particuheremcni a Lyon, de Tan 16 a la fin 
de Tan 14 avant J.-C. Auguste l'avait sans doute visitee plusieurs fois ; il 1'avait entouree alors, comme 
la ville de Nlmes, d'une enceinte de murailles avee des portes monumentales, ainsi que le fait croire un 
precieux fragment description recemment d ceo u vert, conformc, par la beaute de ses caractcres et par sa 
redaction, a l'epigraphe qu'on lit au-dessus de la Porte d'Auguste a Nlmes; enfin, e'est Auguste sinon 
Cesar, qui l'avait elevee au rang de colonic latinc. Vicnne nc dut done pas marchandcr a l'Empereur, 
apressa mort, un culte que, de son vivant, lui avaicnt deja vouc plusieurs villes orientates de l'Empire. 
Le temple qu'elle lui erigea porta it sur la (rise une inscription, matntenant encore reconnaissable, grficc 
auz trous de scellement et aux creux dans lesquels s'engageaient les Iettres de metal, hautes dun pied 
dont elle 6tait tormee. C'est a un archeologue allemand, M. Schneider, qui vint se fixer a Yienne dans 
le siecle dernier, que nous devons la lecture de l'inscription de la frisc. S'inspirant d'un travail analogue 
fait par M. Seguier sur la frise de la Maison-Carrce de Nimes, il parvint a trouver ces mots sur celle du 
temple de Vienne : 

DIVO AVGVSTO OPTIMO MAXIMO 
ET DIVAE AVCVSTAE 

Au divin Auguste tres bon et tres grand 
et a la divine Augusta 

Schneider a consigne" sa dlcouverte dans un mdmoire lu a 1' Academic de Lyon, le 26 novembre 
1776. 

II faut remarquer que l'inscription de la seconde ligne, relative a Livie, est de date un peu poste- 
rieurea la premiere. Auguste mourut en l'an 14 apres J.-C. ; ct c'est seulement en 41 aprfcs J.-C. que 
Livie decedee fut admise aux honneurs divins : c'est ainsi que Claude, en montant sur le tronc, voulut 
honorer la mlmoire de son aVeule. 

« Le degagement du temple du milieu des maisons qui s'appuyaient contre ses parois et l'obs- 
truaient presquc entierement, a permis a M. Delorme (un archeologue viennois), de constatcr une tres 
importante particularity qui n'avait pas 4\6 remarquee avant lui; c'est que, du terriDS meme des Romains, 
le bfltiment a etc" en majeure partie refait et qu'on y apercoit tres distinctement la soudure de deux cons- 
tructions d'lpoques difftfrentes. L'une, qui comprend toute la face posterieure avec ses murs de retour, et 
la premiere colonne a la suite de chacun de ces murs prlsente, dans ses chapiteaux et les ornemenls de 
son entablement, les caracteres du style le plus correct et le plus elegant, ct doit etre un reste du temple 
deve* a Auguste au moment de sa mort. L'autre embrasse tout le surplus de l'cduice et, quoique s'accor- 
dant avec la partie la plus ancienne, par ses proportions g£ne>ales, par son ordonnance ct tout son 
ensemble, elle en diflere notablcment, dans les details, par des imperfections et une pauvrete qui nc 
repondent ni a la puret* de style des monuments construits aux beaux temps de Tart, ni a l'id6e qu'on 
est en droit de se faire de 1'opulcnce de la cite: des Allobroges, elevant a Auguste. enver9 qui elle avait 
tant de motifs de gratitude, un temple destine a fitrc le principal ornement du forum de leur metropole. 
Une sculpture moins savante et moins riche, des chapiteaux plus courts et dun galbe moins gracieux, des 
bandes d'architrave a inclinaison trop forte, des modillons ct des rosaces laisscs dans le bossagc, sont 
des indices d'une epoque d£ja moins florissante ct dune alteration deja sensible des principes du beau 
et des regies d'un gout epurl (a). » 

(a) On suppose que ceite reconstruction date de la fin du iv e siecle. 
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lesdeux faces plus etroites, avait six piliers, eloignes Tun del'autreaumoins 
dehuit pieds, et dans les deux autres faces huit piliers d'6gale distance, au 
bout desquels il y avait deux portes qui repondaient Tune a I'autre. 
Ceux qui ont converti en eglise ce precieux monument Tont presque tout 
massacre ; mais il en reste encore assez pour attirer l'admiration de tous 
les etrangers. qui ne peuvent se lasser de voir un si bel edifice. Hors de la 
ville, on peut voir encore un precieux monument qu'on appelle I'Aiguille. 
Cest une pyramide elevee sur quatregros piliers en forme de voute, a la 
hauteur d'environ douze pieds. II n'y a aucune inscription, mais on croit 
que c'est un tombeaude quelque Romain (i\ 

Nous demeurames a Vienne jusquau commencement de septembre l 
comblcs des honndtetesde Mgr Tarchev6que, et edifies du bon ordre de sa 
maison; car ce grand archeveque mangeait avec ses ecclesiastiques et tous 
ses domestiques dans un refectoire ou Ion faisait la lecture. II rdcitait son 
office dans une fort belle chapelle ou Ton gardait jour et nuit le Saint 

. . . Sf Ion M. Dclormc, on voyait autrefois dans lintcricur dc I'edifice, posies sur de grands pi&Jes- 
taux, les statues en marbre ct dc proportions colossales d'Auguste ct de Livie, aux cOtis de celle de 
Jupiter, et i) cxistait, dit-il, un peu en avantdc la rampc qui montait au promos, trois autels ou, a des 
jours marquis. Ton faisait des sacrifices en lhonncur des trois divinites. 

Ajoutons qu'on devait voir aussi dans lc temple de Vienne. corame dans toUs les Augustanim de 
l'Empire, soit sur des plaques dc bronze ou dc marbre, soit sur les murs mime de la cella, une copie de 
cette partie du testament d'Auguste qui ctait un resume* de sa vie politique ecrit par lui-meme, et qu'a- 
pres sa mort le Senat fit graver sur deux piliers de bronze places devant son mausolee. 

c II nest pas besoin de fairc rcmarquer quelle importance archeologique et quel attrait de curiosite 
procurerait a notre temple le ritablissement, sur ses murs, de ces magnifiques tcxtes, latin et grec, qu'il 
serait facile d'y produire de la manierc la plus fidele a l'aide des facsimile rap portes de VAugustaeum 
d'Ancyre. .. 

. . . a Un des plus beaux morceaux, le plus beau peut-fitre que conserve le Musee de Vienne, est un 
torse en marbre d'une statue colossale de femme, representee assise, vfitue d'une tunique richement plis- 
see, d'un peplum et d'un manteau. La pose, les vgtements paraissent indiquer une imperatrice plutOt 
qu'une diesse. Ne serait-ce pas un debris dc cette statue de Livie qui, suivant la conjecture de M. 
Delorme, occupait, avec celles d'Auguste et de Jupiter, la cello, du temple ? 

« Un autre fragment qui fait aussi partie du Musee pourrait avoir appartenu a une statue en marbre 
d'Auguste. C'est la cuisse gauche. Le statue etait vfitue de la toge et devait atteindre au moins vingt 
pieds de hauteur. (Allmfr, Inscriptions de Vienne, t. I, pp. 19 et suiv.) 

... « On ignore lepoque precise de la transformation de ce temple paYen en eglise ; mais tout porte 
a croire qu'elle est fort ancienne et contemporaine du triomphe du christianisme a Vienne. Cest au v" 
siecle que le cutte de la Viergc Marie, sorti victorieux des attaques de Nestorius, porta les derniers coups 
au paganismc et le chassa dc ses temples les plus fameux. Ce fut alors que, s'emparant aussi du temple 
d'Auguste, il lui servit de sauvegarde. » (De Terrebasse, Inscriptions du Moyen Age de Vienne, t. I, p. 
398.) 

A lepoque de la Revolution, 1'eglise de Notre-Dame-de-la-Vie devint le temple ou on celebrait les 
fetes decadaires. Sous le Consutat ce fut le siege du Tribunal de commerce. En 1822, on y itablit pour 
quelque temps le Musie et la Bibliotheque de la ville. La restauration du temple dans sa forme premiere 
fut commencee en 1844. lleureuse dans son ensemble, cette restauration est loin d'etre de tout point 
irreprochable : le vestibule est trop grand, la cella et sa porte trop hautes; 1'autel qui domine I'escalier 
trop encombrant et trop lourd. Malgre ces defauts, a ce monument, noble reprisentant de la colonie 
romsine au milieu de la ciU manufacturiere, la dUtinguera toujours de ses rivales parvenues. » (De Terre- 
basse, Inscription du Moyen Age de Vienne, t. II, p. 999.) 

(1) « Tour a tour tombeau de Ponce-Pilate, cenotaphe de Valerius Assaticus, ilest reconnu aujourd'hui 
que la blanche pyramide, supported par un elegant piedestal a quatre baies, nest qu'une borne milliaire, 
une met a plus importante et plus ornee que les monuments de ce genre aujourd'hui connus ». Academic 
d:lphinah, reunion archeologique a Vienne, 1S04. 
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Sacrementet ou sont les portraits de tous les saints archev6ques de Vienne ; 
et, par unvoeu qu'il avait fait a Dieu, il nelogeait jamais dans son palais 
archtepiscopal aucunefemme, de quelque condition qu'elle fat, quand bien 
eile aurait 6t6de sesparentes 

Comme nous nous disposions a partir, il vint a nous un homme que 
nous ne connaissions pas, qui nous dit que, si nous souhaitions voir des 
inscriptions, il en avait dans sa maison une que jamais personne n'avait 
pu lire; que les philosophes, les notaires et les plus habiles d6chiffreurs 
n'avaient pu en venir a bout ; que pour lui il y avait trente ans qu'il per- 
dait la vue a vouloir la ddchiffrer sans succds. Cela nous donna envie de la 
voir, et nous trouv&mes que c'6taient quatre petits versfrancais, graves d'un 
caractere de trois ou quatre cents ans, sur une' pierre mise sur un pont, 
pour exciter lespassants & mettre quelques sous dans un tronc pour l'en- 
tretien dupont (i). Aussit6t cet homme les 6crivit et fut si joyeux qu'il ne 
se possddait pas. II nous regardait comme les plus habiles hommes qui 
fussent sur la terre, et voulut nousmener voir une autre inscription en an- 
ciennes lettres romaines que je rapporterai ici, parce que je ne sais si elle 
est dans Chorier. 

D. M. 

LABENIAENEME 
SIAE OPTIMAE ET 
P1ISSIMAE LIB 
ET CONIVGI 
P. LABENIVS TRO 
PHIMVS MERI 
TIS EIVS SIBI. 
IAR (2) 

II nous aurait volontiers conduits par toute la ville, mais nous allions a 
Beaurepert, et de Ik a Saint-Antoine ». 

(1) II n'est fait mention de cette inscription dans aucune des histoires de Vienne. Pcut-ctre Cho- 
rier I'a-t-il connue ; danscecas, s'il ne Ta pas reproduite, c'est pour le mcme motif qui lui a fait passer 
sous silence l'inscription en vieux francaisqui se trouvait de son temps & la portc dc l'eglise de Saint-Geor- 
ges: « Je ne l'ay pas representee dans mes Recherches des Antiques dc Vienne, dc peur de choquer cer- 
tains esprits plus chagrins que delicats qui trouveront Strange que j'osc, en quelquc maniere, faire entrer 
parcette remarque, dans le commerce des honnStcs gens, un langage qui n'est plus vivant que pour celu 1 
de la populace. » Chorier, Histoire du Dauphin*, livre onzieme, fin. — S'ileut vecu de notre temps, Cho- 
rier ne se fflt pas heurtc aux mSmes prljugls. Votci bicntot un siecle que le vieu\ francais nest plus en 
roture et qu'il sollicite I'attention de la phylologie. 

(2) Allmer lit, traduit et coramente ainsi cette inscription . 

t Dies Manibus, Labenix Nemesial, optiince etfissimce liber tar et conju^i, P. Labenius Tropihimus tne~ 
ritis ejus sibi Karissimac. 

« Aux dieux Manes, 

« A Labenia Nemesia ; 
« Publicis, Labenius Trophimus a son aflranchie et 6pouse cxccllente, che>ie et pleinc de meritcs ». 

« La syntaxe aurait peut-etre bien quelquc chose a red ire a la construction dc ce texte. II n'ya pas a en 
avoir regret. Les Ipitaphes des pauvres gens n'etaient pas red i gees par des rheteurs ; ce sont des docu- 
ments du parler vulgaire, dans lesquels se rencontrent, non sans profit pour notre curiosity, la plupartdes 
incorrections du langage courant des anciens ». 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS.— P. 105, 1. 10. Le cartulaire de 
Saint-Pierre de Vienne « semble avoir peu attird l'attention des drudits », 
dit M. le chanoine Ulysse Chevalier, dans la notice pr&iminaire de son 
Cartulaire de VAbbaye de Saint- Andre-le-Bas. II est aujourd'hui perdu. 
M. Chevalier en a pu cependant recueillir quelques pidces : il les a insd- 
rdes dans l'appendice I du Cartulaire de Saint- Andre-le-Bas. 

P. 105, note 3, au lieu de « occupd de 1576 a 1704, par Pierre I er , 
Pierre II, Jdrome, Pierre VI et Henri de Villars i>, lire : « occupd de 1576 
a 1693 par Pierre V, Pierre VI, Jdrdme, Pierre VII et Henri de Villars ». 
(Cf. Haureau, Gallia Christiana.) 

O. Jail, licencid ts lettres, 




Digitized by 



Google 



^ 



Wh ! que j'aime a gravir la pieuse colline 

Dont le sommet beni tendrement s'illumine 
Des clartes de la mort et de l'eternite. 
Pourrai-je raconter son austere beaute> 

Des longtemps, dans son sein, elle ouvre, d'heure en heure, 

Au Vizillois tombe sa derniere demeure. 

C'est 1& que nos aieux dorment en rangs presses, 

Par les mains du trepas lentement amasses. 

C'est le champ du repos. Non, c'est le nid sublime 

D'ou Taigle rajeuni contemplera la cime 

Du celeste sejour et, sur des ailes d'or, 

Vers les monts eternels reprendra son essor. 

Entendez-vous? Quel cri! C'est la voix de l'archange 

Qui de tous les humains rassemble la phalange. 

La trompette fremit : les sepulcres ouverts 

Des morts ressuscites remplissent l'univers. 

Dilate aussi tes flancs, 6 feconde colline, 

Pour rend re ton depdt au Juge qui domine 

Les mondes et les temps, les peuples et les rois, 

Et qui ramene tout au pouvoir de ses lois. 

Sois aussi Josaphat... Que l'humaine poussiere 

Revienne de ton sein au sein de la lumiere! 

« 

(i)On trouve des renseignements historiques sur la chapelle du cimetiere de Vizille, page 177, dans 
un volume intitule : Vizille et ses environs, par Auguste Bourne. 

M. Ulysse Cheralier a Itudic a fond et sur place la remarquable facade de ladite chapelle. 

C'est le precieux reste dun cclebre pricure. Du mot prieurc, les habitants de Vizille ont fait le mot 
priorat et ensuite priolat. Ce dernier mot est pour eux le synonyme de cimetiere, et ils disent : « Allons 
au priolat ; quand je serai au priolat », comme on dit, a Grenoble : A Saint-Roch. 

La colline situde entre les vallces de Vizille et de Vaulnaveys les domine l'une et lauirc, comme 
la mort domine la vie. La colline de la mort demeure immobile, pendant qua ses pieds da Romanche 
fait sans cesse bondir ses Mots tumultueux. C'est l'image de tout ce qui passe compare a ce qui nc 
passe pas. 
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Les enfants de Vizille attendent le grand jour 
A lombre du vieux temple, objet de leur amour. 
Assise entre les morts, la noble basilique 
Couronne les tombeaux de son grave portique. 
Les sidcles, en passant sur ses murs amoindris, 
Ont marqud de grandeur ses vdndrds ddbris. 
Le printemps, de retour, couvre de son feuillage 
Et de ses tendres fleurs ces restes d'un autre age ; 
Tous les marbres noircis par le souffle du temps, 
Brillent avec dclat des couleurs du printemps. 
Toujours l'oeuvre de l'homme emprunte sa parure 
Au trdsor des beautds du Dieu de la nature. 
L'oeuvre de l'homme passe et tombe en un matin ; 
L'oeuvre du Crdateur se propage sans fin. * 

L'homme qui n'est puissant qu'en choses pdrissables, 
Se livre, pour ddtruire, a des fureurs coupables ; 
11 s'acharne parfois a briser de sa main 
Les chefs-d'oeuvre enfantes par le gdnie humain. 
Notre temple montrait, en son grand frontispice, 
L'image du Sauveur qui nous fut si propice : 
Le marbre, palpitant d'amour et de clartd, 
Nous laissait entrevoir l'dternelle Beautd. 
Autour de l'Homme-Dieu, sacrds pandgyristes, 
Apparaissaient en choeur les quatre Evangdlistes. 
Tels on les voit portant le char d'Ezdchiel ; 
Tels saint Jean nous les montre aux pieds de l'Eternel. 

Au-dessous, le Sauveur, fermant la paque antique, 
Portait entre ses mains la rancon authentique 
De son Corps immold, de son Sang rdpandu 
Pour noyer les pdchds de l'univers perdu. 
Les Apdtres, rangds dans l'auguste cdnacle, 
Recevaient tour a tour le Pain du tabernacle. 
Bientdt ils vont partir pour offrir en tout lieu 
Le vrai Corps, le vrai Sang du vrai Fils du vrai Dieu 

Hdlas ! Pourquoi faut-il maintenant que je pleure 
La ddsolation de la sainte demeure? 
Admirable tableau, qu'dtes-vous devenur 
Hdlas! Dans sa fureur, le barbare est venu ; 
Son fer a saccagd les marbres sdculaires 
Qu'avait transfigurds la pidtd de nos pdres. 
Image du Sauveur, je ne puis plus te voir; 
Mon coeur est transpercd, mon ame est sans espoir. 
Le marteau ddicide a brisd les symboles 
Qui parlaient a nos yeux les divines paroles. 
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Je vois avec effrol des Saints decapites, 

Des emblemes detruits, des tresors devastds. 

Mais j'apercois encore une large colonne 

Qui porte vaillamment le poids de sa couronne. 

O colonne eternelle, inexpugnable tour. 

Eglise de mon Dieu, plus belle que le jour. 

Je te vois figuree aux ruines de ce temple ; 

La colonne est debout : c'est toi que je contemple. 

C'est en vain que l'enfer, dechaine contre toi, 

Veut ebranler enfin les bases de ta foi. 

La fureur des mechants comme un torrent s'ecoule ; 

Tu demeures debout, pendant que tout s'ecroule. 

Mais j'entends retentir, aux pieds de ces coteaux , 
La Romanche entrainant ses redoutables eaux. 
Je domine d'ici ses ondes fugitives, 
Ses rochers bondissants et ses vagues plaintives. 
Domine sur ma vie, Image de la Mort ; 
Oh! montre-moi sans cesse et Tdcueil et le port. 

Et voici que le nom bien-aime de Vizille 
Apporte a mon esprit une lecon utile. 
Castra Vigilice : tel est le nom latin 
Que Vizille a recu de son noble destin ; 
C'etait un rude camp ou Rome conquerante 
Imposait aux legions une veille constante. 
Veillons, prions, luttons pour conquerir le ciel ; 
Allons par le combat au repos eternel. 

En partant, j'apercois un autre paysage, 
Et, sous un autre nom, je vois une autre image. 
Dans ce pieux sejour, tout est grand, tout est beau : 
Vaulnaveys, c'est : Vallee en forme de vaisseau. 
Si nous voulons voguer vers la terre promise. 
Demeurons a jamais dans la nef de TEglise. 
C'est ainsi que, conduits par l'ange de la mort, 
Du sein de Tocean, nous irons dans le port! 

A. 

VILLA SAJNT-GEORGES 'aINi 
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n trait se dessine, en effet, qui acheve de mettre dans tout son 
jour, de revctir desa plus riche parure le genie de la France. 
II n'est pas de ceux qui usent leurs forces, qui depensent leurs 
richesses au dedans d'etroites frontieres, et pour le seul avan- 
tage de la nation aux destinees de laquelle ils president. II est catholique, 
c'est-a-dire universel, au sens eminemment religieux, et aussi dans toutes 
les applications de ce titre magnitique. Et d'abord il ne pense pas, il n'aime 
pas, il ne veut pas pour lui seul, pour sa seule satisfaction, zt dans son 
interet exclusif. Communicatif au supreme degrc, hdritier, sous ce rapport, 
du genie d'Athenes et de Rome, ses pensces, quelles soient verites utiles, 
paradoxes, ou meme erreurs tot ou tard reconnues, souvent reparees, il 
les pense, il les parle, il les ecrit pour les autres nations autant que pour 
la France. On les accepte ou on les repousse; on les loue ou on les con- 
damne; on y ajoute ou en retranche ce quon veut : le fait de leur expan- 
sion ne saurait etre nie. On ne nie pas davantage les qualites de la langue 
qui les transmet et les repand. Alors meme quon en exagere les diflicul- 
tes, on accordequ'elle est tres favorable a la clarte, rebelle a l'equivoque, 
amie de l'ordre et de la precision, qu'il faut la contraindre et la sortir de 
son naturel, pour lui imposer, — ce a quoi d'ailleurs on ne reussit guere, 

(i) Nous sommes heureux d'oflrir aux lecteurs des Annates Dauphinoises ces remarquable9 pages sur 
le Genie de la France. M. Charaux doit plus tard joindre cette etude a son Histoirc de la Pensee (2 e edi- 
tion des Pcnsties sur I'Histoire), apres le chapitre qui a pour titre : La Civilisation et .la Penste ; mais 
commc gage de sa bienveillance et de son interet pour les Annalcs, 1'eminent t ; crivain a bien voulu 
prealablement nous honorer de cette publication. Nous nous laisons un devoir de lui en t^moigncr ici 
toute notre reconnaissance. N. D. L. R. 

Cette dtudc fait partie d"unc conference donncc a Grenoble et en Lorraine en 1899. Elle ne sera 
publico que dans les Annalcs Dauphinoiscs . 
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— les subtilitds dun scepticisme aussi raffind qu'il est enervant, ou les 
reves flottants dune poesie enveloppee de nuages. 

Ici nous apparait dans toute son dtendue, dans toute sa puissance, 
Taction souverainement bienfaisante exercde dds lorigine, et durant tant 
de sidcles jusqu'a nos jours, par l'Eglise catholique non seulement sur la 
formation politique et sociale de la France (1), mais encore sur le ddve- 
loppement de son gdnie si bien d'accord, sur tous les points essentiels, 
avecle sien (2). 

Notre dette a l'dgard de cette dducatrice incomparable ddpasse certai- 
nement celle que nous avons contractdeehvers les gdnies d'Athdnes et de 
Rome. Laissons a d'autres le soin de redire une fois de plus, et mieux que 
nous n'y rdussirions nous-mcme, ce qu'elle a fait pour l'unitd et la gran- 
deur de notre nation, pour sa vie morale et religieuse. pour la philoso- 
phic, les lois, les Lettres, les arts, d'un seul mot pour la civilisation chrd- 
tienne d'ou la civilisation moderne est sortie, et dont elle ne saurait se 
sdparer sans s'exposer a une prompte ddcadence. N'envisageons, dans la 
suite de notre histoire et dans ce rdsumd rapide, que ce penscr marqud au 
sceau de l'universel, ce desir ardent ddtendre le rdgne de la vdritd et de 
la justice, de les faire connaltre et prdvaloir dans le monde entier, en y 
exercant un veritable apostolat. N'est-ce pas mdme lheure de rappeler la 
phrase si souvent citde de Caton l'Ancien, sur les deux grandes prdoccu- 
pations des Gaulois, pour linterprdter dans son sens le plus large, le plus 
conforme sinon aux faits prdsents, du moins aux gdndreuses aspirations 
de nos contemporains vers un iddal de paix et de fraternitd ! Passons done 
aujourdhui sous silence, mais n'oublions jamais le glorieux passd .qui de 
Charles Martel a Charlemagne, de Charlemagne aux Croisades, plus tard 
a Rhodes, a Malte, en Crdte, sous les murs de Vienne et sur les rives du 
Danube, plus tard encore aux Etats-Unis, en Grdce, en Syrie, nous a dle- 
vds et nous maintient au premier rang des ddfenseurs de la chrdtientd. Ne 
disons rien du gdndreux courage qui nous a fait si souvent, en expiation 



(1) Au temoignagc impartial, si souvent invoquc. des historiens protestants. Gibbon, Guizot, nous 
devons joindrecelui dc Taine, dans son livre : Les Origines de la Francj contemporaine. II y fait voiravec 
preuves a 1'appui, comme ileonvenait a ce Bencdictiii hlque, que Yevtquc et 1c moinc ont it6 les deux 
premieres assises de la France 

(2) Le g£niede l'Eglise catholique correspond si bien au genie de notre nation que l'Eglise de France, 
tout en conservant ct en dcveloppant ses caracteres propres, n'en a pas moins etc, depuis sa naissancc 
jusqu'a nos jours, un des membres les plus vivants de l'Eglise univcrselle, un des plus 6troitement rat- 
taches a son centre immuablc. C'eut ete l'amoindrir. — on la, mais en vain, plusicurs fois tente, — que 
den faire une Eglise nationale, isolee, repliee sur cllc-meme. ne communiant qu'avec elle-meme, telle 
qu'est encore, dc nos jours, l'Eglise anglicane, mais telle quelle pourrait bien, grace «^ la haute intelli- 
gence, et au sincere amour de la vente totale, dun grand nombre de ses membres, ne pas demcurer 
toujours. 

11 n'y a pas, dans le monde moderne, d'lmperLUUinc possible, — ]>d> plus en Anglctcrre qu'aux Etats- 
Unis, ni enRussie qu en Allcmagne, — et realisant tout ce que ce grand mot cntermc en soi ou semble 
promcttre, en dehors d une union sincere avec l'Eglise catholique, et, par elle, avee ce qu'il y a de plus 
profond. de plus vrai. de plus feconddans la pensee et 1'amour, ces deux maitres de tous les maitres qui 
sc succedent ici-bassur la scene changeante du monde et de Ihistoirc. 
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de guerres moins legitimes, rdpandre a flots le plus pur de notre sang 
pour les saintes causes de la religion, de la justice et de la liberty 
Bornons-nous au prdsentdigne du passd qu'il continue, et qui va se ddve- 
loppant sous nos yeux dans une socidtd ou les plus humbles ont leur part 
d'initiative et de responsabilitd. 

De nos soldats, de leur vaillance, de leur endurance sur les terres 
lointaines et dans les climats meurtriers, deleur discipline, de leur obdis- 
sance aux lois sur le sol de la patrie, je n'oserais vous parler aprds les 
Confdrenciersquiont rendu si parfaite justice a leur patriotisme et a leurs 
vertus militaires. L'dcho de leurs dloquentes paroles retentit encore dans 
le coeur de tous les Francois. Mais ne sont-ils pas, eux aussi, des sol- 
dats, et au vrai sens du mot, des combattants, ces hardis explorateurs, 
officiers de notre armde ou simples particuliers, dont j'aime a reunir et a 
confondre les noms, Faidherbe, Flatters, de Compidgne, d'Uzds, Mords, 
Dournoux, Duperrd, Menard, Crampel : voila pour les morts, encore la 
Hste est-elle trds incompldte. Celle de leurs successeurs qui sillonnent 
dans tous les sens, exposds a mille dangers, les vastes rdgions encore si 
peu connues, du nord et du centre de l'Afrique, de Monteil a Marchand, 
de Savorgnan de Brazza a Hourst, a Foureau-Lamy, a Gentil, cette liste 
serait interminable (i). • (A suivre.) 

Claude-Charles CHARAUX 

Profcsscur honoraire de Philosophic a lUniversitd de Grenoble. 



(1) Nommons du moins deux Dauphinois, le comte d'Agoult, aujourd hui depute, pour 1'exploration des 
rives du Niger, — etle lieutenant, aujourd'hui capitaine, Fouque, un des auxiliaires les plus devoues et 
les plus modestes du commandant Marchand. 
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MONOGRAPHIE 

<?tu>tot.ujiie, cttckcatag^uxue et £Xttu>tiaue 



DE 



LEGLISE SAINT-MAURICE 

ANCIENNE CATHEDRALE DE VIENNE ET SIEGE DU PRIMAT DES PRIMATS 

(suite ) 



LE CHOSUR 

Le choeur, entierement construit au xm e siecle, est une des plus belles 
productions de l'architecturedu style ogival primaire. II rappelle par ses 
dispositions generates le choeur de St-Jean, de Lyon, mais combien il est 
superieur ace dernier, par lharmonie des lignes, la sveltesse des faisceaux de 
colonnettes qui separent les baies inferieures, la richesse des chapiteaux, la 
vue perspective des fenetres superieures que necoupent point lesnervures, 
ainsi que cela se voit si frequemment dans d'autres cathedrales de la meme 
epoque. 

Vitraux. — Les vitraux de la partie superieure ont ete faits avec les 
debris de ceux des chapelles apres la Revolution. Quant aux modernes qui 
decorent le bas de l'abside,*ils sortent des ateliers de M. Begule, de Lyon, 
et representent les patrons de l'dglise et Ihistoire religieuse de Vienne. 
Ces vitraux sont du style du xm e siecle et d'une tres grande valeur 
artistique (i). 



(i) M. Bcgulc, a qui est due l'intelligcnte rcstauration des ancicns vitraux de Saint-Jean de Lyon, 
s'est inspire, pour ceux de Saint-Maurice, des donnccs des maitres tels qucA'iolIct le Due, Steinhel et de 
Baudot. La Commission des monuments historiques avait, du rcste, plcinement approuve'et Iou6j les 
dessins et aquarelles qui lui en avaient etc soumis. La misc en scene des su jets, des medaillons, l'expres- 
sion des groupes, les fonds, T lcs coulcurs atTcctent bicn exactcment et scrupulcusement les caractcres 
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Frtse. — Au-dessous des deux rangs de fenetres regne une tres 
interessante frise en marbre blanc a incrustation en ciment rouge. 

Chaire episcopate. — Au fond de labside, derriere l'autel, se trouve 
une tres curieuse chaire episcopate romane du ix c ou du x e siecle. La 
plupart des ouvrages archeologiques en font mention. 

Le Mailre-Aulel. — Le maitre-autel avec ses marbres precieux, — 
jauneet vert antique, albatre oriental fleuri, breche jaune et violette, — 
est un des plus riches qu'on puisse voir. Ces marbres ont £te fournis par 
les debris des monuments antiques de Rome i ;, et mis en oeuvre a Rome, 
par Michel-Ange Stoltz 2\ celebresculpteur parisien, auxfraisdu cardinal- 
archeveque de Vienne, Henry Oswald de la Tour d'Auvergne. Le dessin 
en avait 6te donne par Soufflot (3), qui avait 6te dgalement charge de la 
pose du gros oeuvre du mausolee et du caveau. Le plan portait des bas- 
reliefs en marbre blanc, representant l'histoire du martyre de saint 
Maurice et qui auraient produit un merveilleux effet sur les marbres som- 
bres de l'autel. On ignore le motif de cette suppression. Le blason du 
cardinal orne les deux faces laterales du gradin. Sur le socle de la partie 
posterieure de l'autel, on lit : Ex dono Turris Arvernice. Ce sdmptueux 
monument a coutd environ vingt-cinq mille francs de notre monnaie (4) 
et a ete pose en meme temps que le mausolee en 1747. 

propres des verrieres du xm° siecle. Toutefois le dessinatcur a eu grand soin de ne pas reproduirc 
servilement la rudesse des traits etl'apparcnt oubli des formes des natfs imagiers. 

Pour la description des sujets, voir « Les nouvelles Verrit-res dc St-Mauricede Vienne », par labbe 
Camille Ciavatty, Vienne, 1898, pi. 55 pp. 

(1) Voir a ce sujet la correspondancc de Stoltz et de Mgr de la Tour d'Auvergne, publiee par .M. 
George, dans une plaquette intitulee « Mausolee dans la Cathidralc de Vienne ». Chez Plon, Nourrit 
et Cie, 1896. 

Allmer, a la suite de plusieurs autres auteurs, ainsi que le Congresarch^ologique de Vienne, pretendent 
que les marbres employes soita l'autel, soit au mausolee, proviennent des monuments antiques dc Vienne. 
I.e rapport de M. Leblanc (page 1 10) precise mfime la provenance dc ces marbres precieux en disantqu'ils 
ont il& extraits des fouilles pratiquces sur remplacement du Palais du Miroir, a SU-Colombe-les-Vitnne . 
Ces allegations, outre qu'clles sont invraisemblables, ctant en effet inadmissible qu'on ait transport^ ces 
marbres a Rome pour les y mettre en oeuvre et qu'ensuitc on leur ait fait reprendre le chemin de Vienne, — 
de plus elles sont contredites par les termes mdmes du traits et l'abondantc correspondancc de Stoltz 
avec l'archcveque. l.es fouilles de Vienne n'ont fourni que les panncaux en breche violette du revers de 
l'autel, la (able et le marchepicd, ainsi que le Cipolin dc la panic inferieure du mausolee. 

{2) Stoltz Rene-Michel, dit Miehcl-Ange, est ne a Paris, en i/O r ,. II ^tait d'une famille d'artistes. Son 
pere est lauteur de la belle statue de S. Ambroisc, dans 1'eglise des Invalides. Deux de ses fr£res eiaient 
egalement dhabiles sculpteurs. L'n troisiime etait pcintre du due d'Orl^ans. Michel Stoltz merita, a vingt 
ans, le grand prix de Rome et obtint au concours l'cxdcution dc la figure de 5. Bruno refusant la couronne 
qu'un ange lux apporte. Ces principales oeuvres sont, independamment du mausolee dc Vienne, les bas- 
reliefs du porche de St-Sulpice. — les anges adoratcurs et les bas-reliefs de l'cglisc dc Choisy, — une copie 
du Christ dc Michel-Ange dans 1'eglise de la Minerve, a Rome, -- le tombcau de Languet de Gerzy, cure 
de St-Sulpice. Frederic II, non content de lui commander deux statues, voulait l'attirer a sa cour, mais 
Stoltz refusa. II mourut a Paris, en 1764, a I'fige de cinquante-neuf ans. 

Cf. Vies des fameux sculpteurs, 1787 : — notes biographiques fournies par Mmc G>stc, arrierc-petile 
niice de Stoltz. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 
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LE MAUSOLfiE DES DEUX ARCHEV&QUES 

La mise en ceuvre 

Le superbe mausolee qui s'eldve a droite du maitre-autel est, sans con- 
tredit, non seulementun des plus beaux ornements de l'dglise St-Maurice, 
mais encore un des plus remarquables monuments funeraires connus. 

II futdlevdala memoired'Armand de Montmorin, archev£que de Vienne 
du 30 novembre 1693 au 6 octobre 171 3, par les soinset aux frais d'un de 
ses successeurs, Henry Oswald de la Tour dAuvergne, cardinal-archevd- 
que de Vienne du 20 aout 1721 au 17 mars 1745. 

Comme l'autel, ce monument est Tceuvre de Stolz. II a tit execute a 
Rome, de 1740 a 1747 (r. Le prix total du mausol6e, comprenant les frais 
de modules, marbres, travail artistique, transport, livraison et pose dans Td- 
glise St-Maurice, a etc de 3,700 ecus romains (2 . Les marbres employes 
proviennentdes carrieres de Carrare ; quant aux marbres antiques, ils ont 
6t6 fournis par des marchands romains qui les tiraient des monuments 
anciens Y . 

Description du Monument 

A.de Montmorin, revctu de la chape, est a demi-couche sur une urne; 
il tient dans sa main gauche celle du cardinal de la Tour d'Auvergne, et de 
la droite il lui montre la croix archidpiscopale et la mitre placde a cdtd du 
coussin qui le soutient ; il semble lui dire que ces insignes lui sont destindes 
et qu'il lui succddera un jour. Derridre lui s'dldve une pyramide en brecke 
violette terminde par un vase de parfums. L'urne sur laquelle est assis 
A. de Montmorin est soutenue par deux piddouches qui posent sur un 
corps d'architecture en marbre blanc veind ; c'est une espdce de piddestal 
flanqud de deux pilastres en cipolin avec un avant-corps circulaire portd 
par un socle tncipolin obscur. 

L'avant-corps offre l'dpitaphe composde par M. Gros de Boze, secre- 
taire perpdtueldel'Acaddmiedes Inscriptions et Belles-Lettres. Au c6t6 droit 

(1) La bibliotheque de M. A. de Gallier, a Tain, contient le texte de la convention relative a la cons- 
truction du monument. 

(2) L'6cu romain valait trois livres, et si Ion tient compte de la valeur de l'argent aujourd'hui, le mo- 
nument couterait plus de 45.000 francs. 

(3) Pendant plusieurs siecles, les monuments antiques de Rome, comme ceuxde Vienne, ont servi de car- 
riires aux constructeurs de palais ou d'eglises. Ainsi, pour ne parler que de Vienne. les Gillet, marbriers, 
avaient etabli, aux porles de Lyon, une scicne pour les marbres et, pendant plus dun siecle, cette fa- 
mille a employe des marbres provenant des (ouilles fanes dans les decombres des monuments romains. Ces 
marbriers ont habits Vienne jusqu'i la Revolution. I .a majeure partie des dessus et des devants dautels en 
marbre qu'on voyait dans le Dauphin^ et les provinces voisines provenait des ateliers des Gillet. 

Schneider se plaignait deja de ce vandalisme, et ce nc fut qu'a grand'peine qu'on put soustraire a la 
scie des Gillet, des fats de colonnes.dcs chapiteauv. des corniches, des frises de la plus grande beaute.qui 
font maintenant 1'ornement du musee St-Picrre. 

Cf. Schneider, Histoire des Antiquitis de la Yillede Vienne. Rapport sur les monuments remarquables de 
l'arrondissement de Vienne, par Mermet. pp. 36 et ?;. 
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del'arriere-corps est un genie dispose a ecrire sur un livre ouvert devant lui. 
Son corps etsa tete, un peu penches en avant, sont tournes vers A. de Mont- 
morin. II semble ecouter ce que dit ce dernier au cardinal, et a deja ecrit plu- 
sieurs passages tires de lepitre de S. Paul a Timothee, concernant les de- 
voirsde 1'episcopat. Dans sa main gauche sont les armoiries du cardinal de la 
Tour d'Auvergne. Celles de A. de Montmorin sont devant lurne. 

l'epitapiie 

ix spem aeternae reslrrectioxis et vitaemortales exuvias hic depo- 
suit Armaxdus de Montmorin, Archiepiscopis Viexxexsis, Primatum Pri- 
mas, qui gexeris xorilitate coxspicuus, a teneris militiae sacrae nomen 
dedit primum inter fl'lienses, mox ix extrax. mlssionum semixario, 
i'bique doctrixa, pietate, moribus, ixgexlo spectabilis ; ixde ad dlensem 
Episcopatum evectl's, c;rassaxtem haeresim Pastorvigil axs OPPUGXAVIT, 

OPERE ET ELOQUIO POTENS PROFLIGAVIT. PaI PERES CORDE AMPLEXUS, NOM ELEE- 

mosyn1s taxtum, sed propria substantia pavit. 

Septimo Diexsis Episcopatus axxo, ad baxc Metropolimtraxslatus, 
ampl1ssima diaecesi saepe saepius diligextiss1me perlustrata syxodos 
habuit; oves, viltu et xomixe agmtas, per salubria et opima pascua de- 
duxit, et xe mort1eera attixgerint alt jejtxa, sapiextissimis sanctioni- 

RUS PAVIT. IXSIXU CLERI OBIIT PRID. NoXAS OCTOB. M. DCC XIII, AXXO AETA- 

tis LXX, Viexxexsis Archiepiscopati's XIX. 

Taxti Praesllis Vicarius olim gexeralis Prixceps Hexricls Oswal- 
dus a Turre Arvexiae, nunc S. R. E. Gardixalis et Archiepiscopus 

VlENNEXSIS, QUEM VERBO, EXEMPLIS, TOTOQUE AXIMO IXSTRUCTUM SACRI MUXE- 
RIS HAEREDEM S1BI PRAEOPTABAT, PRAEDECESSORI OPT. MERITO AETERNUM HOC 
OBSEQUII MONUMENTUM, DOXEC AMATO CIXERI JtXGATUR, Posuit. OBIIT Ll'TET. 

Paris, xoxo Calexdas Maii axxo MDCC XLVII aetatis LXXVII. 

« Ici sont deposees, dans Tattente de la resurrection et de la vie eter- 
nelle, les depouilles mortelles d'Armand de Montmorin, archeveque de 
Vienne, primat des primats, qui, fameux par la noblesse de son origine, 
entra tout jeune encore dans l'ordre des Feuillants, et bientot apres au se- 
minaire des Missions dtrangeres, se faisant partout remarquer par son 
savoir, sa piete, ses moeurs, son esprit. Appele de la a i'dvechd de Die, il 
combattit en pasteur vigilant les ravages de Theresie, et en arreta les pro- 
gres par son zele et son eloquence. Plein d'affection pour les pauvres, il ne 
les nourrit pas seulement d'aum6nes, mais de sa propre substance. 

« La septieme annee de son episcopat a Die, il fut transfere dans cette 
metropole: il tint des synodes, apres avoir souvent parcouru avec le plus 
grand soin un diocese "tres etendu. 11 conduisitses brebis, qu'il connaissait 
de vue et de nom, dans des paturages sains et fertiles, et pour les detour- 
nerdeceux qui sont dangereux et steriles, il les protegea par les lois les 
plus sages. II mourut au milieu de son clergc, la veille des nones d'octo- 
bre de Ian 1713, la 70" annee de son age, la 19° de son archiepiscopat a 
Vienne. 

(( Le prince Oswald de la Tour d'Auvergne, maintenant cardinal et ar- 
cheveque de Vienne, autrefois vicairc general dun si grand prelat qui le 
designait comme Theritier forme* par sa parole, ses exemples et tout I'esprit 
du sacre ministere, a fait elever avec justice a son excellent preddcesseur, 
cet eternel monument de sa gratitude, jusqu'a ce qu'il fut donne a ses cen- 
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dres derejoindre des cendres cheries. Mgr de la Tour d'Auvergne est mort 
a Paris, le 9 des calendes de mai de l'an 1747, soixante-dix-septieme annee 
de son age )). 

Les cendres des deux archeveques, Armand de Montmorin et de la 
Tour d'Auvergne, furent deposees dans un caveau, sous le mausolee, le 
28 mars 1748. On grava alors sur la pierre qui les couvre ces simples 
mots: Mens una, Cinis unus. 

EPITAPHE 
. DU CGEUR DE FRANCOIS, DAUPHIN DE VIENNOIS 

FILS DE FRANCOIS 1 cr 

Le coeur en mosa'ique qu'on apercoit devant le maitre-autel, au milieu 
du pave du sanctuaire, indique lemplacement d'une plaque de bronze (i) 
qui recouvrait autrefois le coeur du Dauphin de Viennois, fils de Fran- 
cois i cr , et qui portait Inscription suivante : 

D.O.M.S. CORPVS ABEST CGR TANTVM HIC EST PARS MAXIMA NOSTRI PRIN- 
C1P1S IN CCELO CORPORIS VMBRA MANET (2). 

DOMINO FRANCISCO DOMINI FRANCISC1 PRIMI GALLIARAM REGIS AUGVSTISSIMI 
PRIMOGENITO DELPHINO VIENNENSI BKITANM.fi: DVCI VIENNENSES MOESTISSIMI 
POSVERE VO IDVS IVL1) MD XXX VIII. MEMORISE ETERNITATI . 

« Le corps est ailleurs, le coeur seulement est ici, la meilleure partiede 
notre prince, Tombredu corps habite au ciel. 

Au seigneur Francois, fils ain6 du tres auguste Francois i cr , roi des 
Gaules, Dauphin de Viennois, ducde Bretagne, les Viennois en deuil ont 
erige ce monument, le 1 1 juillet 1548. » 

C'etaiten 1536. Francois, Dauphin de Viennois, due de Bretagne, fils 
aine du roi Francois i cr , jeune prince de la plus haute esperance, accompa- 
gnait son pere dans une expedition contre Charles-Quint qui menacait la 
Provence. Arrive a Lyon, le jeune prince, apres une partie de paume, jeu 
alors tout a fait en honneur (3 .ayant voulu temperersa soifetla chaleurqui 
Taccablait par une boisson rafraichissante, demanda a Montecuculi, son 
echanson, de l'eau fraiche. Francois but avee avidite l'eau qui lui etait 
offerte, mais presque aussitot il se scntit incommode. 11 partit neanmoins 
avec le roi et coucha a Vienne la nuit du 3 aout 1 536. Le lendemain, le cor- 
tege royal se mit en route pour Valence, mais le Dauphin, se sentant gra- 
vement indispose, ne put aller au dela du chateau de Tournon. C'est la 
qu'il mourut quelques jours apres, le 10 aout 1536, a lage de 19 ans. 

(1) La plaque de bronze, a pre ^ avoir suru : cu au\ devastations du baron des Adretseta la Revolution, 
a disparu, — nous ignorons pour qielle cause, — et a etc remplacee par le tres vulgaire panneau en mosaYque, 
tcmoin muet dc la sepulture du crcur du Dauphin, et que les visiteurs foulent aux pieds sans saroir ce 
qu'il recouvre. La plaque en bronze <Hait encore au Museecn I S ^ 7 . File avait disparu del'^glise des i82<>, 
Cf. Inscr. dc Vienne, vi, p. ?ao. 

(2) n La premiere partie de ccttc inscription, dit M. dc Terrcbasse. est loeuvrc dc quclque bel esprit, 
imbu des reveries mctaphysiqucs de I'ecole d'Anstotc et du nombrc de ccux que Kabclais logcait alors 
dans le royaume de Quinte-Kssencc ou d'Eutelcchic. La dernierc pensce n'est explicable au point de vue 
d aucune religion, et il y a lieu dc croire que sauvee de la censure par son obscurite, elle n'aura pas etc" 
comprise dans le sensqu"ellea mais bien dans eclui qu'ellc devait avoir, » Inscr. de Vienne, vi, p. 52 ? 

(j) Cf, Melanges historiijud) .ic MiOjUs Camuzit. Troves. 1019, in-8°, p. 44 du dernier caycr. 
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Cette mort, qui eut un retentissemcnt douleureux dans toute la Fiance, 
fut attribuee a un empoisonnement. grace a la decouverte dun traite de 
r usage des poisons dans les papiers de Montecuculi, a quelques indices re- 
veles par lautopsie, et enfin aux aveux arraches au pretendu coupable par 
la question. Aussi le malheureux tkhanson fut-il ccartelc, quelques jours 
apres, a Lyon. 

Le corps du jeune prince resta a Tournon jusqu'a l'6poque des obseques 
du roi Francois i er . A cette date, il fut transports a Paris avec celui d'un 
de ses freres, leduc d'Orleans, mort pres d'Abbcville, en 1545. Le cortege 
funebredu Dauphin, se dirigeantsur Paris, passa a Vienne le 27 aout 1547. 
Par ordre des consuls, le clerge de la cathedrale, les ordres religieux de 
la ville allerent attendre le corps du prince a la porte d'Avignon. tandis 
qu'une ddlegation de 24 personnes, habillees aux frais de la ville, et por- 
tant chacune une torche de trois livres, avait deja escorte le convoi depuis 
la montee de Vaugris a Reventin jusqu'a Vienne. Le corps du prince passa 
la nuit dans lechoeur de leglise St-Maurice, et fut, le lendemain, reconduit 
avec les m6mes cdremonies jusque sur la route de Lyon. Les funerailles 
a Paris eurent lieu le 22 mai 1 S47- dans l'eglise de N.-D. des Champs. 
Le corps de Francois i cr et ceux de ses deux fils furent ensuite transportds 
aSt-Denis,pourreposersouslemagnifiquemausoleedePhilibertDelorme(M), 
restaure, apres la Revolution, par Pierre Bontem. 

Apres l'autopsie du corps du Dauphin, le coeur du prince avait ete mis 
a part, dans une cassette en bois doublee de velours et revetue de lames 
de plomb, et conserve precieusement au chateau de Tournon. 

En 1547, le roi Henri II, qui avait ete touche des honneurs rendus, a 
Vienne, aux restes mortels de son frere, et aussi en consideration du titre 
de Dauphin de Viennois que portait celui-ci, annon^a aux consuls que le 
coeur du Dauphin Francois serait donnc a la ville, pour reposer devant le 
maitre-autel de St-Maurice. 

Le 11 juiilet 1547, le coeur du Dauphin fut done transports en grande 
pompe a Vienne, et cette translation donna lieu a d'inoubliables temoignages 
de sympathique tristesse. Le 1 1 juiilet de l'annee suivante, apres un ser- 
vice anniversairecelebre avec toute la solennite possible, le coeur du Dau- 
phin fut place a Tendroit indique par le roi. Un peu plus tard on placa, sur 
lecarreau, Tinscription reproduite ci-dessus, gravee sur la plaque de cuivre 
en forme de cceur, dont nous avons parle plus haut 2 . 

En 1737, comme on travaillait a la restauralion du pave du sanctuaire, 
on souleva la plaque de cuivre qui recouvraitle coeur du Dauphin et ons'a- 
percut alors que la cassette etait vide et avait et6 probablement violee par 
les protestants. 

(.4 suivre.) Pierre BAFFERT. 

(1) Ci. Le Ceremonial dc Frjiu.\\ par Theodore Gods/my, pour lc detail dc la ccrcmonie des obseques 
de Francois i« r . 

(2) Ci. Sommaire dts archives de la viile de Vienne. 
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CONTROVERSE HISTORIQUE (0 

Les Annates Dauphinoises reproduisent sur leur couverture la statue du 
Chevalier sans peur et sans reproche, et Inscription du piddestal « mort a 
Rebecole jo avril 1524 )). 

A ce sujet, cher Monsieur le Directeur, permettez-moi de vous envoyer 
un petit article du journal italien LEmporio Pittoresco dontvoici la traduc- 
tion. 

« On connait les controverses qui ont etd agitees entre les historiens 
pour determiner le lieu prdcis ou tomba, frappd a mort, le celdbre capi- 
taine Bayard, venu en halie sous le commandement de lamiral Bonnivet, 
Tun des gdndraux de Francois i er . Au pied d'un monument qui lui a dtd 
drigd sur la place St-Andrd de Grenoble, on lit qu'il mourut a Rebeco, ce 
qui est contraire a toute veritd historique. On a voulu dire Robecco (2), 
car il n'y a point ici de locality portant le premier de ces deux noms. 

(( Pour rectifier les inexactitudes dont un personnage historique aussi 
remarquable a dtd l'objet,et pour perpdtuer la memoire de la bataille et de 
lendroit ou il succomba, lequel est Romagnano, dans la vallde de la 
Sdsia (3), on a place dans cette commune linscription suivante : 

(1) Cctte crrcur, que releve 1'articlc en question du Journal italien, a deja etc plusicurs fois signalee 
dans des articles de Journaux, de Revues locales. Par consequent, le rextc fautif du socle de la statue de 
Bayard est, depuis longtcmps deja, cons id ere comme tel. Toutcfois nous devons savoir gre a Charles 
Dionisotti, pour la plaque commemorative qu'il a fait placer a Romagnano, et dont le texte est si flaneur 
pour la memoire de la gloirc la plus purede notre Dauphinc. 

(2) Robecco est un bourg entre Brescia et Crdmone, a 15 kibmetres environ de cette ville. En 153J, le 
chevalier Bayard y protegeala retraitc de 1'armee francaise. L'annee suivante, les Francais durent se re- 
plier sur Vigevano. puis sur Novare : et c est au passage dcla Sesia que le preux chevalier fut blesse^ mor- 
tellement par un coup d'arquebuse. 

(3) La Sesia est une riviere qui descend du Mont-Rose et qui se jette dans le P6. Romagnano est une 
petite ville de 3 .000 habitants, situec sur la rive gauche, et a peu pres vers le milieu du cours de la S£sia 
Elle est eloigned du bourg de Robecco de plus de deux cents kilometres. 

E. V. 
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Affinchd duri viva la ricordanza 

Che in questi luoghi circostanti 

Si combattd fra imperiali e francesi 

11 di 30 di aprile 1524 

E qui mori 

L'invitto Bajardo 

II cavaliere senza paura et senza taccia 

Carlo Dionisotti 

Fece scolpire questa memoria 

Anno 1870 

Afin de perpetuer le souvenir 

Du combat qui, dans les lieux voisins, 

Fut livrd entre les Imperiaux et les Francois, 

Le 30 avril 1524, 

Et ou trouva la mort 

L'invincible Bayard 

Le chevalier sans peur et sans reproche. 

Charles Dionisotti 

A fait graver ce monument commdmoratif 

L'annde 1870. 

Une petite notice illustrc"e qui renferme les documents les plus exacts 
a l'appui de cette inscription a dtd publiee par les soins de M. Charles Dio- 
nisotti, le m£me qui a dictd et fait graver ce souvenir historique. )) 
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ACTUALITfiS 



CHRONIQUE ARTISTIQUE 

SALON DE PARIS 
Peinture 

Ont exposd, cetlc ann£e, au Salon de Paris, les peintrcs dauphinois 
dont les noms suivent : M. Bertier, Approchc de forage en Oisans ; — 
M. Ldon Eymieu, Le Chemin du Ciinetierc a Saillans ; — M. Balouzet. 
un Dauphinois d'adoption, Matinee de Septembre ; — Mme Nanny Adam. 
Premieres lumieres, Marseille; — M. P Pachot, Dans les Dunes de Camiers; 
— M. Ilareux, La Nuit cl ai re au Faouet (Morbihan); — M. Sornin, de 
Saint-Laurent, Pol de giroflee : — M. Bastet, Thais, Paphnuce dans le 
tombeau ; — M. Grellet, peintures destinies a la basilique de Notre-Dame 
de Br6bi£res; — M. Lamberton, Sainte Marguerite, Sainte Lucie, Sainte 
Cecile ; -- M. Pranzini d'lssoncourt, trois portraits d'enfants ; — Mmes 
de Gruchy et de Gaudo-Laforgue, portraits miniatures. 

On voit egalement exposes deux portraits dauphinois, ceux de 
M. Casimir-Perier et de la comtesse de Grignan, tous les deux graves par 
M. Buland. 

Sculpture 

M. J. Bernard, Separation; — M. Chabre-Biny, Le Mediateur ; — 
MM. Davin et Froment, portraits et medaillons; — M. Drivier, portrait, 
buste. 

Gravure et Lithographie 

MM. Bourgeat et Dupont, deux gravures au burin : M. Pirodon, com- 
position lithographique originale. 

Architecture 

M. Kecoura, ancien prix de Rome, projet de Reconstitution du Cirque 
de Maxence a Rome (premiere m£daille dor.) 

Arts d€coratifs 

M. et Mile Debon, jardinicbre, cendrier de gres ; --- M. Davin. plusieurs 
elains ; — Mile Jeanne Cottave, Jleurs decoratives. 
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BIBLIOGRAPHIE 

BULLETIN D HISTOIRE ECCLESIASTIQUE ET D'ARCHEOLO- 
GIE RELIGIEUSE, publie sous la direction de M. le chanoine Ulysse 
Chevalier. — Dans Ses Melanges d'hagiographie dauphinoise, le R. P. 
dom Grospellier continue la serie de ses etudes de critique paleographique, 
au sujet des listes episcopates de l'Eglise de Vienne. La precision de 
l'argumentation, l'abondance des documents font de cette etude un travail 
remarquable et digne de fixer l'attention des erudits. Rien d'aussi complet 
n'a paru sur ce sujet. Lauteur examine et precise les formes qu'a succes- 
sivement prises le catalogue episcopal de Vienne. 11 a decouvert quatre 
listes, dont la plus ancienne date vraisemblablement de la premiere moitie 
du viii siede et comprend 39 noms, Les deux noms de Crescent et de 
Zacharie ne s'y trouvent point. Ce premier catalogue merite a tous egards 
de fixer l'attention, surtout depouille des interpolations et des additions 
dont il aete Tobjet dans la suite. 

Une seconde liste apparait dans la chronique interpolee d'Adon, elle 
comprend deux noms de plus, ceux de Crescent etde Zacharie. Le martyro- 
loge interpole d'Adon et le calendrier traditionnel de Vienne en depen- 
dent aussi. 

Une troisieme liste se trouve dans la plus ancienne chronique dpisco- 
pale, c'est-a-dire dans l'hagiologe avec les determinations chronologiques 
et les additions qu'il comporte : on y constate un nouveau nom, celui de 
Simplides. De cette liste dependent l'hagiologe dans son dernier dtat, la 
redaction du manuscrit de Berne, rancienne/etonui de Vienne, la derniere 
passion de Saint Didier et, vraisemblablement, le passionnaire de Vienne. 
Elle a 6td prdcddde par le premier recueil des faux privileges de 
Vienne. 

Une quatridme liste fut etablie avant 1068, comprenant6i noms jusqu'a. 
Leger, par suite de l'addition du premier Desiderius et du dedoublement 
de Wolferius-Ultraia, puis de Wolferius-Wolfericus. M. l'abbd Duchesne, 
dans ses fastes episcopaux de V Ancienne Gaule, fait remarquer que cette 
quatrieme liste fut constitute sous l'episcopat de Leger, vers 1030. 

La date des deux prdcddentes listes est moins facile a determiner. 

Le R. P. dom Grospellier etudie ensuite la vie de saint Severe, envoyee 
aux moines de Saint-Gall par Saint Adon. En effet, elle se trouve trans- 
crite dans le manuscrit 566, immediatement apres celle de Saint-Didier 
etde Saint-Theudere. Le texte de ce manuscrit, par son anciennete et son 
origine, est plus pur que celui public par les Bollandistes ; il est par con- 
sequent un document de la plus haute valeur. Aussi se trouve-t-il avec 
les variantes des autres editions et des manuscrits a la suite de cette 
etude. 
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Nous ne pouvons donner dvidemment qu'une trds pale idde de cette 
remarquable dtude toute d'drudition. Toutefois, nous la signalons a tous 
ceux qu'intdressent ces questions si passionnantes. Que de sanctuaires 
aujourd'huidisparus, que de locality dont les noms ont dtd altdrds, quede 
faits historiques ont dtd etudids, que d'erreurs redressdes. Combien ce 
remarquable et consciencieux travail pourra servir de base et fournir des 
indications et des references sures a des dtudes similaires sur nos antiquitds 
dauphinoises. 

Dans la mdme revue, M. le chanoine Fillet, correspondant du Minis- 
tdre de Tinstruction publique, publie la suite d'une dtude bien approfondie 
sur l'lle-Barbe et ses colonies du Dauphind. Vient enfin la suite de l'his- 
toiredelabaronnie de Bressieux, par M. l'abbd Lagier, et de celle de la 
commune de Beauregard, parM. l'abbd Chabert. 

REVUE DAUPHINOISE. — Le numdro de mai contient de trds intd- 
ressantes donndes sur la famille de Bayard et la question si discutde des 
reprdsentants de cette famille, illustrde par le chevalier sans peur et sans 
reproche. M. Albert de Rochas produit en cette dtude une sdrie de docu- 
ments trds prdcieux, dont plusieurs inddits. 

M. l'abbd Perrossier donnela suite de sa biographie de M. l'abbd Na- 
dal, chanoine de Valence. Comme littdrateur et comme historien, M. Na- 
dal a droit a une place distingude parmi nos illustrations dauphinoises. 
Cest ce que fait justement ressortir, avec force preuves a l'appui, M. Per- 
rossier. La bibliographie du savant chanoine est soigneusement dtudide et 
finement analysde. Elle montre une oeuvre littdraire considdrable qui sup- 
poserait plusieurs existences. 

M. Edmond Maignien continue, dans ce numdro, la publication des 
Memoires de Jacques Pape de Saint- Auban. 

BULLETIN HISTORIQUE DU DIOCESE DE LYON —Le numdro 
de mai contient la traduction d'une remarquable dtude qui a pour auteur 
M. Hirschfeld, le savant dpigraphiste allemand, et poursujet l'incendie de 
Lugdunum dontparle Sdndque dans sa 91 e lettre et qui eut lieu vers la fin 
de l'annde 64 de notre dre. La traduction de cette dtude est due au regrettd 
M. Allmer, qui l'avait confide a M. Espdrandieu. 

A la suite de cette dtude se trouvent des documents historiques et 
archdologiques intdressant un grand nombre de localitds de la rdgion 
lyonnaise. 

L'UNlVERSlTfi CATHOLIQUE. — Dans son dernier numdro, 
T « Universitd catholique » publie une etude archdologique et esthdtique 
trds documentde au sujet des images de la Sainte Vierge en Angleterre. 
Cette dtude est fort originale et revdle des points ignores du culte de 
Marie dans la vieille Angleterre catholique. — M. l'abbd Bouvier, profes- 
seur a l'lnstitution Robin, a Vienne, fait, avec la compdtence qu'on lui 
connait, la revue historique. Cest un vrai rdgal littdraire ou les charmes 
du langage ledisputent a la precision dune analyse fiddle. 
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NOS COMPATRIOTES 

M. le baron de Witte, colonel du 13° chasseurs, propridtaire du 
chateau de Beegue, pres de Voiron, est promu general de brigade a Paris. 
— ■ M. Andre Rivoire, de Vienne, a obtenu, a l'Acaddmie Franchise, le prix 
Archon-Despdrouses, pour son volume de vers Le Songe et I Amour. — 
M. Charles Dupont, eleve de Tecole des Beaux-Arts, vient d'obtenir au 
Salon une troisieme medaille d'or, section de grayure. — M. Joannes 
Chatin vient d'etre elu membre de la section d'anatomie, a l'Acaddmie 
des Sciences. — M. Louis Bonnet a presente, devant la Facultd de droit 
de Grenoble, sa these de doctorat. — A La Garde-Adhdmar (Drome), 
M. le marquis de la Baume du Puy-Montbrun a dtd, pour la dixidme fois 
depuis 1865, renommd maire de la commune. 

MAR1AGES 

M. le comte d'Andignd, lieutenant de cavalerie. avcc Mile Charlotte 
de Montauban-Palikao. — A Vienne, Mile Teste du Bailler avec M. J.-J- 
M. llumblot, avocat a Lyon. — A Versailles, M. Dutheillet de Lamothe, 
lieutenant au 63° de ligne a Valence, avec Mile Jeanne Planquette. — 
Mile Marie-Thdrdse de Boissieu, nidce de Mme la duchesse de Padoue, 
avec M. Arthur de Laage, de Meaux. — M. Robert Le Masson, lieutena n 
au n e rdgiment de dragons, avec Mile Agnds de Talo de du Grail. 

NECROLOG1E 

A Valence, M. Ernest de Pampelonne, deux ans, fils de M. Ernest et 
de Mme, nde de Monts; M. le vicaire gdneral Charles Claudon. — A 
Vienne, MM. Paul Gabert et Benoit Bouvier, anciens fabricants de draps. 
— A Saint-Laurent-du-Pont, M. Thdodore Margot, chef descadron 
dartillerie en retraite. — A Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs. M. Collot, 
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capitaine en retraite. — A Grenoble, Lucien Ginet. successivement valet 
de chambre de NN. SS. Ginouilhac, Paulinier, Fava et Henry, cveques de 
Grenoble. — A Saint-Gervais, M. Dudraille, chef d'escadron d'artillerie 
de marine en retraite. — A Saint-Pierre-d'Entremont, Mme Blanche 
Faurax, nee Champion, belle-soeur du commandant Faurax, tu6 au 
Dahomey. — A Geneve, le general de division Trieoche, ancien colonel 
d'artillerie a Grenoble et a Valence. -- A Gcnissieux (Drome), M. le 
chanoine Robin. — A Die, le commandant Auguste Boissier. — A 
Champier, Mme Serlin, mere de M. le Curd de Saint-Maurice de 
Vienne. 

NOS SOCIETIES SAVANTES 

Academic Delphinale. — Communication par M. J. de Beyli6, president 
de l'Academie Delphinale, d'une lettre de Barnave presque entierement 
inedite. Le Comite des Travaux historiques pres le ministere de l'lnstruc- 
tion publique, qui a reconnu limportance de ce document, le fera figurer 
dans son prochain Bulletin. 

Vendredi i cl * juin, M. le docteur Dumarest, de Voiron, recemment 6lu 
membre titulaire de TAcademie Delphinale, en remplacement de M. le 
docteur Chabrand, decede en 1898, a prononcd son discours de reception, 
dans lequel il a fait l'eloge de son predecesseur et le portrait du medecin 
de campagne. Dans sa reponse au recipiendaire, M. de Beylie a rendu 
hommage au poete delicat dont les oeuvres ont ete applaudies dans un 
cercle de privilegies, en meme temps qu'au medecin distingue, entoure. a 
juste titre, de la consideration et de l'estime publiques. 
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I i « « O 3 »»' H ■ 



{e^ Qtnie de la france 



( suite) 



Nos missionnaires ne le cedent pas a nos explorateurs. Leur nombreet 
leur courage, depuis un demi-siecle surtout, n'ont cesse de grandir, sans 
que leur maigre subside saccrut, disons mieux, sans que leur pauvrcte 
diminuat. II n'est pas aujourd'hui dans l'Orient tout entier, de cite popu- 
leuse ou de canton recule; dans Tocean Pacifique pas d'ile lointaine, de 
tribu sauvage; au coeur de l'Afrique pas de peuplade hier encore inconnue, 
auxquels ils n'aient porte. avec l'Evangile, les germes de la vraie civilisa- 
tion. L'exemple de leur vie chaste, pauvre, toutede travail et d'abnegation, 
etend au loin, avec le regne de la foi, la langue et le bon renom de la 
France, lis comptentau moins pour les deux tiers dans le nombre total des 
missionnaires catholiques : celui de nos Religieuses enseignantes, de nos 
Filles de la Charit6 est encore plus considerable. Ajoutons ce detail qui 
n'est pas sans interet, c'est que les pretres Salesiens formes a l'ecole et 
penetresde Tesprit de saint Francois de Sales, pour la plupart d'ailleurs 
descendants des Gaulois de la Cisalpine, ont, avec leurs auxiliaires fran- 
<;ais, depuis un quart de siecle, couvert de leurs orphelinats, de leurs 
ecoles. de leurs ateliers, en dernier lieu de leurs lazarets, toutes les repu- 
bliques de l'Amerique du Sud, de la Terre de Feu au Rio Grande del 
Norte, de Puntas Arenas et de Buenos-Ayres jusqu'a Mexico (i). Voila 

(i) On lvalue a prcs dc deux million^ le nombre des halicn«i etablis aujourd'hui dans 1 Amcrique 
du Sud. 
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certes de quoi justifier le jugement de Caton FAncien sur nos ancetres, les 
Gaulois transalpins et cisalpins, devenus sans notables changements les 
Francais d'aujourd'hui. La principale difference, c'est qua la parole 
ardente, passionnee, plus ou moins sincere des orateurs politiques, ils ont 
substitue, dans les interminables palabres des villages africains, l'elo- 
quence doucement persuasive qui a sa source principale dans la franchise, 
la droiture et une veritable bonte(i). Quant a la guerre, si elle a cesse 
d'etre celle des vastes champs de bataille, elle est surtout, dans ces 
regions lointaines, celle de I'explorateur et de Tapotre contre les maladies, 
les fatigues, les privations, le decouragement, et trop souvent aussi contre 
la perfidie et les embuches de populations sourdement hostiles, aussi mal 
disposees a l'egard de la civilisation qu'a l'egard de TEvangile. 

Je voudrais, Messieurs, comme conclusion a cette conference deja trop 
longue et pourtant incomplete, vous donner les noms, vous rappeler au 
moins sommairement les titres des hommes illustres dans lesquels il 
semble que le genie de la France se soit incarne aux differentes cpoques 
de notre histoire. L'entreprise n'est pas aussi facile qu'elle le parait au 
premier abord. Lembarras de nos richesses est tel, en effet; le nombre de 
ceux qui ont honore la patrie francaise par leurs talents, leur genie ou 
leurs vertus est si grand que la liste, si nous essayions de la dresser, meme 
en nous arretant aux premi&res annees ou au milieu du xix° sidcle, serait 
interminable. 

Voila une premiere et serieuse diiTicultc. Dautre part vous seriez sur- 
pris de n'y voir point figurer quelques noms tres connus, tres applaudis 
du vivantde ceux qui les portaient. et meme un certain temps apres leur 
mort, mais dont je n'hesite pas a dire qu'ils ne representent pas dans sa 
noblesse, dans sa generosite, dans son universalis, dans son invincible 
amour de Tiddal, legenie^de notre race. Encore moins le representent-ils 
dans ce qu'il a d'invariable et de permanent, deux traits essentiels du genie 
d'un peuple, quand une fois il est parvenu a se posseder tout entier. Ces 
hommes, quelques-uns doues dun tres grand talent, ont aide a naltre, 
ils ont dirige, comme ils ont voulu ou comme ils ont pu, un de ces cou- 
rants inferieurs dune duree variable, mais toujours limitee, qui traver- 
sent de temps a autre, moins encore les masses prqfondes du peuple que 
les classes dites superieures, moyennes, dirigeantes. II leur a sufli, pour 
cela, de mettre en relief, daccuser plus fortement, un scul trait du carac- 
tere national, plus rarement deux a la fois, den exngerer Timportance au 
detriment de ceux auxquels il est associc, et dont le concours lui cut etd 
necessaire pour valoir tout son prix. ("est ainsi, pour ne pas remonter 
plus haut, qu'a l'esprit voltairien dont le re^ne fut un des plus longs ij'ai 

(i) Dans cette campapnc du Haut-Xil, nous n'a\ons cprou\c aucunc pcrte, nous n'cn avons fait subir 
k personne. Pas un coup de fusil n'a etc tire, sinon sur des pillards nomades. Aussi les populations ont- 
elles considere les Francais comme des libcrateurs, et a.nu-nt-ellcs profondement la France. » Paroles 
du commandant Marc hand au Ccrclc uiii.tjirc dt l\ms, 2 ju.n iSmo. 



Digitized by 



Google 



vu de mes yeux, oui de mes oreilles ses derniers reprdsentants authen- 
tiques, lesquels n'avaient pas, tant sen faut, l'esprit de Voltaire) ont suc- 
cdde, a partir surtout de 1848, et de sa forte poussde populaire, trois 
autres esprits dont Tun voudrait bien nous faire croire, sans y parvenir, 
qu'il est son unique et legitime hdritier. Les deux autres — peut-dtre 
sont-ils trois — se partagent indgalement la domination des esprits qui 
tiennent a possdder, en dehors du signe communde la nation, leur marque 
particulidre. Si j'insiste sur ce point, c'est que le danger serait grand de 
confondre avec le gdnie mdme de la France ces esprits de passage qui 
s'agitent aq-dessous de lui, et dont chacun exagdre, pour un temps en 
gdndral assez court, en s'aidant de notre excessive mobilitd, un des traits 
du caractdre national. 

Grace a Dieu ils sont nombreuxdans notre pays ceux qui, dddaigneux 
d'une popularity dphdmdre et s'inspirant de leur seul gdnie, n'en sont pas 
moins jusqu'a la fin de leur carridre demeures fiddles au gdnie de la 
France. Nous pouvons les presenter aux nations voisines, comparer nos 
gloires a leurs gloires, nos grands hommes a leurs grands hommes, et 
leur demander avec une legitime confiance, si nous n'avons pas, en tout 
genre de mdrite, d'art, de savoir, de vertus, dans les travaux de la guerre, 
dans les oeuvres bienfaisantes de la paix, quelque grandeur a leur mon- 
trer au moins dgale a ce qu'elles ont de plus grand. Tout en offrant notre 
sincere hommage — tous ces gdnies viennent de Dieu — au gdnie de cha- 
cune d'elles, ne craignons pas de rendre au notre la justice a laquelle il v a 
droit : l'histoire et les faits nous y autorisent. 

Nous n'essaierons pas toutefois, vous en savez les raisons, de dresser 
cette liste des noms illustres qui sont la gloire de notre pays et qui expri- 
ment le mieux son gdnie. Si exacte, si longue que nous l'aurions faite, 
tant de soin que nous aurions pris de n'omettre aucun nom digne d'y figu- 
rer, nous sommes sur d'avance qu'elle ne paraitrait ni assez dtendue, ni 
assez complete, chacun de nous ayant, comme c'est son droit, ses gouts 
particuliers et ses preferences, la limite dtant d'ailleurs difficile a tracer 
entre ceux qui n'ont rdussi qu'a mettre leur nom en quelque lumiere, et 
ceux qui ont mis en une lumiere plus vive, plus dclatante, le nom de la 
France. Disons du moins, pour ne pas paraitre entidrement au-dessous 
d'une t£iche si ddlicate, que notre liste, si nous avions a en proposer une, 
et si Ton nous demandait d'indiquer au moins un petit nombre de noms 
rappelant ce que le gdnie de la France a de plus a lui, de plus pur, de plus 
elevd, notre liste inscrirait en bonne place, sinon au premier rang, Char- 
lemagne, saint Louis, Bayard, Henri IV, Descartes, Corneille, Bossuet, 
saint Vincent de Paul, Pasteur. 

Pourquoi memo ne pas simplifier jusqu'a Texti-eme limite, puisque, par 
un privilege unique dans l'histoire du monde, nous pouvons offrir a 
Tadmiration des peuples, — elle nous est acquise nous le savons par d'in- 
nombrables temoignages, — dans uneseule vie. si courte qu'elle ait etc, 
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dans une seule ame, fut-elle Tame dune jeune fille, toutes les qualites 
sans un seul de ses defauts, toutes les vertus, en un mot tout le genie de 
la France. Ce n'est pas en ce mois de mai ou Ion celebre, dans les assem- 
blies profanes et les chaireschretiennes, le courage herolque de Jeanne 
d'Arc, la purete et la candeur de son ame, son ferme bon sens uni a la foi 
religieuse la plus sincere, la plus ardente, tant de simplicite et de genie 
dans une humble fille des champs, que je songerais a vous rappeler tout 
ce qu'elle a fait, tout ce qu'elle a souffert pour la delivrance et le salut 
de la patrie. Je n'ajouterai done qu'un mot, mais ce mot sera, en meme 
temps qu'un hommage a notre hdrolne, la conclusion de cette conference : 
« Jeanne d'Arc ne resume pas seulement en eile les plus beaux caracteres 
et les vertus de notre race; elle a aussi ce trait commun avec le genie de 
la France qu'ils appartiennent Tun et iautre. a la fois, a la France et a 
l'humanite. » 

En resume, tous les elements primitifs superieurs de la penseeque Dieu 
a mis, en la creant, dans Tame de Thomme, avec les sentiments qui les, 
accompagnent, pour etre sa lumiere et sa force, le genie de la France les a, 
depuis sa premiere apparition jusqu'a nos jours, a travers des epreuves et 
des souffrances sans nombre, cultives, developpes, depuis Yordre dans la 
variete infinie de ses formes, jusqu'au vrai et au beau aimes pour eux- 
memes, poursuivis, conquis avec une ardeur toujours croissante, et dans 
les vues les moins interessees. Heritier, indirect pour Athenes, direct 
pour Rome, des grands genies de i'antiquite, admirateur sincere du genie 
des peuples voisins, ses nobles emules, etroitement uni, des sa nais- 
sance, au gdnie de 1'Eglise catholique. inseparable d'elle durant de 
longs siecles, et malgre certaines apparences contraires et des malen- 
tendus passagers, jusqu'a Theure presente, son exemple et son concours, 
en dehors meme des bienfaits sans nombre qu'il a recus d'elle, lont 
singulierement aide a developper deux de ses caracteres ineffacables, 
Tamour de l'ideal et l'universalite. 

De quelles ressources, de quelles forces il dispose aujourd'hui pour 
se defendre et pour grandir encore, e'est ce que nous essaierons de vous 
exposer, si T>ieu le veut. — comme le disait deja, a la suite de Socrate 
son maltre, Platon, un des plus illustres representants du genie helleni- 
que, et, par suite, un de nos ancetres, — ou plutot ce que nous cherche- 
rons ensemble dans le cours de cette- annee 1900, qui va tout a la fois 
fermer un siecle et en ouvrir un autre. Esperons que celui-ci ne sera pas 
moins glorieux pour notre patrie que ceux qui lont precedd et aide, pour 
une bonne part, a devenir ce qu'il est. 

CLAfDC-ClIARLES CHARAUX. 

I'rofcsscur honoraire dc Philosophic 6 TUnivcrsiti dc Grenoble. 
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MONOGRAPHIE 

<7Vi*>totuiue, CLtlu>ti.aue el tXtckeVtoqiauc 



DE 



LEGLISE SAINT-MAURICE 

ANCIENNE CATHBDRALK DE VIEXNE KT SIKC.E i)V PKIMAT DES PRIMATS 

( Suite ) 



TOMBEAU D YSABEAU D HARCOURT 




^n face du tombeau des archeveques, et sous la boiserie (i), 
on voit gravee, sur une pierrede choin, lepitaphe d'Ysabeau 
d'Harcourt. 

Au-dessus dc l'inscription, entre les armoiries de Thoire et 
d'Harcourt, se trouve une petite scene gravee au simple trait et represen- 
tant l'Annonciation, avec cette particularity que, derriere l'ange Gabriel, on 
voit un autre personnage sans nimbe, qui ne peut etre que la dame de 
Thoire elle-meme. Elleest dans l'attitude de la priere, les mains jointes, 
et porte sur la tete deux cornes. espece de coiffure merveilleusement 
haute des dames de cette epoque, connue sous le nom vulgaire de 
Hcnnius. 



(i) 11 eM regrettable qu'on ait cru devoir decorer la panic inferieure de 1'abside dc cette boiserie, 
nullemcnt en rapport avec lc style dc l'cglise et, de plus, sans aucunc valcur artistique, ni utility pratique. 
Knsuite, pour ce qui est de la partie qui rccouvrc l'cpitaphc d'Ysabeau d'Harcourt, ellc devrait, de toutc 
neccssitc, disparaitre; surtout, ctant donne qu'elle est en regard du mausolee de Stolz, et par consequent 
sans vis-a-vis. Comme regularity et symetrie, 1'abside aurait done tout a gagner de cette disparition au 
moins partielle de la boiserie, qui perraettrait, en outre, la vue de l'interessante epitaphe d'Ysabeau 
d'Harcourt. 
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l'epitaphe 

I/aX.DE. XOSTRE SEIGNEUR. M.CCCC.ET. XXXIX ET LE.X1I . IOUR . DV MOTS . 
DE. FEVRIER. TRES XOBLE. ET. TRES PVISSANTE. DAME. DAME. TSABEAV. DE 
HMIRECOVRT.RELAIXIE. l] DE.FEV. BONNE. MEMOIRS. MONSEIGNEUR. HUMBERT. 
IADIX. SEIGNEUR. ET. B1RON. DES TERRES. ET . BARONNIES. DE TOYRE. ET. DE . 
RIVIRIE.A.FONDE.EN. CESTE EGLISE. DE. MONSEIGNEUR. SAIN. MAURIS. 2 POVR . 
LE SALVT DE.SON AME . XII. MESSES . DE LA ANVNCIACION . NOSTRE . DAME. AVECQVES. 
VESPRES. ET. COMPLIES. SOLLENNEMENT. CHANTEES. LE . XII e . IOVR DE CHASCVX . 
MOVS.DE LAN. AVESQVES. LA SONERIE.DE LA. GROSSE. CLOCHE . APPELLE. PORTE 
IOVR. A VNG. DES MODIERS. BAVDOYANT 3 . ET . A DONNE. LA DICTE. DAME. ET . 
FAIT. DEBJVRER. AV. DOYEN. ET. CHAPITRE. DE LA DICTE . ESGLISE . L*AN . ET . LE. 
jovr.qve.dessvs.lasomme.de. IIII. ESCVS. BONS. ET.VIEVLX(4).A.LX IIII.AV. 
MARC. ITEM. A. DONNE. LA DICTE. DAME . POVR . VNE . MESSE. DE . MORS . TOVS . LES . 
ANS. SOLLENNEMENT. CHANTEE. LE III IOVR. DE. NOVEMBRE. POVR. FEVX . 
MONSEIGNEVR. HVMBERT. IADIX. SON. MARY. POVR. ELLE. POVR. CEULX. DE . 
ROVSSILLON . CHANTEE . ET . CELEBBKE . AV .GRAND . AVTEL . APRES . LA . DICTE MESSE. 
LES ASTACIONS 5, DEVANT. LA. CHAPPELLE. DE ROISSILLON. AVECQVES. LA. 
SONNERIE.A.COVSTVMKE. POVR. GRANS . SEIGNEVRS . OV . DAVMES .CEST ASSAVOIR . 
VNG. NOBLE. IOYEL. (6 PESANT. VIII. MARS. d'ARGENT. OV . IL A. PLVSIEVRS . 
RELIQVES. c'eST. ASSAVOIR. DE LA COLVMNE. OV . NOSTRE SEIGNEVR. FVT. BATV . 
EN. L'OSTEL. DE. PILATE. ET. DES. RELIQVES. DE NOSTRE. DAME. PRIES. POVR. LA 
DICTE. DA ME. AVE MARIA. 

Ysabeau d'Harcourt ou d'Harreeourt, nee le 13 juin 1371, etait fille de 
Jean, comte d'Harcourt, et de Catherine de Bourbon, sceur de Jeanne, 
de Bourbon, femme du roi Charles V, alliee par cons6quent de tres prds 
a la famille royale. Elle epousa, en 1383, Humbert VII e du nom, sire de 
Thoire et de Villars, qui possedait des terres dans la Bresse, le Bugey et 
la Dombe. Ysabeau, la troisieme femme du sire de Villars, survecut a 
celui-ci, et fit son testament le 20 novembre 1 44 1 , au chateau de Roussillon, 
en faveur de Charles, due de Bourbon, comte de Clermont, son cousin 



(1) Relaixic, relaisstfc, rclictc, signifiait autrefois veuve : vidua rclicta. 

(2) Jusqu'a Louis XI V, on donna aux saints les noms de Mons:i^n:ur et ensuite de Monsieur. 

(j) PorU-jour pour porte-joye, nora de la grosse cloche de Saint -Maurice, brisce par les protestants 
en is67.(Charvet.) 

D'apres Charvet, « sonner en baude ». cest sonncr une cloche a branle et carillonner en mime temps 
avec deux ou plusicurs cloches. On se sert encore, dans les campagnes du Dauphine, d'une locution 
derivant probablement de ceilc-ci, pour designer les voices de cloches, « la premiere, la scconde mode a 
sonnet » 

Jnscr. de Vienne, vi, p. 226. 

(4) Escus bons et vieulx a 6 / au marc, cest-a-dire non altered ni falsifies, comme cela arrivait 
frequenament a cette £poque. 

(5) Astasions pour stations, expression dj notrj vieille langue que le peuple s'obstine a conserver. - 
De meme, eslatuts pour statues, etc. — La chapciie de Roussillon etait dans les p^tits cloitres qui 
occupaient une partie de la place actucllc de Saint-Paul. 

(6) Un noble joyel ou joyau etait un reliquaire que linventaire de 1562 mentionne sous le nom de 
« reliquaire dit de Villars, donne a laditc e^lise par feu madame d^ Villars, comm; on peut voir en une 
grande pierre estant au choeur d'ycelle eglisc, a costc gauche, pres le grand autel ». (Histoire de la Sainte 
Eghsc de Vicnnc, p. 765.) 
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maternel. Elle mourut a Lyon, le 7 juin 1443, et fut inhumee a Saint- 
Jean (i). 

Les armoirics de cctte dame qui, scion l'usage, se composent de celles 
de sa famille et de celles de son mari, portent : parti de Thoire, c'est-a- 
dire. bande d'or et de gucules de six pieces, et de I larcourt, c'est-a-dire, de 



gueules i deux fasces 
dor, 

Au-dessus de la 
corniche. dans l'arca- 
ture, une belle copie 
de la Vierge de Foli- 
gno de Raphael, par 
Jean -Claude Drivet 
(1804- 1848), peintre 
viennois, cousin de 
Jacques Pilliard. 

Avant de passer 
a la description des 
nefs laterales, signa- 
lons encore, dans le 
choeur, l'existence 
d'anciennes fresques 
paraissant remonter 
au xiv c siecle, et de- 
corant tout l'espace 
qui r£gneentrele tri- 
forium et l'extrados 
des fenetres inferieu- 
res. 

Autant qu'il est 
permis d'en juger,au 



travers de l'dpais badigeon 
:s recouvrc, ce sont 
nges a mi-corps rap- 
t assez la belle deco- 
ration du choeur 
* de Saint-Barnard 
de Romans, a peu 
prds contempo- 
rain de celui de 
Vienne. Seule- 
ment, ces vestiges 
curieux sont bien 
effaces, et il sem- 
ble bien difficile 
depouvoir lesren- 
dre a la lumiere. 
Le suintement de 
la buee des fend- 
tres superieures, 
mt\6 a la pous- 
siere, tend deplus 
en plus a recou- 
vrir d'un nouveau 
voile ces fresques 
de"ja si peu appa- 
rentes. 



LES STALLES 

Les magnifiques stalles qui dt^coraient le choeur de Saint-Maurice 
ont disparu a la Revolution. Apres avoir passe successivement en 
differentes mains, elles sont devenues la propriete du Grand Seminaire 
de Lyon, qui n'ayant pu les utiliser pour la nouvelle chapelledu Seminaire 
construit avec les largesses de Napoleon III, les a revendues. Elles sont 

(1) Charvct s'cst gravemcnt trompc cndisant qu'Vsabeau a ete inhumee a Saint-Maurice. 

Chorier pretend tres inexactemcnt qu'Ysabeau portait de Bourgogne I'anciennc, c'est-d-dire colice 
d'argent ct de gueulcs. 

Cf. Inscr. de Vienne, vi, pp. 224 a 2?o; — Histoire geneaiogique de la maison cTHar court, par La 
Roquc, t. I, p. 520 ct t. Ill, p. 460; — Charvct, Histoire de la Sainte Eglise de Vienne, pp. i8j, 76$. — 
Annalcs de Bourgogne, par G. Paradin, in-f°, p. 700. 
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actuellement, parait-il, dans un casino ou une salle de concert (i). A en 
juger par celle qui est au musde de Cluny, a Paris, et dont nous donnons 
ici une photographie, ces stalles dtaient du style de la Renaissance et 
portaient, sur le fronton du dais, les armoiries des Villars. Ces stalles 
avaient remplac6 d'anciennes stalles gothiques. Car il est a remarquer 
qu'a la Renaissance, etensuite sous Louis XIV et Louis XV, la plupart des 
stalles et des boiseries de nos vieilles cathedrales ont disparu pour faire 
place a des stalles et a des boiseries du style de l'dpoque (2). 

LES NEFS LATfiRALES 

Anterieurement au xiv e siecle, il n'existait pas de chapelles le long 
des nefs latdrales. Un mur semblable a celui qui va de la sacristie a la 
chapelle de Sainte-Catherine et perce, a chaque travde, d'une fendtre 
romane a arceaux, ornes de cordons, de billettes, et portes par des 
colonnettes trds richement ouvragees, fermait les bas-cotes jusqu'a 
l'ancienne facade On voit, du reste, encore deux de ces fenetres dans le 
mur dont nous venons de parler. L'une est murde, l'autre s'ouvre dans la 
travee qui fait suite a celle de la sacristie. 

LA NEF DU MIDI 

PREMIERE TRAVEE 

Chapelle absidale 

A la clef de voiite. — Riche fleuron a feuillage sculpte a jour et dore. 

VITRAIL 
La fenetre trigeminee de cette chapelle est du xm c siecle. Elle est ornee 
d'un tres beau vitrail du xvi c ou du xvn e siecle, reprdsentant TAdoration 
des Mages. Une particularity est a noter dans la mise en scdne de cesujet. 
Contrairement a l'Evangile qui fait venir tous les mages de l'Orient, 
Tartiste parait avoir voulu personnifier en eux les trois anciennes parties 
du monde : TAsie, l'Europe et TAfrique. Des chameaux, dans le lointain, 
designent celui de gauche comme un oriental ; celui du milieu, a genoux 
tdte nue devant TEnfant Jesus, a le teint clair des occidentaux, tandis que 
le troisieme, qui vient de droite. a le visage noir des negres. 

Dans la partie inferieure, on remarque saint Maurice avec son etendard 

(1) Nous n'avons pu toutefois pleinemcni nous renscigner sur ce point. En tous cas, nous ignorons 
absolumcnt quel est le casino ou la salle de concert qui est propri£taire dc ces magnitiques stalles. II 
serait a ddsirer que le Conscil de fabrique de Saint-Maurice fit une enquctc pour decouvrir ces pieces 
si intiressantcs dc lancicn mobilier de l'eglisc, afin de Ics acquerir. 

[2) Pour se faire une idee de la forme des stalles gothiques qui ont precede cellus dqnt nous venons 
de parler, on verra avec profit ccllcs des cathedrales de Saint-Pierre de Geneve et de Lausanne, aujourd'hui 
temples protestants ; ou, pour ne pas aller si loin, celles plus modestcs de la chapelle de 1'Adoration 
Perpe*tuclle, rue Voltaire, a Grenoble, qui proviennent dc l'ancienne abbaye des Ayes. Cesdernieres stalles, 
du slyle du xv* siecle, sont toutefois tres bien conserves et tres fouillces. EIlcs ne dipareraient pas un 
choeur de cathedrale. 
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a la croix trdflde ; saint Antoine ddsignd par \ttau brodd sur son d'tole'(i). 
II semble presenter et recommander a saint Maurice un religieux en froc 
blanc a genoux entre eux. son prot6g6 et vraisemblablement ledonateur 
du vitrail. On voit egalement saint Jacques, l'ancien patron de la chapelle. 
Sur la frise du portique qui abrite les saints dont nous venons de parler, 
deux blasons aux armes des Puthod (2) ; l'un au-dessus de saint Maurice : 
d'or au chef d'azur et au croissant d'or dans un jour d'azur en losange; 
l'autre au-dessus de saint Jacques : le m6me, partie de gueules au chateau 
tourelld d'or. Sur les attaches des couronnes qui renferment ces blasons, 
les restesd'une devise : ...ma ...ta vigent. 

Cette chapelle avait autrefois de riches revenus. Les principaux 
bienfaiteurs furent Guillaume Romestaing, Vignard et Pierre Fillion. 

DEUXlfeME TRAVSE 

Cette trav6e est en regard de la porte de la sacristie. 

A h clef de voute. — Agneau nimbd portant un drapel. La peinture 
dont ce motif est releve est tr£s effacde. 

Toutes les clefs de voute des nefs avaient 6t6peintes au xvi e sidcle, il 
reste encore de ces peintures aux voutes de la grande nef, et chose digne 
de remarque, les ors n'ont presque rien perdu de leur 6clat. 

LA SACRISTIE 

La sacristie actuelle est un ancicn oratoire que le cardinal Am6d6e de 
Saluces, 6v6que de Valence et seigneur d'Anthon avait dot6 en 1417, et 
d6di6 a saint Michel. 

Au vitrail, on aper^oit les restes de deux blasons: l'un, a gauche: d'or 
au lion issant de gueules; l'autre. dcartel6,un et quatre: de gueules au bas 
d'argent ; deux et trois : d'or a trois fasces de sable ; sur le tout, un disque 
d'or chargd d'un X d'azur. 

TROISlfeME TRAV&E 

Au mur. — Une des deux fenfctres romanes du xn e sidcle, dont on a 
parte plus haut. Un tableau reprdsentant saint Maurice, don de l'Etat. 

QUATRffeME TRAV^E 

Tableau representant la Deposition de N.-S. au tombeau. Don de 
Louis-Philippe. « On apprehende en regardant cette peinture, dit 
M. Allmer, de voir se relever une grande femme blonde agenouillde dans 
le coin a droite; elle aurait a peu pres 14 pieds de haut, c'est-a-dire le 
double de la hauteur des autres personnages. C'est, dit-on, tout ce que 
ce tableau a de remarquable ». 

(1) On sait que les Antonins portaient un /jk dans leurs armes. Ce motif se voit frequemment aSaint- 
Antonin et egalement dans toutes les anciennes maisons d'Antonins. 

(2) Les chanoincs de la Colunbiere, Puthod, Rosset ci Ruatier furent de grands bienfaiteurs de 
I'cglise. lis contribucrent surtout a la rcstauralion des \erntrcs a prcs le passage des protcslants. 
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Au-dessus du tableau, la seconde des deux fenfctres romanes du 
xn e sidcle, dont il a 6t6 parld. 

A la clef de voute . — T6te de renard ou de loup tirant la langue. 

Aupilier. — Chapiteau historid : L' Adoration des Mages. 

C1NQU1&ME TBAVfeE 

CHAPELLE DE SAINTE-CATHERINE 
SAINTE-MARTHE ET SAINTE-MAR1E-MADELEINE 

Dans la chapelle, en regard de cette travde, fut inhumd, en 1438, Jean 
deNorry, archevSque de Vienne (\>. Son tombeau, vrai chef-d'oeuvre de 
sculpture, en marbre plus poli et plus beau que le cristal, dit Charvet, fut 
detruit un stecle et demi plus tard, afin den employer les materiaux a 
rdparer \ejube. Cet acte inqualifiable s'accomplit pendant l'absence de 
larchevfcque Jerome de Villars. qui, a son retour, en tdmoigna son 
indignation par ces paroles remarquables : « Le marbre tir6 de ce tombeau 
sera a la postdritd un orateur excellent qui, de cette tribune, d6clamera 
toujours contre labarbarie de ceux qui ontprocddesi peu judicieusement. » 

Cette chapelle. autrefois dediee a Saint Severe, pr&tre indien qui, d6s 
les premiers sidcles, etait venu evangdiser Vienne (2), a ete ensuite. apr£s 
la Revolution, dddiee a Sainte Catherine. Elle est aujourd'hui sous le 
vocable des trois saintes Catherine, Marthe et Marie-Madeleine (3). 

Cette chapelle etait autrefois sous le patronage lalque de la maison de 
Guiche, et comptait parmi ses bienfaiteurs Pierre Benet. Jacques Lovasco. 
Jacques et Pierre de Sainte-Marie. 



(1) C'est ce mcmc Jean de Norry dont la soeur, Anne de Norry, avait a son service la bienheureusc 
Philippa de Chantcmilau, qui idifia le palais episcopal et la ville de Vienne par sa piete" et sa charite, et 
dont le tombeau fut le theatre de miracles insignes. Le nom de Philippe etait inscrit au martyrologe de 
1 'eglise de Vicnnc.au nombrc des bienheureux dont la memoire y etait vcncrcc. Dans la description du 
cloitrc de Saint-Maurice, oil se trouvaitle tombeau de la Bienheureuse, nous aurons occasion dc revenir 
sur ce sujet. 

(2) Saint Sdvere est mort vers 44S. II fut enscvcli dans 1 eglise de Saint-Eticnne qu it avait fait bfitir 
sur I'cmplacement d'un temple pafen et qui prit, dans la suite, le nom du saint confesseur. Cette 
eglise a disparua la Revolution. I.a place actuclle dc Saint-Severe en conserve L souvenir. 

Voir au sujet de Saint Severe, el des fouillcs pratiqucessur I'cmplaccmcnt du Pantheon, Choricr, Charvet 
et surtout les Inscriptions ij Vienne, dc MM.Allmcr et de Terrcbassc. 

(3) On nous pcrmcttra dc fairc ici rcmarqucr, ainsi que le fait tres judicieusement Merrnet, pourquoi 
n'avoir pas replacd. dans cette chapelle, l'imagc dc Saint Severe, qui a tant de droit anx hommages 
des Vicnnois, et qui a dtc honoree pendant tant de sieclcsdans cette memc chapelle? 

N'est-il pas vraiment regrettable que depuis la Revolution, on ait, k Saint-Maurice, fait disparaitrc 
tout ce qui rappelaitle souvenir des saints viennois et Ihistoiro rcligieuse locale. Sur trcize chapelles, 
deux seulcment sont dediees a des saints viennois, alors qu'avant la Revolution la plupart etaient sous 
leur vocable, ainsi que nous le verrons dans la description ct 1 historique de ces diflerentes chapelle*! 
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SlXIEME TRAVEE 

Vestibule et Tribune 

A la clef de route. — Lange Gabriel avec son nom en lettres du 
xiii 8 sidcle. 

Au-dessus del 'arc du vestibule. — Sculpture en haut-relicf, reprdsentant 
l'Adoration des bergers. Tous les personnages, excepts l'Enfant J6sus, 
sont privds de leur t£te; les bergers ont perdu leurs bras; la Vierge et 
saint Joseph sont assis a distance sur des bancs separes. Lenimbe de la 
Vierge affecte la forme d'une coquille ; les vfctements sont admirablement 
drapes. Aux extr£mit6s, d'un cotd, le lion, de lautre le basilic, figures 
symboliques du pdchd etde la mort vaincus par la venue du Christ. 

Au point devue iconographique, ce haut-relief est bien intdressant par 
les particularity qu'il affecte. 

LES DEUX BAS-RELIEFS 

Aux montants du mfcme arc, en arridre des deux colonnes romaines en 
marbre, qui le supportent, on aper^oit deux petits bas-reliefs en marbre, 
autrefois peints. Sur celui de gauche, Jdsus, ddsignd par le nimbe 
crucifere, marche suivi des deux apotres qu'il vient de rencontrer sur le 
chemin d'Emmaus; — sur celui de droite, Jdsus est assis entre eux a la 
table de rhdtellerie d'EmmaOs et bdnit le pain avant de le rompre et de 
le leur presenter. 

Ces deux bas-reliefs byzantins sont bien plus anciens que l'dglise; ils 
proviennent probablement, ainsi que beaucoup d'autres fragments de 
sculpture de l'eglise primitive et sont trds interessants en raison de leur 
anciennetd, et de leur naivete d'expression. 

(A suivre). P. BAFFERT. 
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a HfIsq du T^auphine 



Dans les feux du soleil, un peu de brise passe 
Promenant sur la plaine un frisson calme et lent, 
Et les 6pis trop murs balances avec grace 
Se heurtent mollement. 

Sous le baiser muet que lui jette la brise, 
Le moissonneur lassdse reldveun instant, 
Suspendant le labeur ou sa force agonise 
Dans un effort trop grand. 

11 croise sur son coeur ses bras bronzds de hale 
Dont la brise qui passe aspire la sueur, 
De sa poitrine ardente, un long soupir s'exhale 
Et dilate son coeur. 

11 ecoute joyeux, frdmir la moisson blonde. 
Orgueil de son travail que le ciel a b£ni ; 
Cest la terre aujourd'hui qui de sa voix profonde 
Lui crie un long merci. 

Et du coeur de cet homme, il monte une pridrc 
Vers Celui qui fit croitre et murir la moisson. 
<( Donnez-nous notre pain de chaque jour » 6 Pdre, 
Pcre infiniment bon. 

J F 

1 6 juillet 1900. 
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UN PEINTRE DAUPHINOIS 



Antoine h Christian ZACHA^IE 

1819-1899 



L'ENFANCE 

Antoine-Christian Zacharie naquit a Vienne, le 14 mai 1819. Dds sa 
plus tendre enfance, il se fit remarquer par un gout innd pour les arts 
graphiques. 

Son p6re, homme dun gout dclaire et d'une intelligence peu ordinaire, 
— de plus trds enthousiaste pour tout ce qui touchait aux arts, — encouragea 
son fils de tous ses efforts et le poussa dans la carriere artistique a laquelle 
il paraissait naturellement destine. 

Dds l'age de sept ans, le jeune Tony avait deja la main sure d'un 
dessinateur experiments. Des groupes de petits personnages accusent des 
dispositions peu ordinaires pour la correction du dessin et Tart de la mise 
en scdne. Notre jeune dessinateur, du reste, raconte lui-m6me — et en 
vers — ces premieres dispositions artistiques. II commence par le r£cit de 
son enfance, de sa premiere communion, de ses premieres impressions 
qui font prdvoir d£ja quel sera son genre. 

Nouveau-nc, je pleurais et criais dans mes langes; 
Je fus insupportable a mes premieres dents !... 
Passons vitel... Et d'abord, mettons que j'ai onze ans : 
Mon oeil aux saints vitraux voyait voler les anges. 
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Bient6t, je ndgligeais les mystiques phalanges. 
Les amours de l'Olympe, en un jour de printemps, 
Par la bouche d'Ovide dveilldrent mes sens ; 
J'dcoutais de la chair les murmures dtranges. . . 

Cher Hubert (i), vois combattre en ma nature double 
Le chrdtien, le palen, Tun de l'autre jaloux. . . 

Sue I'antique sirdne a mon oreille chante!... 
on, non I Car du Seigneur vient le jour solennel. 
— Vois-tu l'amour divin, dans mon ame fervente, 
Obligdde lutteravec l'amour charnel?,.. 

O douceur de la Croix ! O miel de la prtere, 
Suave pain du Ciel, Communion Premiere 
Vous subjuguiez mon 6tre... hdlas! et cependant!... 

Le jeune Zacharie est en ce moment au college de Vienne. Cest la 
que tout en se pr6parant a sa Premiere Communion, il ddvore les Metamor- 
phoses d'Ovide que lui a achetdes son p£re. Cette lecture, comme on le 
voit, jette le trouble dans cette ame naive. Le podte sen plaint, et fait 
ainsi le procds des ouvrages classiques non expurgds dont la lecture peut 
a tout jamais fletrir un coeur d'enfant : 

Dans les fables d'Ovide, allanten decouverte. 
Notre enfance y ternit sa native candeur... 



Les vers qui suivent sont une peinture effrayante des ravages produits 
par de mauvaises lectures. La psychologie de ces ames d'enfants frappdes 
pour la premiere fois d'images Granges, poursuivies par des visions 
subjuguantes, qui bientot les rendront esclaves malgrd les cris de la 
conscience, est a mdditer. Elle montre combien les parents et les maitres 
doivent fctre circonspects vis-a-vis des lectures permises aux enfants. La 
qualite de livre classique n'est pas toujours une garantic pour la morality 
d'un livre. 

Cette lecture des Metamorphoses d'Ovide eut done au point de vue 
artistique, une grande influence sur le jeune Zacharie. 

Elle ddtermina ddfinitivement son genre, car les sujets mythologiques 
occupent la majeure partie de son ceuvre. 

(t)Ces vers sont extraits dun manuscrit du peintre, intitule* : Afjs Confessions. La dcdicacc debute 
ainsi : 

Dc ma jeuncsse, Hubert, e'est la confession 
Qu'en 1 an cinquante-trois, la semaine de Pflques, 
Je commence en sonnets, futile invention, 
Qu ignorait Augustin, que didaignait Jean-Jacques. 

Nous ne publierons <§videmment ici que ce qui peut dclairerla vie et l'ceuvre du peintrc. 
Nous tenons a remercier, des le d6but de cette etude, Mme Zacharie qui a eu l'obligeance de nous 
communiquer le manuscrit qui nous a facilite* singulierement notre tflebc. 
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Des r&gede douze ans, cette influence se fait sentir. Le jeune peintre, 
un jour, se trouble de trois crayons qu'il vient de faire : 

J'avais fait trois crayons dont un jour se troubla 
Ma jeune conscience... Or, je fus k confesse, 
... Le confesseur me dit: il faut bruler cela, 



Les sujets de ces trois crayons sont : Les noces de Pelde et de Thetis, 
Hermaphrodite, Mars et Venus. Trois pieces de vers, que nous ne pouvons 
reproduire ici, en font la description. 

SES fiTUDES, SES DfiBUTS, SES MAITRES 

Au College de Vienne. les premiers debuts du jeune Zacharie le 
signalerent a l'attention de MM. Lefevre(i). Camille Sain et Pirouelle, 
, successivement professeurs de dessin de ia ville, qui dirigerent avec 
beaucoup d'interetet de sollicitude d'aussi brillantes dispositions. 

On etait alors vers 1832. De grandes fouilles venaient d'etre pratiquees 
a V r ienne. Le temple d'Auguste et de Livie commencait k etre degage ; la 
demolition du palais archiepiscopal avait mis au jour une quantite de 
remarquables fragments de sculpture et d'architecture, — et les etudes 
archeologiques commencant a etre en honneur. — plusieurs artistes 
etaient venus a Vienne, etudier sur place les vestiges romains (2). Le 
jeune Zacharie ne perdit pas d'aussi belles occasions de recueillir. de 
bouches autorisees, des donnees precieuses concernant les beaux-arts. 

C'est ainsi quil eut comme professeurs plusieurs peintres et deux 
graveurs qui lui inculquerent un gout prononce de la forme juste et 
vraie. 

De plus, il prenait des lemons d'anatomie avec le docteur Boissac, — 
ce qui contribua pour une tres large part a la maitrise avec laquelle il 
traita toujours l'Academie. La beaute et la correction de la forme furent 
surtout une de ses preoccupations favorites. L'art grec l'avait seduit et 
devait inspirer laplupart de ses oeuvres. 

En 1835, lorsqueM. J. -L.Jay, ancien professeur de dessin a Grenoble 
et fondateur du musee de cette ville, vint se fixer a Vienne, M. Zacharie 
pere fut tres heureux de confier son fils au vieux maitre dauphinois. 
Celui-ci,cmerveilledes dispositions dtonnantesde son jeuneeleve.se plaisait 
a dire de lui : « 11 y a quarante ans que je professe et je n'ai jamais 
rencontre deleves de la force de Zacharie. Je puis meme dire avec 
assurance et sans aucune exageration. que Raphael n'avait pas sa force a 
son age... » 

(1) Lcfcvrc est 1'auteur du Christ en croix qui decore la chapclle mortuairc des archcrfques de Vienne, 
dans la cathedrale Saint-Maurice. 

(2) Voir a ce sujet : Les Monuments historiqucs Ac Vienne, par Rey ct Victty ; Schneider, Les Antxquitts 
de Vienne. 
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C'est ave'c M.Jay que Tony Zacharie peignit, d'aprgs une copie de 
Rubens, son premier tableau Mucins Scoevola. et qu'il commence a creer 
de charmantes compositions d'une pogsie suave et dune grande dglica- 
tesse de touche. 

C'est aussi a cette epoque quil produisit deux tableaux, plus grands 
que nature : une Descenle de Croix et une Adoration des Mages. 



Antoine-Christian ZACHARIE 

A 18 ans, il exgcuta la magistrale composition que Ton peut voir dans 
la cathgdrale Saint-Maurice de Vienne (i) sur le c6t£ latgral de la 
chapelle des Reliques, et qui reprgsente Saint Mamert, eveque de Vienne\ 
agenouille au pied de Vaulel, pour demander a Dieu d'arreter Vincendie qui 
devore le palais imperial et menace la ville tout entiere (2). 

Ce tableau, de trgs grande allure, suppose deja une science trgs dgve- 
loppge du clair-obscur, du raccourci, et de la perspective. 

Aussi, a partir de cette gpoque, le jeune peintre re^oit-il un grand 
nombre de commandes qu'il exgcute sous la direction dun vieil artiste 

(l) Ce tableau, de tres vastcs dimensions, est mal cclairc. II nurait beaucoup gagne" a etre place* 
ailleurs. 11 cache, du rcste, de tres remarquables fresqucs du xv e sieclc. 

(3) C'est pendant cette nuit memorable que le saint eveque institua les Rogations. 
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lyonnais, M. Rey (i) dont, fortuitement, il avait fait connaissanceet dont il 
dtait devenu l'dldve, l'ami et mdme le commensal. 

Le saint Jean-Baptiste qui se trouve dans I'dglise Saint-Martin de 
Vienne, le portrait de labbe de I'Epee, fondateur de l'Ecole des Sourds- 
Muets (2), datent de cette dpoque. 

A L'fiCOLE DES BEAUX-ARTS DE LYON 

A partir de ce moment, la carridre de Zacharie est ddcidde. Sur les 
conseils de M. Rey, son pdre l'envoie a l'Ecole des Beaux-Arts deLyon. 

Pilliard, le compatriote et le contemporain de Zacharie, venait d'en 
sortir. 

Bonnefond, qui dtait directeur de cette Ecole, accueillit le nouvel 
dldve avec une certaine hauteur qui bientdt se changea, comme par 
enchantement, en une vdritable familiaritdfo). 

Placddansla classe de M. Vibert, professeur de dessin pour les jeunes 
gens qui se destinaient a la gravure, Zacharie montra, dds son premier 
dessin, qu'il allait dtre bient6t, pour ses camarades, un rival redoutable. 
Aussi ces derniers le dissuaddrent-ils de participer au concours de fin 
d'annde. Ce qui fut fait, car Zacharie montra toujours a l'dgard de ses 
camarades une bonhomie, une abnegation qui alia souvent jusqu'a l'oubli 
de ce qu'il se devait a lui-mdme pour se faire un nom et se preparer 
ainsi une carridre fructueuse et honorde. 

L'annde suivante, Bonnefond l'accepta dans son atelier. C'est la 
surtout que Zacharie donna des preuves manifestes de sa supdrioritd. A 
la fin de l'annde, tous ses colldgues lui avaient ddcernd, — a l'unanimitd, 
— les deux premiers prix de dessin et de peinture. 

Mais Bonnefond, voulant mdnager la susceptibilitd de ses anciens 
dldves qui verraient dvidemment avec peine un dtranger remporter les 
deux premiers prix, trouva suffisant de donner au mdme dldve un premier 
et un second prix. 

Zacharie n'en resta pas moins un des meilleurs dldves de Bonnefond 
qui l'avait pris en amitid et ne cessait, a chaque instant, de le donner 
comme exemple. 

• (1) M. Roy a collaborc, avec M. Vietty. au remarquable ouvrage in -folio intitule : Les Monuments 
hisloriqucs de Vienne. II est, de plus, I'auteur De Vienne a Vipoque romaine, tableau, aujourd'hui au 
Musee de Lyon, qui donne. d'apres les fouilles et les monuments encore existants, une vue supposed de 
Vienne a l'ipoque romaine. 

(2) Ce tableau lui fut coramande par M. labbe Plasson, et continuateur de 1'ceuvre de 1'Abbe de 
1'Ejtfe. 

(3) Zacharie, dans sa vieillesse. aimait a raconter les details de cette premiere entrevue : Bonnefond, 
apres l'accueil dont nous \enons de parlcr, avait pris connaissance de la lettre de recommandation que 
M. Rey avait donnlc a son jeune 6levc. La lecture achevce, soudain Bonnefond offrit, comme preambule, 
un cigare au jeune artiste viennois. Puis il l'installa confortablemcnt dans un fauteuil ct commenca 
linterrogatoire. 
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Malgrd les promesses de son talent et les applaudissements de la 
critique, Bonnefond, qui avait formd a son dcole toute une brillante 
gdndration d'artistes, ne devait jamais acqudrir qu'une gloire dphdmdre et 
toute locale. Nommd directeur de l'Ecole de Lyon, en 1831, il avait oublid 
pour elle tous ses projets d'avenir et s'dtait consacrd, sans reserve, a la 
reorganisation des dtudes, ainsi qua la formation de ses dldves. Zacharie 
bdndficia de cette abnegation et de cette sollicitude. II apprit de ce maitre 
a affermir son orientation artistique et surtout a suivre cette voie spacieuse 
ou doivent s'engager les artistes qui visent a une suffisante personnalitd . 

Bonnefond, ddja, s'dtait affranchi, par son propre effort, de la tradition 
lyonnaise, alors un peu froideet minutieuse,qu'il songea d'ailleurs toujours 
arenouveler. Bonnefond dtait done un dclectique. 

Aprds son voyage en Italie, quand il se mit a reproduire, il emprunta 
de divers cdtds ce qui lui plut et fit des oeuvres vraiment personnelles (1 . 

Ceci dit pour montrer quelle influence exenja Bonnefond sur le genre 
ddja primesautier de son jeune dldve. 

Orsel ne fournit-il pas dgalement a Zacharie des elements d'action > 
En effet, quoique nous ne sachions rien des rapports de ce dernier avec 
le cdldbre peintre lyonnais. n'est-on pas portd a croire, — en voyant les 
nombreux dessins religieux de Zacharie, — a linfluence dOrsel? Toute- 
fois n'allons pas admettre que Zacharie ait dtd un fervent disciple de celui 
a qui on aurait bien pu prdter les paroles d'Overbeck : « Plus de modeles 
nus, plus de romains. plus de paganisme )), et qui a resumd si bien certains 
cotds de son talent par cet expressif aphorisme d'art : « 11 faut baptiser 
Tart grec » (2). 

Car Zacharie fut un passionnd de l'academie, du romantisme tempere. 
de la pofcsie, des scdnes antiques. On dirait, a voir certaines de ses 
compositions, qu'on est en presence de motifs pompdiens du musde de 
Naples. 

La mise en scdne, la couleur, le dessin, Tidee, tout respire ce parfum 
antique de la ville qui devait s'ensevelir sous les cendres aprds sdtre 
endormie dans le plaisir. 

Victor Orsel, dont le genre etait une eloquente protestation, au nom de 
Tiddal religieux et des aspirations spiritualistes contre un art materiel et 
froid, n'avait retenu, de ce romantisme si cher a Zacharie, que les 
tendances religieuses et le gout ddlicat des primitifs. 

Aussi remarquera-t-on, plus tard, dans les compositions religieuses du 
jeune peintre viennois quelque chose de ce genre du maitre. Car, quoique 
nous ne sachions rien du sdjour de Zacharie dans latelier d'Orsel, nous 



(1) Lc Musec dc Lyon possedc plusieurs tableaux de Bonnefond. 

{2) Voir Ch. Blanc, dans son histoirc des peintre*. 

Voir egalement la biographie de Pilliard, par MM. Jules et Claude Bouvicr, page 20 et suit. 
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sommes convaincus, toutefois, qu'il l'a frdquentd. Cdtait, du reste, alors 
une rdgle gdndrale : tout bon dldve de Bonnefond devait passer dans 
Tatelier d'Orsel; c'est Zacharie lui-mdme qui l'a ddclard au sujet de 
Pilliard(i). 

A PARIS 

Aprds d'aussi brillants ddbuts, avec de si heureuses dispositions et une 
formation artistique aussi complete, Zacharie devait, ce semble, affronter 
sans crainte les hasards de Paris, toutefois si souvent plein de deceptions 
pour les artistes. Tout d'abord, il affirma son inddpendance en refusant 
d'entrerdans l'atelier de Henri Fesh, pour pouvoir dtudier librement les 
grands maitres dans les musdes de la capitale. 

II dtudia, il peignit en rdveur, en philosophe, en podte et surtout en 
ddsintdressd. II se souciait ddj&peu du placement deses toiles. Dddaignant 
les applaudissements comme les critiques, il semblait peindre uniquement 
pour satisfaire une idde, pour un plaisir personnel. Aussi, n'ayant d'autres 
ressources que son talent, qui ne lui en fournissait gudre, pour ne point 
tomber dans la misdre, dut-il se consacrer a Illustration. 11 sadonna a 
un genre de composition qui trancha du coup avec la banalitd des 
compositions similaires, hdlas! comme aujourd'hui, si en honneur dans 
un certain monde systdmatiquement rebelle aux plus dldmentaires notions 
d'art. 

La maison Bouasse-Lebel, qui commen^ait ddja a sefaire une reputation 
avec ses images artistiques, rdpandues aujourd'hui dans le monde entier, 
s'attacha le jeune peintre. 

Dds lors, Zacharie se mit a produire de ces ravissantes compositions 
religieuses dont quelques-unes, notamment, sont de vdritables petits 
chefs-d'oeuvre de grace et de dessin. 

Ces images se reconnaissent a Tune des trois signatures suivantes : 
Z ; — T. Z ; — ou Zac, et sont finement gravdes sur acier. 

En 1848, Zacharie, ainsi qu'il aimait & le raconter lui-mdme, assista en 
(( curieux » aux journdes mouvementdes de la Revolution. II suivit mdme 
la « canaille )> et poussa la « gaminerie » jusqua s'asseoir sur le tr6ne de 
Louis-Philippe. 

Cette mdme annde, il composa une lithographie trds originale : Le 
Sphinx. Ce sujet alldgorique est d'une puissance imaginative vraiment 
bizarre. 

II prit part, la memo annce, au concours de la % Republique, et comme 
J.-F, Millet, il ne fut pas remarquc. 

(A suivre.) Pierre BAFFERT. 

(!) Le peintre Jacques Pilliard, par MM. Jules et Claude Bouvier, page 37. 
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LE SUPPLIANT 

fE tiens eperdument ta statue embrassee! 
C'est du fond de mon etre, 6 Reine, que ma voix 
Monte pour t'exprimer mon ame, qu'ont froissee 
Les laideurs de la vie et la lourdeur des croix. 

O Mere, a ta pitie souffrir donne des droits. 
Bercepar toi, l'oubli des angoisses passees 
M'apaisera. Vois-fu la trace des effrois 
Dans mes yeux encor pleins des ombres traversees > 

Je te dois, je le sais, de navoir pas peri ; 
Ton nom, comme une etoile, a guide mon voyage. 
Jesouffre : tes baisers m'auront bient6t gueri. 
Je me sens mieux deja rien qu'a voir ton image ! 
Recois a ton foyer — pieux et cher abri — 
Ton suppliant lasse d'un long pelerinage !... 
28 Mai 1899. 

L'ANGE DE MARIE 

|ierge, parfait miroir de la Beaute premiere. 
Ton enfant voudrait 6tre un- ange harmonieux. 
Un ange au coeur de flamme et vetu de lumidre, 
Et, comme Gabriel, te servir dans les cieux. 

Oh! n'avoir nul desir que celui de te plaire; 
E\re ton ange; ainsi qu'un luth melodieux 
Vibrer tres purement sous tes doigs purs -, ne faire 
Que chanter ta douceur; vouloir ce que tu veux ! 

Quand tu visiterais le ciel, en Souveraine, 

Je serais le hdrault criant : « Place a la Reine ! » 

Et joncheraisde fleurs les sublimes chemins ; 

Et, lorsque tu voudrais des splendeurs eternelles 
Descendre sur la terre ou pleurent les humains, 
J'etendrais sous tes pieds la blancheur de mes ailes... 
4 Juin 1900. Jacques Prabere. 
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fstes publiques pendant la Revolution 

A GRENOBLE 



FfeTE DE L'&TRE SUPREME 

Les archives municipales de Grenoble contiennent des documents fort 
curieux sur les differentes fetes publiques celebrees a Grenoble, sous la 
Revolution. Les frais occasionnes par ces solennites, qui souvent duraient 
plusieurs jours, les programmes officiels, avec un luxe de details qui en 
rdvelent le cotd pittoresque, les lettres d'invitation (i), la nomenclature 
des personnages qui y figuraient. la description des corteges et de la 
decoration des temples ou ces fetes etaient donnees, tout y est con- 
signs et soigneusement classe, ce qui facilite les recherches et permet de 
mener a bonne fin des Ctudes tres completes sur cc sujet (2). 

Les fetes publiques a Grenoble, dont les archives municipales contiennent 
le recit, sont au nombre de plus de trente : 1 . La fete commemorative du 
14 Juillet ; 2. La fete de la Juste Punition du roi des Francais ; 3. De la 
fondation de la Republique; 4. De l'Agriculture; 5. Del'Etre Supreme ; 6. 
De la Federation ; 7. De la Jeunesse : 8. De la Liberte ; 9. De la Paix ; 
10. De la Reconnaissance; 11. De la Souverainete du peupie ; 12. Des 
Epoux ; 13. Des Victoires de la Republique; 14. Des Vieillards; 15. Du 
Genre humain , 16. Du Malheur ; 17. Les Sans-Culotides ; 18. Les fetes 
decadaires; 19. Les fetes particulieres en Ihonneur de la prise de Mantoue; 

(1) Les lettres d'invitation sont souvent fort curieuscs par leur tcneur. Ainsi nous avons rclcve la lettrc 
suivante, adresse'e aux citoyennes de Grenoble, a l'occasion d'une fete decadaire : «Ton civisme, citoyennc, 
nous autorisc a compter surta voix, pour les fStcs decadaires ; nous t'invitons a procurer a tes freres lc 
plaisir de t entendre decadi prochain, a la sallc des fete* decadaires, a dix heuro. 

(2) Cf. Arch, munic. LL, 2107 ; 218-219. 
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20. En rhonneur de la prise de Toulon ; 21. En Thonneur du passage de 
Bonaparte ; 22. Les fetes fundraires en l'honneur du 10 aout ; 23. En 
Thonneur de Lepelletier de Saint-Farjeau ; 24. En mdmoire des pl6nipo- 
tentiaires fran^ais assassinds d Rastadt ; 25. En m6moire du g£n6ral 
Hoche ; 26. En mdmoire du gdndral Joubert ; 27. Les fetes commemora- 
tives des 31 mai, 4 aout, 10 aout, 10 thermidor, 18 fructidor ; 28. Les fetes 
del'Inauguration du buste de Marat , celles de Inauguration du bustede 
J. -J. Rousseau, etc.. etc. 

On voit, par cettc simple dnumdration, que les fetes publiques occupaient 
une large part sous la Revolution. Nous donnons ci-aprds le programme 
d'une fete de l'Etre supreme, cefebree a Grenoble, le 20 prairial an II (1). 

Dans la lettre d'invitation k assister a cette fete se trouve le passage 
suivant : « ...Cette fete vient porter le dernier coup au fanatisme et a la 
superstition, en rappelant I'homme a toute la dignity de son 6tre... » 

Police de la fete 

Ordre des disCours, chants et cdrdmonies dans l'enceinte de la salle : 

Lorsque les groupes seront arrives et places dans la salle, chants : 
<( Allons, enfants de la Patrie ! )) 

a 1 . Ouverture de Barbe-Bleue. 

« 2. Discours du President de l'Administration municipale. 

(( 3. Chanson : « Rdpublicains, unissez-vous » chantde par le citoyen 
Dufausset (sic). 

« 4. Discours du Vieillard et rdponse du President. 

« 5. « La Souverainet£ », chanson par le citoyen Buffard. 

« 6. Lecture de la proclamation du Directoire. 

<( 7. Chanson : ((Quels accents, quels transports! » 

« 8. Lecturede l'arrfct de l'Administration centrale. 

(( 9. Le citoyen Fontanelle fait bruler les rouleaux du despotisme. 

((io. Ouverture de... 

«n. Manages... 

(( 12. « Amour sacrd de la Patrie ». 



(1) L'an I dc la Republique correspond aux parties des annees 1792 et 17Q ?, allanl du 22 septembre 
1792 (r* vendemiaire) au 18 aoflt 179? (1" fructidor). Les mois ripublicains ne concordaient pas avec les 
mois gregoricns, ainsi qu'on va lc voir : A \" vendemiaire, 22 septembre ; 1" brumaire, 22 octobre; 
1" frimai.re, 21 novembre ; 1" ni\6se, 21 decembrc; fpluvidse, 20 Janvier ; i" ventdse, 10 fevrier ; 
1" germinal, 21 mars; \" floreal, 20 avril : \" prairbl, 20 mai ; V messidor, 19 juin ; 1" thermidor, 
19 juillet ; i" fructidor, 18 aout. 

Le 22 septembre 1792, jour de la proclamation de la Republique, le soleil itait arrive a l'equinoxe vrai 
de 1'automne. L'annee re>ublicaine commence a minuit. Adopts pendant treize ans, jusqu'au I" Janvier 
1806, ce calendriercomprenait 12 mois de 30 jours ct 5 ou 6 jours nommes sans-culottides. Chaque mois 
avait trois facades oil les dix jours etaient nommes primidi, duodi, tridi, quartidi, quintidi, scxtidi, septidi, 
octidi, no nidi, decadi; tous ces noms sont dus au poeteFabre d 'Eglantine. Le facadi remplacait, comme 
on le voit, le dimanchc. 
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Ordre du cortege 

A la suite de ce curicux document, vient le nouvel ordre du cortdgede 
la fete del'Etre supreme (i) contenant la lisle descommissaires des groupes 
alldgorique reprdsentant le guidon de TEtre Supreme, le Peuple francais, 
les Martyrs de la Libertd, i'Amour de la Patrie, la Maine des Tyrans et 
desTraltres, le Courage, I'Amour, laTendresse maternelle, la Pidtd filiate, 
rEnfance,la Jeunesse, la Vieillesse, le Malheur. V Agriculture, l'lndustrie, 
le Bonheur. 

Vient ensuite l'dnumdration trds pittoresque des accessoires de la i'dte 
et des frais qu'elle a occasionnds. 

Achat de plumets et de rubans, pour le groupe de la Tendresse 
maternelle ; de masques pour les ennemis de la Tyrannie ; achat du 
tableau : « La Charite romaine » pour le groupe de la Pidtd filiale (6 liv.) 
achat d'une pomme (sic) pour le fils de Guillaume-Tell, qui figurait dans 
le groupe du Courage ; achat d'un « bayard » (brancard', destind a figurer 
dans le groupe de l'lndustrie ; amdnagcment du char de la Revolution 
sur une prolonge d'artillerie •, facon d'un habit pour Hercule, 5 liv, 
honoraires de II lercule. « pour la grand'peine qu'il eut ce jour-la » 10 liv. 
etc., etc. 

Dans un autre carton LL, 2 17, contenant 63 pidces, on trouvedgalement 
de trds curieux ddtails concernant ces fdtes rdvolutionnaires ; frais pour 
l'habillement de trois mannequins reprdsentant un evdque, un roi et un 
noble, exposds sur la place de la Libertd, le 14 juillet ; mdmoire de frais, 
pour la fdte organisde a Toccasion de Tanniversaire « de la juste punition 
du dernier roi des Francois » 2 pluviose an ill): construction dun bucher 
etd'un mannequin reprdsentant le roi (105 liv. ; habillement de trois 
sans-culottes 2) avec leurs massues. pavement des musiciens qui ont prdtd 

(i)Le7 prairial dc l'an II, Robespierre, apres avoir foudroye, dans un violent discours, la faction 
athce dont Hebert etait le chef, demanda qu'on abjurat le sensualisme et le roaterialismc pour en rcvenir 
a 1'idee d'un Etrc Supreme et de l'immortalitc dc lame. Le eulte dc la Raison etait aboli et celui dc 
lEtrc Supreme le remplacait dans presquc toutcs les villes. Aussi trouvons-nous dans les archives 
municipales de Grenoble (LL, rcgistre 19), a la date du 3 prairial, qu'un ordre officicl etait donnc au * 
citoyen Boileau. peintrc, dinscrirc au fronton de 1 eglisc Notrc-Dame, a la place des mots : Temple de la 
Raison, ceux-ci : Le peuple francais reconnalt VEtre Supreme ct Vlmmortalite de Vdmc. 

Le 27 du meme mois, le citoyen Boileau recoit ordre de suspendre les travaux description au 
fronton dc l'eglisc Notre-Damc jusqu'a ce que le bureau dc comptabilite ait examine s'il nc serait pas 
plus convcnable daflccter a l'usagc du culte dc TEtrc Supreme, leglisc Saint-Louis. 

{2) Les trois sans-culottes etaient vitus dune carmagnole et dun pantalon, et coiffes d'un bonnet 
phrygien avec cocarde. La carmagnole etait une veste a courtes basques tres repanduc dans le midi et 
dont l'usagc en avait etc importe en France par des ouvricrs piemontais, originaires de Carmagnola. Les 
federes marscillais limporterent a Paris, en 1792. et 1'engoucment dont ces operateurs du 10 aoQt Etaient 
I'objet, la fit rapidement adopter. lis y ajouterent un large pantalon de laine noire, un gilct ecarlate ou 
tricolore et un bonnet rouge. 

Le nom de « Carmagnole » s'etendit au vehement ainsi complete, et dont la vogue nc cessa qu'apres 
le 9 tbermidor. 

Le nom de « Carmagnole » fut cgalement donne a un chant rivolutionnaire fameux qui date de l'lpoque 
oil Louis XVI fut enterme au Temple (aout 1702), et devint, sous la Terreur, l'accompagnemcnt oblige 
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leur concours au bal, etc. On voit par ces quelques citations comment 
etaient organisees les fetes ridicules de la Revolution a Grenoble. 

Encore n'avons-nous cite que ce qui peut se citer, et les ceremonies 
du culte de l'Etre Supreme etant moins grossieres que celles du cultede 
la Raison. Les archives municipales cdntiennent sur ce dernier sujet des 
details fort curieux, des noms de personnes que, par discretion, nous ne 
publierons pas (i). Nous reviendrons toutefois sur ce sujet fort interessant 
de notre histoire locale et nous esperons pouvoir publier, a l'endroit de 
ces fetes populaires dans les bourgs et villages du Dauphine, des details 
inedits. 

P. Baffert. 



des executions sanglantes. L'air 6tait jougau pas redouble, ildtait parfois dansc en unesorte de farandole, 
de la la locution : « Danser la Carmagnole ». Dans la chanson, le rot et la reine sont designed sousle 
nom de M. etMme Veto. En voici quelques couplets a la suite du refrain bien connu : 

RErRAIN 

Oansons la Carmagnole 

Vive le son, vive le son 

Dansons la Carmagnole. 

Vive le son du canon. 
Monsieur V£to avait promis Antoinette avait resolu 

D'etre fidele a son pays, De nous fair' tomber sur le cu [sic) 

Mais il y a manque, Mais le coup a manque, 

Ne faisons plus de quartier. Elle a le nez cassd. 

Dansons, dansons, etc. Dansons, dansons, etc. 

(l)Ainsi on trouve les noms des personnes qui ont figure comme deesses de la Raison et dont les families 
ne sont point inconnues. 
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CHRONIQUE ARTISTIQUE 

EGLISE SAINT-JOSEPH 

Cinquante projets ont ete presentes au concours organise en vue de la 
reedification de leglise Saint-Joseph. Le jury, dont faisaient partie 
MM. Pascal, de Paris, Sainte-Marie Perrin, architecte de Fourviere, et 
Riondel, de Grenoble, s'est reuni jeudi et vendredi, 28 et 29 juin, et a 
decerne cinq prix et quatre mentions ex-xquo. 

Les laureats de ces cinq prix sont: i er prix, M. G. Vinay, de Paris ; — 
2 e prix, M. Eugene Calinaud, de Paris ; — 3* prix, MM. Wable et Zobel 
(associes), de Paris; — 4 e prix, M. Bentz, de Nancy; — 5 e prix, MM. Ch. 
Deville, de Paris, et Ch. Meysson, de Lyon ^associes). 

Une des quatre mentions a etc decernee a M. Girard, architecte a 
Grenoble. 

Les cinq projets primes ont ete exposes dans le vestibule du Musee de 
Grenoble, du mercredi 4 juillet au mercredi 18 du meme mois. 

Ce concours ayant eu un grand retentissement, en raison de son 
importance ainsi que du nombre et de la valeur des architectes qui y ont 
pris part, nous donnerons prochainement, en photogravure, un ou deux 
des projets primes. 

BIBLIOGRAPHIE 

La librairie Gratier vient d'editer, en une elegante plaquette de 100 
pages in-8°, une histoire de La Presse a Grenoble, due a la plume de 
M. Henry Rousset. Parmi linextricable fouillis des archives locales, 
lauteur, pour qui les questions dauphinoises n'ont plus de secrets et qui a 
a cceur de faire revivre et de vulgariser ce qua enfante la merveilleuse 
lecondite du genie dauphinois. a trouve pour son Histoire de la Presse a 
Grenoble de precieux et interessants documents. Prexisant le caractere de 
chaque publication, sa note caracteristique. son esprit, les modifications 
qu'elle a subies, silhouettant en traits hardis le portrait de ses redacteurs, 
M. Henry Rousset fait l'historique consciencieux de la presse grenobloise 
depuis son modeste berceau jusqu'a nos jours. 
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Le journal, dans Tacccption moderne du mot, estne, parait-il.a Venise, 
vers 1600, et le mot Gazelle, qui a orne si longtemps le frontispice de nos 
journaux, viendrait du mot italien Gazetta, petite monnaie de la valeur de 
notre sou actuel. Anvers aurait ensuite la gloire d'avoir donne le jour au 
premier journal imprime, en 1605. Vient ensuite la Gazelle de France, qui 
commence la serie generate des publications similaires. 

Grenoble publie, en 1697, son premier journal, la Gazelle de Grenoble, 
qui est hebdomadaire et a huit pages de texte, et, chose etrange, n'a pas 
une nouvelle locale. En 1774, paraissent alors les Affiches, Annonces et 
Avis divers du Dauphine, qui sont reellement une publication dauphinoise. 
Pendant la Revolution, les Af/ickes changent plusieurs fois et de titre et 
d'esprit. Ensuite viennent, tour a tour, le Journal des Elats generaux, le 
Bulletin patriotique, YExtrait du Patriote franqais, le Point du Jour, la 
Vedette des Alpes, le Courrier patriotique des departements de l'lsere, des 
Alpeset du Mont-Blanc, ou l'Ami de la Constitution ; le Journal Chretien 
ou l'Ami des Moeurs, le journal de l'Eglise constitutionnelle de France : le 
Clairvoyant. 

Enfin, apres la Revolution, apparait le Journal de Grenoble, devenu 
plus tard le Courrier de l'lsere (1798 a 1837). 

C'est alors que naissent simultanement un grand nombre de journaux 
et revues dauphinoises parmi lesquels il faut citer V Album du Dauphine, 
revue archeologique et historique. 

Pour donner une idee du nombre de journaux publids a Grenoble 
depuis la naissance de notre presse locale, et qu'etudie Tauteur : nous 
donnons ci-apres la Table des matieres. 

JOURNAUX POLITIQUES AVANT LA REVOLUTION 
1, Gazette de Grenoble. — 2, Affiches, Annonces et Avis du Dauphine. 

EPOQUE RtVOLUTIONNAlRE. — 3, Journal des Etats generaux. 

— 4, Bulletin Patriotique. — 5, Extrait du Patriote franqais. — 6, Le 
Point du Jour. — 7, Assemblee Nationale ou Courrier Francais. — 8, 
Vedette des Alpes ou Sentinelle de la liberte. — 9, Courrier Patriotique 
ou l'Ami de la Constitution. — 10, Reponse du citoyen Cuchet. — 11, 
Memorial, journal royaliste. — 12, Le Journal Chretien ou l'Ami des 
Moeurs. — 13, Le Clairvoyant. 

APRES LA REVOLUTION. - 14, Journal de Grenoble, ou Courrier 
de l'lsere. — 15, Journal des Annonces Judiciaires. — 16, Recueil des 
Actes de la Prefecture. — 17, Journal de Jurisprudence de la Cour Royale. 
18, Journal de l'lsere. — 19, Le Dauphinois. — 20, Le Publicateur. — 
21, Repertoire Administratis — 22, Annonciateur de l'lsdre. — 23, Le 
Patriote de 1'Isere. — 24, La Gazette du Dauphine. — 25, Le Reparateur. 

— 26, L'Union Dauphinoise. — 27, Le Voeu national. — 28, Le Messager 
Dauphinois. — 29, L'Impartial Dauphinois. — 30, Le Rdpublicain des 
Alpes. — 31, Le Reveil du Dauphine. — 32, L'Unite francaise. — 33, Le 
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Courrier du Dauphine. -- 34. Le Republicain du Dauphine. — 3s, Le 
Petit Dauphinois. -- 36, L'Echo dcs Montagnes. — 37, Le Savoyard 
Republicain. — 38, Les Alpes Dauphhioises — 39, Le Patriote Dauphinois. 

— 40, Le Republicain de l'lsere. — 41, L'lndependant. — 42, Journal de 
l'Appel au Peuple. — 43, Les Alpes Franchises. — 44, L'Avenir de 
riscre. — 4s, Le Nouvelliste de Grenoble. — 46, Le Dauphine Catholique. 

— 47, Le Vrai Dauphine. — 48, Lc Petit Grenoblois. — 49, Le Grenoblois. 

— so, Les Alpes Republicaines. — 51, L'Eclaireur des Alpes. — 52, La 
Lanterne Dauphinoise. — 53, L'Isere. — 54, La Croix de l'lsere. — 55, 
La Croix du Dauphine. — 56, L'Eclair des Alpes. — 57, L'appel au 
Peuple. — yS, La Lanterne de l'Exposition municipale. — 59, La 
Sentinelle Dauphinoise. — 60, La Publicite. — 61, La Tribune de 
Grenoble. — 62, Le Patriote des Alpes. — 63, Le Tirailleur Dauphinois. 

— 64, Le Petit Alpin. — 6>, Le Qui-Vive. — 66, Le Ralliement. — 67, Le 
Montagnard. — 68, Le Bruleur de Loups. — 69, Le Clairon des Alpes. — 
70, Le Radical des Alpes. — 71, Le Droit du Peuple. — 72, L'Impartial 
de l'lsere. — 73, La Defense Sociale. — 74, La Semaine Religieuse. 

REVUES LITTERAIRES ET JOURNAUX ILLUSTRES. 
75, L'Album du Dauphine. — 76, L'Allobroge Illustree. — 77, Le 
Postilion de l'lsere. — 78, L'Isere Illustree. — 79, L'Avenir de l'lsere 
Illustre. — 80, L'lllustration Dauphinoise. — 81, Le Dauphine Illustre. — 
82, L'Actualite Dauphinoise. — 83, Les Alpes Illustrees. — 84, Grenoble- 
Revue. — 85, Les Heures Libres. — 86, L'QEillet Vert. — 87, La Vie 
Grenobloise. — 88, La Revue des Alpes. — 89, La Revue Dauphinoise. 

— 90, Le Moniteur Dauphinois. — 91, Le Zig-Zag. — 92, Les Annales 
Dauphinoiscs. — 93, La Tribune Pedagogique. — 94, Memoires de la 
Societe Littcraire de Grenoble. — 9s, Muses Sans-Culottides ou le 
Parnasse des Republicans. — 96, Les Acces de fievres d'une Societe 
Anacreontique. — 97, Les Amusements Lyriques. — 98, Le Tribut de 
mon Amitie. — 99, Le Renard Charlatan. — 100, L'Echo des Alpes. — 
101, La Muse Francaise. — 102, Tribly, mosalque littcraire. — 103, 
L'Echo du Dauphine. — 104, La Revue des Alpes. — 105, Le Dauphine. 

— 106, Nouvelies et Legendes Dauphinoises. — 107, Le Blagueur 
Grenoblois. — 108, Le Drac. — 109, Le Lampion de Cularo. 

JOURNAUX DE THEATRE, — no, L'Entr'acte. — 1 1 1 , Le Lorgnon. 

— 1 12, Les Coulisses. — 1 13, Barbe-Bleue. — 114, Le Sing. — 115, Le 
Sing Illustre. — 116, Le Casino-Programme. — 117, Le Grenoblois. — 
118, Le Grenoblois Escholier. — 119, La Cravache Dauphinoise. — 120, 
Minuit Grenoble. 

JOURNAUX DE LA REGION — Le Lyon Republicain, le Nouvelliste, 
l'Express, le Progres de Lyon, 
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REN£ DE POMEYS. — Rafales d automne. — Librairie A. Cote, 
place Bellecour, 8, Lyon. Prix : 2 fr. 75. — Vingt chapitres charmants, 
a peine plus longs que de longs versets. Un bon jeune coeur qui replie son 
r6ve vers les Amotions proches encore de son enfance et a sa jeunesse, 
qui les traduit d'une plume alerte et fine, qui les detache en figurines 
coquettes d'un dessin exact et sincere, et d'une nuance fuyante et douce. 

Le jeune dcrivain aurait peut-6tre augments le relief de ces fines 
remarques de psychologue en les fixant comme a une ossature plus ferme 
sur un fond d'historiettes a la Pierre TErmite. Mais nous reconnaissons que 
leproced6 plus goutd de « l'ami lecteur » est moins subtil et moins artiste. 

Les choses qu'il d6crit sont des choses de chaque jour, des paysages 
familiers. L'auteur rencontre, pour les traduire de vrais bonheurs 
d'expression, comme de dire que le rfcve est la morphine du coeur, sur quoi 
pourtant nous le chicanerons, parce que il nous semble que c'est £tre trop 
mdchant pour le rfcve, qui joue dans la vie du coeur un role plus noble et 
plus loyal que la morphine dans l'ordre des sensations physiques. 

L'ouvrage nest ni si tourmente\ ni si sombre que son titre pourrait le 
fairecroire.il s'y trouve m£me des pages qui ddbordent de bonne humeur. 

La preoccupation de « Yeiernel /eminin », que l'auteur avoue a la 
premiere page n'emp£che pas le livre d'etre absolument chaste et chrdtien. 
Mdme, cette preoccupation semble se traduire bien moins par le texteque 
par les nombreux dessins qui ornent le livre. On ne sent la rafale 
d'automne qu'au dessin de la couverture, qui dtale dans la manure de 
Lo'ie Fuller une frileuse sylphide. Les autres croquis sont dans une autre 
gamme et reproduisent de vivants et parfois touchants profils tr£s 
modernes sur de longs bustes d'une harmonie plutdt antique. D'ici, de la, 
pour le plaisir du contraste, des compositions frustes, primitives, dans \h 
gout uniforme et sans perspective des estampes du moyen age. 

REVUE DAUPHINOISE. — Albert de Rochas. — Bayard a-t-il ete 
marie} Non, rdpond notre erudit compatriote. Et il le prouve. Le chevalier 
Bayard eut une fille, Jeanne Terrailqui fut mariee plus tard a Francois de 
Bocsozel. On voudrait croire qu'elle dtait issue dun mariage legitime du 
brave chevalier qu'on aimerait tant a croire sans reproche. Cela nest 
guere possible aprds les arguments que donneici M. de Rochas. 

Jacques Prabere. — Fenetre ouverte (Podsie). 

Mary Paillon. — Les etapes de MM. Microbe et Kief de Lyon, a la 
Grande-Chartreuse. Notes de voyage pleines d'humour, e"crites par une 
plume fine etdistingude. Les preoccupations archcologiques ne viennent 
qu'en second lieu. 

Tard if. — Aurore, poesie. 

M. Perrossier continue son etude sur YAbbe Nadal. 

Une trds intdressante dtude de M. Maurice Champavier sur leDauphine 
et les Dauphinois a l'Exposition. G. 
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PHILIPPE DE CHANTEMILAN. — La maison Vitte, de Lyon, vient 
de publier en une tres interessante plaquette, la vie de la Bienheureuse 
Philippe de Chantemilan, due a la plume de M. labbe Reure, docteur 
es lettres, professeur a 1'Universite catholique de Lyon. , 

On sait avec quelle patiente curiosit6 cet erudit aime a secouer la pous- 
siere des vieilles bibliotheques pour y decouvrir du nouveau. 

II a pu reconstituer de la sorte la vie dune vierge contemporaine de 
Jeanne d'Arc, puisqu'elle naquit en 1412 ou 13 dans le Roannais, y 
demeura vingt ans environ et passa le reste de sa vie a Vienne jusquen 
145 1, oii elle mourut. 

Rien de plus simple que cette vie dune fille de petite noblesse, dont 
la mere etait gouvernante du chateau de Changy, dans le Forez, et qui 
fut elle-meme demoiselle de compagnie de la soeur de l'archeveque de 
Vienne, Jean de Norry. 

« Elle a rendu a Dieu, dit un ancien chroniqueur, amour, honneur, 
hommage, obeissance; a ses maitres, obeissance, honneur et rdverence ; 
a ses parents, piete; a ses pareils et egaux, amitie; aux moindres qu'elle, 
secours et compassion. Elle a eu verite en sa bouche et loyaute en ses 
actions. Elle a eu pauvrete contre avarice, benignite, douceur et amitie 
contre orgueil, pieuse et misdricordieuse aux maux qui surviennent tous 
les jours aux creatures, comme pauvrete, maladies, tribulations. )) 

Un tel modele etait bien digne d'etre propose « aux Foreziens, aux 
Lyonnais, aux Viennois )), comme aussi aux jeunes filles, aux femmes 
chretiennes, et m6me aux religieuses, a qui M. l'abbe Reure dddie sa 
petite brochure. Elle leur apprendra que les vertus les plus obscures 
plaisent par-dessus tout au ciel, qui a recompense celles de Philippe de 
Chantemilan, en lui accordant le don des miracles, puisqu'elle « a 
ressuscite seize morts ». dit la chronique. 
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LE NIOriDE DAUPHlNOlS 



NOS COMPATRIOTES 

M. le Chanoine Devaux, doyen de la Facultd des lettres a l'Universitd 
catholique de Lyon, vient d'etre nommd Chanoine honoraire de la Primatiale 
de Lyon. 

M. Paul Loubet, fils aine du President de la Republique, a presente, 
devant la Facultd de droit de Paris, sa these de doctorat. 

M. le commandant Chabaud, de Montelimar, a dte attachd a la personnc 
du roi de Suede, pendant lExposition. 

M. Roger Vallentin, du Cheylard, archeologue et numismate distingue, 
a obtenu la rosette d'officier de Instruction pubiique. 

M. Champollion, le celebre graveur, maire de Lettret (Hautes-Alpes), 
vient d'obtenir une mddaille d'or pour ses gravures a l'Exposition. 

Dans la piece Toute Li France, joude au palais de la Prdsidence de la 
Chambre, Mile Marthe Rioton, de Beaumont-les-Valence, a reprdsentd 
le Dauphine. 

M. Henri Gubian, fils de l'ancien mddecin-inspecteur de La Motte- 
les-Bains, vient d'etre nomme substitut du Procureur de la Republique 
pres le tribunal de premiere instance de Grenoble. 

M. Guichard, superieur du Petit Seminaire de Valence, a etc nomme' 
vicaire gdndral du diocese. — M. Chasson, cure de La Roche-de-Glun, a 
ete nomme archipretre de Die. — M. Prunier, curd de Die, a dtd nomine" 
curd de Montelimar. — M. Piloz, cure de Livron, a ete nommd cure de 
Notre-Dame de Valence. — M. Gerein. vicaire a Montelimar, a dtd nommd 
curd de Dieulefit. — Ont etc nommes chanuines honoraires de Grenoble : 
MM. Royer, archipretre de Villeurbanne ; Fournet, archipretre de Pont- 
de-Beauvoisin; Subit, cure de Dizimieu; Rivoire, aumonier des Trinitaires 
a Grenoble ; F'ournier, professeur au Grand Seminaire ; Thomas, de 
Toulouse, qui assista le R. P. Didon dans ses derniers moments*, 
M. Magnin, aumonier des Petites-S<eurs de i'Ouvrier. a Yoreppe. 
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MARIAGES 

A Paris. M. Louis Bonnet-Eymard. docteur en droit, avec Mile 
Madeleine Vincent, fille de M. Vincent, conseiller referendaire a la Cour 
des Comptes, chevalier de la Legion d'honneur. — A Toulon, M. Albin 
Eymery, lieutenant de vaisseau, avec Mile Astraud, fille d'un ancien 
commandant dinfanterie de marine. M. Eymery pere est le beau-frere 
du general Fdvrier, notre compatriote. — A Orange, Mile Germaine 
d'Adhemar, avec M. Edouard Mover, fils du conseiller general de Dieulefit. 
— A Valence. Mile Thomas, avec M. Turin, notaire a Aubenas. — A 
Verdun, M. Alex. Corbin, garde general des Eaux et Forets a Senoues, 
avec Mile Alice Reynaud, fille de M. Reynautf, ancien notaire. M. Alex. 
Corbin est le fils de M. le colonel Corbin, ancien commandant du genie 
a Grenoble et aujourd'hui chef de la Section technique du Genie au 
ministdre. — Mile de La Tour-du-Pin-Chambly, avec son cousin le comte 
de Bernis. — Le comte Pierre-Fortune d'Andignd, lieutenant au i cr 
cuirassiers, et Mile Marie-Yvonne-Charlotte Cousin. 



NECROLOGIE 

A Chanos-Curson 'Drome), le general en retraite, baron de Saint-Cyr- 
Nugues, commandeur de la Legion d'honneur. — A Paris, Mme la 
marquise de Causans, nee Saint-Guilhem. — A Saint-Laurent-du-Pont, 
M. Hipp. Perinel, ancien conseiller d'arrondissement et frcre de Tancien 
directeur des usines de Fourvoirie. — A Rives, M. Pau4 Blanchet, Tun 
des chefs les plus estimds des cdldbres papcteries Blanchet et Kldber ; 
homme de bien, archeologue distingue ; possedait une belle collection 
d'objets d'art du moyen age ; — auteur de plusieurs publications 
archdologiques, entre autres d'une etude sur le vitrail du Champ, class6 
aujourd'hui parmi les monuments historique^. — A Vdnissieux, M. l'abbd 
Roy, curd. — A Sassenage, Mme Marie-Louise Frier, veuve Fayollat, 
mere de M. Fayollat, ancien maire. et de M. I'abbe Fayollat, curd de 
Luzinay. — A Lyon, Mme la comtesse de Loriol de Saint-Aupre. — 
A Beaurepaire, Mme Brellier, mere de MM. les Curds de Beaurepaire et 
de la Buissidre. et soeur de M. le Cure de Saint-Andrd de Grenoble. — 
Au chateau de la Touratte, a Bordeaux, M. Ldon Roches, ancien ministre 
pldnipotentiaire. Auteur de Trente-Jeux ans a Iravers I Islam. II fut le 
bras droit du gdndral Bugeaud en Afrique. Le due d'Aumale avait, en 
reconnaissance, fait placer son portrait au chateau de Chantilly, a c6td de 
celui du cdldbre marechal. — M. Carle-Lefdvre-Portalis, lieutenant de 
cavalerie, professeur a Tecole de Saint-Cyr et gendre de M. Emile 
Gaillard, banquier. — A Heyrieu, M. Couturier, ancien conseiller gdndral 
et maire. 
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NOS SOCIETES SAVANTES 
University. — Nouvelles arch€ologiques 

Soctete Dauphinoise d'Elhnolo<{ie. — Dans la sdance du 1 1 juin, on a 
lu les rapports suivants : Rdglement dc la Confrerie du Saint-Rosaire 
d'Izeaux, en 17 14: seances d'exorcisme a Izeaux. en 17 17 et en 17 18 ; l&ge 
du cuivre ; monuments mdgalithiques en Alg6rie. 

M. de Beylid. president de l'Acaddmie delphina le, a donne, au 
Congrds des Socidtds Savantes a Paris, lecture d'un mdmoire sur lesprit 
dissociation dans les Alpes Dauphinoises, et la statistique ainsi que la 
situation des corporations en Dauphin^ pendant la seconde moiti6 du 
xviii stecle. 

L'Universit6 de Grenoble est autoris^e, par le Ministdre de Tlnstruction 
publique, a ddlivrer des diplomes nouveaux de doctorat, ind6pendants des 
dipl6mes de TEtat, qui confereraient le titre de « Docteur de l'Universitd 
de Grenoble )). 

La construction romaine recemment decouverte dans le cimeti£re de 
Brian^on est l'hypocauste dune salle de bains. 

A Solombe-l6s-Vienne, on vient de decouvrir une splendide mosaique 
romaine. 

C'est la quatridme en moins de dix ans, que les fouilles pratiqu6es a 
Sainte-Colombe mettent au jour. 



*J* 
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Annates Dau phi noises 



» » '< <600 » »» « 



f'lbbaye d'liguebelle 



Nous avons eu occasion, dans le cours de nos diverses publications, 
de parler des etablissements monastiques situes dans l'ancien diocese 
de Saint-Paul-Trois-Chateaux. Nous en avons trouve a Aiguebelle, a 
Donzdre, a Bollene, a Saint-Amant, a Bouchet, a La Garde, etc. 

Les notions que nous avons donnees sur eux etaient loin d'etre 
completes. Aussi croyons-nous etre agreables aux lecteurs des Annates 
Dauphtnoises en leur ofTrant, dans cette chere Revue, un travail special 
sur chacun de ces etablissements. 

Void d'abord une notice de quelque etendue sur Tabbaye d' Aiguebelle. 
Cette abbaye a etc l'etablissement monacal le plus important du diocdse 
par le nombre des religieux et par la duree de son existence. Elle existe 
meme encore aujourdhui, avec des religieux cisterciens reformes. Nous 
sommes convaincu quon aimera a trouver dans la presente etude un 
tableau contenant au moins sommairement Tindication des phases 
historiques principales de cet interessant monastere. Le public n'est point 
indifferent, il s'en faut, au rccit des faits et gestes des religieux du moyen 
age; il ne Test pas davantage a celui de l'histoire et de la vie des religieux 
de notre siecle. Le present travail n'est gudre qu'un resume des Annates 
de V abbaye d Aiguebelle, ecrites, il y a plus de trente ans, par le Reverend 
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Pere Marie-Hugues. Toutefois, il le corrigera quant a la date de la 
fondation de l'abbaye. Ce resumd, en tout cas, suflira pour donner une 
idee de celle-ci et des bons religieux d'autrefois et d'aujourd'hui. 

L'abbaye d'Aiguebelle est situee a trois lieues de Montelimar, entre 
cette ville, le Rh6ne, Grignan et Dieulefit. Elle occupe le fond d'une vallee 
solitaire, ouverte a chaque extremite par une gorge et entouree de bois 
au milieu desquels apparaissent q r & et la, comme d'immenses ruines, des 
rochers nus. L'air y est pur, mais vif; le vent du nord-est y souffle 
pendant la plus grande partie de l'annee et quelquefois avec une extr6me 
force. De la des hivers qgoureux et aussi des chaleurs accablantes en dte, 
quand le vent ne se fait pas sentir. Le sol produit surtout le murier, la 
vigne, l'amandier, la plupart des legumes et diverses plantes medicinales. 
Un travail intelligent et soigneux y fait prosperer l'agriculture, et les 
prairies, grSce a l'arrosage, y sont fecondes. 

Ce lieu 6tait une vaste et profonde solitude, lorsqu'une colonie de 
religieux y fut etablie par Othon de Frisingue, abb6 de Morimond, de 
l'ordre de Citeaux. Cet heureux evenement, decide et meme en partie 
realis6 des 1134, annee assignee par divers annalistes a la fondation 
d'Aiguebelle, fut complete et couronne en 1 137, par consequent du temps 
de Ponce, eveque de Trois-Chateaux. Le donateur *de l'emplacement et 
des terres voisines fut Gontard Loup, seigneur de Rochefort. La donation 
est attestee par une inscription lapidaire qu'on a conservee, du moins en 
grande partie (1). 

On connait le nom du premier abbe d'Aiguebelle. II s'appelait 
Guillaume ; la tradition du monastere l'a toujours placd parmi les Saints, . 
et c'est a ce titre que M. Nadal en a donne la vie dans YHisloire hagiologique 
du diocese de Valence. 

Bient6t, sous l'administration de cet abbe, mort vers 1160, le vallon, 
jusque-la nomme Derzas,acausedes ronces et dcsepinesquien hdrissaient 
le sol, fut transforme en une vallee fertile; et les eaux de la Vence, 
endiguees et utilisees, firent donner, pap leur abondance relative, au 
monastere qu'elles desservaient, le beau nom d'Aiguebelle qu'il a porte 
depuis. 

Cependant l'abbaye voyait chaque jour augmenter le nombre de ses 
religieux et sa prospeYite. Les fils des seigneurs voisins lui apportaient, 
avec leurs personnes, des terres et des droits ; et les enfants du peuple, 
en grossissant leurs rangs, fecondaient les terres de leurs travaux. Aussi, 
apres trente-cinq ans d'existence, Aiguebelle etait capable de fonder a son 
tour un monastere sous le nom de Notre-Dame-du-Frayssinel, dans la 
plaine de Pierrelatte •, puis en 1173, une nouvelle troupe quittait encore 

(1) Void lc texte de cette inscription : 

VI KAL. JL'LIt, ANNO AB INCARN. iETI M.C.XXXVIJ, DEDIT CONTARDUS LUPI, DOMINl'S ROCHEFORTIS, LOCUM ISTUM 
ADBATIE MORIMLNDI, AB ABBAT1AM IBIDEM CONSTRUENDAM IN HONOREM BEATE MARIE. 
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Aiguebelle pour commencer un autre dtablissement en un lieu nommd 
Feniers. dans le diocese de Clermont. 

Ainsi couronnee de son double diademe de saintete et de maternitd, 
Notre-Dame d'Aiguebelle exen;ait autour d'elle la plus salutaire influence 
par ses exemples de pridre, de travail et de vertu ; et elle se maintint 
pendant pres dun siecle et demi dans cet dtat de ferveur. Dautre part, 
la douceur paternelle avec laquelle ses abbes traiterent les premiers 
tenanciers de labbaye, attirait dans les terres de sa dependance d'autres 
colons, ennuyes de vivre sous d'autres seigneurs souvent fort rudes et plus 
qu'exigeants ; de sorte que le territoire formant le fief d'Aiguebelle, 
malgre son caractere aride et sterile, se trouvait, des le xiu c siecle, muni 
de plusieurs villages ou hameaux. 

L'agglomdration principale etait le village de Derzas, que la cession 
dun pariage par l'abbd Ponce de Saint-Bonnet a Charles l er , roi de 
Jerusalem et de Sicile et comte de Provence, fit des 1280, appeler 
RtauvWlc (Regalis villa). Puis venaient Montjoyer, Montlucet, La Fraysse, 
Citelles, etc. 

Mais avec la prosperite materielle arriva la degenerescence spirituelle. 
Lacceptation des sepultures des etrangers et lalques dans l'dglise du 
monastdre, les dimes imposees aux vassaux, les proces de jour en jour 
plus frequents, en furent a la fois des causes et des indices. Bien plus, la 
famine et la peste qui ddsoldrent le Dauphine au xiv e siecle, amenerent a 
leur suite, avec Taffaiblissement de la discipline, l'abandon de la plupart 
des observances rdgulidres. 

Toutefois, en ce facheux dtat de choses, on vit eclater la charitd 
des religieux. Ceux-ci mirent toutes leurs ressources au service des 
pauvres et des aflames. Apres avoir donne leur pain aux necessiteux, ils 
transformerent leurs maisons en hopitaux et y prodiguerent eux-memes 
aux pestiferes les soins corporels et spirituels. 

Bientot, e'est-a-dire sur la fin du meme siecle. sucedddrent a ces maux 
les pillages des Grandes-Compagnies ou Routicrs, et plusieurs inondations 
qui firent les plus grands ravages sur les meilleures terres de Tabbaye; 
si bien que celle-ci, ne trouvant plus, au milieu de ces desastres de toute 
sorte, a recruter son personnel, etait, en 1441, rdduite a cinq moines et 
quelques freres convers, insuflisants a travailler les terres qu'elle s'etait 
rdservees, et obligde d'alidner presque toutes ses proprietes. 

Aprds quelques anndes sans incidents retentissants, dom Antoine 
Laseyte, dernier abbd rdgulier, donnait sa ddmission en 1 5 1 7. Le concordat 
passd deux ans auparavant entre Ldon X et Francois I Pr , et qui venait 
d'etre publid, en fut la principale cause. Ce traitd, qui mettait fin a la 
Pragmatique-Sanction, donnait en dchange au roi, la libre nomination 
aux dvdchds et aux abbayes ; et Francois I er nomma, pour Aiguebelle, 
Jean de Vesc, notaire de la Chambre apostolique. Dds lors. l'abbaye fut 
tenue par des abbes commendataires. 
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Les douze religieux qu'avait la communautd a la prise de possession 
de l'abbaye par Jean de Vesc, furent bientot rdduits a un chiffre encore 
plus modtste par les nombreuses dpiddmies qui survinrent, et peut-dtre 
aussi par la chute d'Aiguebelle dans le systdme de la commende. En 1549, 
le monastdre n'avait plus que cinq ou six moines. Et cependant, les 
dpreuves les plus terribles ne l'avaient pas encore atteint. Elles dtaient, 
hdlas! bien proches. 

L'annde 1562 venait de s'ouvrir; le baron des Adrets, a la tdte des 
calvinistes du Dauphind, semait Tdpouvante sur son passage. Aprds les 
massacres de Pierrelatte et de Bolldne, et le sac de Valrdas, ses troupes 
se dirigent vers Aiguebelle, ou rien n'est dpargnd. Entrant dans le vallon 
de ce monastdre, les sectaires pillent la grange du Prd-Lacar et le hameau 
du Fraysse, puis tombent sur le monastdre m£me, ou tout fut saccagd. 
D'aprds l'annaliste de l'abbaye, « on profane les tombeaux, le cloitre est 
« renversd, les colonnes mises en pidces. Des matidres combustibles sont 
« entassdes dans les salles infdrieures ; mais le feu ne suffisant pas a 
(( ddtruire des batiments voutds et solidement construits, on proedde au 
« ddmolissage. Toutes les constructions destindes jadis aux ateliers sont 
« jetdes a bas. Les toits sont enlevds, les dortoirs mis a ddcouvert: L'dglise 
(( surtout appelie leur fureur impie ; mais, grace a sa soliditd, elle reste 
(( debout malgrd leurs efforts, et les deux premidres travdes de la grande 
« nef s ecroulent seules aprds un long travail. L'empressement des chefs 
« a se rendre a Montdlimar sauva les restes de l'ddifice. 

« Et nos religieux, continue l'annaliste, que faisaient-ils pendant que 
« leur monastdre dtait ainsi saccagd? Avertis du sort qui les attendait 
« par celui qu'avaient dprouvd, en 1544, leurs frdres les religieux de 
(( Sdnanque, dont la plupart, aprds le pillage de l'abbaye, avaient dte 
(( pendus, ils sdtaient retirds les uns dans leurs families, les autres a 
« Montdlimar, dans la maison qu'ils possddaient a St-Gaucher, s'effac.ant 
« le plus qu'ils pouvaient et toujours en danger pour leur vie, vu le 
(( ddplorable dtat de la province 

(( ... En 1563, Franchise Chambon, soeur de Jean Chambon, religieux 
(( d'Aiguebelle, renouvelait le testament quelle avait fait peu de temps 
« avant la destruction de l'abbaye, etinstituait son frdre hdritier universel, 
(( avec cette condition que, si l'abbaye revenait a son ancien dtat et que 
« Jean Chambon y rentrat, l'abbd d'Aiguebelle n'aurait aucun droit sur 
« ses biens.Dans ce cas, elle privait son frdre de la succession et nommait 
« de nouveaux hdritiers. C'dtait simplement une amorce qu'elle jetait a 
« son frdre. Jean Chambon ne s'y laissa point prendre ; fiddle a sa vocation, 
(( il revint, aussitot quii le put, au giron de sa mdre, avec ses anciens 
« compagnons, Simon Reboul et Pierre Corbeau, laissant les moines 
« ensevelir leurs morts et son hdritage entre les mains de sa nidce 
u Antonine du Puys » (1). 

( 1) Annates de labbaye d'Aiguebelle, I, 739-31. 
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Ce ne fut qu'en 1588 que ces religieux purent rentrer a labbaye; et 
dans quel affreux dtat ils la trouvdrcnt, hdlas ! Les granges pillees ou 
brulees, le monastere en ruines, les terres couvertes de ronces, tout dtait 
dans la plus lamentable situation. Heureusement, Adrien de Bazemont, 
labbd, dtait un homme aussi intelligent qu'actif. Grace a sa sollicitude, 
les droits du monastere furent recouvres pour la plupart, et Ton fit les 
reparations les plus urgentes pour rendre les cloltres habitables. Comme 
la plupart des moines etaient morts durant Immigration, l'abbe de 
Morimond envoya un de ses religieux, Jean Aubertin, pour remplir la 
charge de prieur conventuel. 

Depuis cette cpoque jusqu'a la suppression des ordres monastiques 
en France, le principal dclat d'Aiguebelle lui vint des personnages 
generalement de famille illustre, notamment de plusieurs membres de la 
famille Adhemar de Grignan, auxquels fut donnee la commende de 
labbaye. Pauvre abbaye, en somme, puisqu'on n'y rencontre desormais 
au plus que quatre religieux, le plus souvent ^trois, quelquefois deux et 
meme un seul. 

Evidemment, dans cet dtat, une stricte regularitc dtait impossible. Mais 
on est du moins heureux de constater, d'apres tous les documents reiatils 
a ces derniers siecles, qu'au milieu de leur detresse, ces religieux ont 
toujours mend une vie honncte et conforme a leur caractere sacre ; que, 
malgre la modicite de leurs ressources, ils ont continud & faire les aum6nes 
et a pratiquer l'hospitalite en usage dans l'ordre ; et qu'ils se livraient 
volontiers aux ceuvres du saint ministere. Aussi jouissaient-ils, dans toute 
la contree, de l'estime et de la considdration gdndrale. 

Un instant m6me, Aiguebelle se crut de retour a un etat rdgulier et 
prospere. Dom Jacques-Louis-Auguste Thomassin de Peynier, qui en 
avait la commende depuis 1763, y retablit les exercices reguliers et voulut 
meme y fixer sa propre demeure. Mais son bon vouloir dchoua contre la 
suppression des ordres religieux et la dispersion des moines qui eut lieu 
en 1790. 

Quand parut le decret de TAssemblee nationale declarant biens de 
TEtat toutes les proprietes ecclesiastiques, et allouant une pension a tous 
les religieux profes, en les expulsant de leurs demeures, Aiguebelle 
comptaitdans son sein trois religieux : dom Jerome Guerain, prieur; dom 
Benolt Seguin, econome, et dom Alphonse Dumont, tous les trois pretres. 
Ce dernier se retira et accepta la pension du gouvernement; dom Gudrain, 
aprcs quelques jours d'attente, finit par suivre son exemple. II restait a 
l'abbaye dom Seguin, fiddle au poste jusqu'au dernier jour. Mais la 
municipalitd de Reauville ayant re^u ordre de se transporter au monastdre 
pour procdder a linventaire des biens meubles et immeubles, et apposer 
les scellds aux archives et a la bibliothdque, force fut a dom Sdguin de livrer 
les clefs et d'abandonner Aiguebelle. 

Aprds les commissaires, survinrent les pillards qui s'abattirent sur 



Digitized by 



Google 



— 198 — 

1'abbaye comme sur une proie. Setant ruds sur le monastdre, ils 
n'dpargndrent rien, enlevdrent jusqu'aux portes et aux gonds des fendtres. 
Quelques braves habitants du voisinage essayerent en vain de s'opposer 
au brigandage. Obliges de cdder, ils sauverent tout au plus quelques 
objets de piete, notamment une statue de la Sainte Vierge qu'on voit 
encore dans l'dglise de Reauville. 

De tout le domaine d'Aiguebelle, le gouvernement ne se rdserva que 
la fordt. Le reste, avec le batiment, fut mis en vente. Mais, soit par 
ddlicatesse de conscience, soit par crainte d'dviction, les acheteurs ne se 
prdsentdrent pas. En 1810, cependant, eut lieu une seconde enchdre ; et, 
par adjudication du 10 mars de ladite annde, Jean-Joseph Petit, d'Allan, 
acqudrait, au prix de 22,900 francs, la maison conventuelle, l'dglise, les 
batiments dexploitation, dix articles de fonds en terres labourables, 
vignes, prairies, bois et hermes, constituant le domaine dit de 1'abbaye. 
Le gouvernement se fit cependant une rdserve dans le monastdre, en 
faveur de l'administration forestidre. La partie orientale des batiments, 
occupde au premier dtage par les cellules des religieux, et au-dessous par 
la salle du chapitre, alors divisde en trois compartiments, dtait destinde 
aux gardes de la fordt, ainsi que la partie du jardin qui sdtendait devant 
la mdme facade. 

Mais Aiguebelle ne resta pas longtemps entre les mains de ce nouveau 
propridtaire. M. Petit la revendit par parcelles a plusieurs acqudreurs, 
dont le principal fut Fabre, de Rdauville, et celui-ci avait a peine achevd 
de degrader l'antique abbaye, quand Dieu voulut que de nouveaux 
cisterciens la relevassent de ses ruines. 

Voici comment se fit cette resurrection : 

De toutes les rdformes entreprises dans le xvi° et le xvu e sidcles pour 
relever l'ordre de Citeaux ddgdndrd de sa ferveur primitive, la plus cdldbre 
et la plus durable fut la reforme de la Trappe. 

En 1638, 1'abbaye cistercienne de la Trappe prds Mortagne, au diocdse 
de Sdez, fut donnde en commende a Armand-Jean Le Bouthillier de Rancd. 
Depuis longtemps ruinde pour le spirituel comme pour le temporel, elle 
devait trouver, dans son nouvel abbe, un solide et puissant rdgdndrateur. 
Aprds une jeunessedissipde, Tabbd de Rancd, touchd de la grace, s'arracha 
a son sommeii de mort et embrassa la vie de la pdnitence. Ayant distribud 
aux pauvres le prix de son patrimoine, sdtant ddfait de tous ses bdnefices, 
il ne se rdserva que la Trappe, oii il rdsolut de vivre en rdgle. Dans ce 
but, il entra,le 13 juin 1663, au noviciat de Perseigne, qui suivait ldtroite 
observance. Le 26 juin 1664, il emit solennellement ses voeux ; le 13 juillet 
suivant, il recut la bdnddiction abbatiale, et le lendemain alia se renfermer 
dans son monastdre de la Trappe. 

Dds lors, la rdforme qui! y avait deja introduite avant son arrivde, se 
compldta, le nombre des religieux y augmenta rapidement, et de sdvdres 
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Constitutions, publides en 167 1 , y consacrdrent ddfinitivement la rigoureuse 
observation des rdgles primitives de Citeaux. 

Les oeuvres deDieu sont souvent marquees au coin de la contradiction. 
Ce cachet ne manqua pas a la rdforme de la Trappe, qui cependant se 
maintint au milieu des orages de toute sorte, par la protection divine qui 
Tavait relevde. 

Mais la Revolution franchise delate. La Trappe, obligde de edder a 
Tinexorable tempdte, n'est cependant pas andantie dans sa sainte rdforme. 
Louis-Henri de Lestrange, nd en 1754 au chateau de Colombier-Ie-Vieux, 
dans le Vivarais, d'abord vicaire de Saint-Sulpice a Paris, puis grand 
vicaire de Vienne, ayant dtd nommd coadjuteur de Mgr Le Franc de 
Pompignan, archevdque de cette ville, dtait entrd a la Trappe en 1780, 
pour dviter le fardeau de l'dpiscopat. Pdre-maitre des novices de choeur 
quand sdvit la persdeution, il se sent appeld de Dieu a tirer ses frdres du 
milieu de l'impidtd triomphante et a sauver son ordre. II re^oit du Sdnat 
fribourgeois Fautorisation de s'dtablir sur les terres du canton, part a la 
tdte de vingt-quatre religieux, presque sans argent, sans provisions, et 
prend, le i cr juin 1791, possession du monastdre de la Val-Sainte, ancien 
couvent de Chartreux supprimd depuis 1776. 

Tout y allait prospdrement, lorsque, au commencement de 1798, les 
Francois ayant envahi la Suisse, les Trappistes furent obligds de chercher 
abri dans de lointains climats. Rdfugids en Russie, d'ou on les expulsa 
dix-huit mois aprds, ils errdrent presque constamment jusqu'a ce que, en 
1802, il leur fut permis de regagner la Val-Sainte, ou toutefois Napoldon 
les supprima, en 181 1, pour leur fiddlitd a Pie VII persdeutd. Ndanmoins 
les Trappistes subsistdrent a l'dtranger; et, quand Napoldon fut tombd, le 
sol de la France leur dtant de nouveau ouvert, ils s'dtablirent avec dom 
Augustin dans l'ancienne abbaye de la Trappe, qui redevint dds lors 
chef-lieu de l'ordre. 

En mdme temps, le prieur de la Val-Sainte, Pierre-Francois de Paule 
Malmy, en religion Pdre Etienne, qui avait trouvd moyen, en 181 1, de 
rester dans cette maison comme chapelain des patres du voisinage, avec 
deux de ses compagnons et en quittant son habit rdgulier, voit poindre 
pour la Val-Sainte le jour de la resurrection. La revocation du ddcret de 
suppression de Tordre, faite par le canton de Fribourg le 31 aout 1814, le 
confirme dans son espoir, et il voit rentrer la plupart de ses Frdres dispersds 
par la Rdvolution. 

Mais void que l'administrdtion tracassidre de ce canton impose a son 
retablissement des conditions inacceptables ; et le Pdre Etienne, sans 
nouvelle de son Abbe, est reduit aux angoisses de la temporisation. Enfin. 
pressd par les agents du gouvernement et ne pouvant prolonger plus 
longtemps son sejour en Suisse, il se ddcide a chercher un refuge en 
France. Dans ce but, il envoie le P. Marie-Bernard a la recherche de 
quelque ancien monastdre que Ton put acheter a peu de frais. Le choix 
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tomba sur Aiguebelle, dont les batiments, quoique en mauvais etat, 
pouvaient etre repares, et les terres, quoique restees longtemps en friche, 
pouvaient etre remises en rapport. Sur ces entrefaites, dom Augustin etait 
rentre en France, et, informe des demarches du P. Bernard, chargeait 
celui-ci de conclure l'achat d'Aiguebelle. Cette derniere abbaye et les 
terres qui l'avoisinent avaient ete, on se le rappelle, divisees entre plusieurs 
proprietaires. 

Le tout fut acquis par un meme acte, le 16 novembre 1815, moyennant 
la somme de 12,000 francs. L'achat, fait au nom de dom Augustin et du 
P. Bernard, comprenait, outre les batiments de l'abbaye, toutes les terres 
qui bordent la Vence depuis le vallon de la Solitude jusqu'a l'extremite du 
Lignol ; l'aire ancienne, lhermitage, la vigne vieille y etaient egalement 
compris. Le comte de Broutet, d'Avignon, donnait la somme necessaire 
pour l'acquisition, et sur l'ordre de dom Augustin, le P. Etienne quittait 
la Val-Sainte le 30 novembre j 81 5, accompagnc d'un frere convers, pour 
se rendre a Aiguebelle, mais avec l'intention de faire une collecte sur sa 
route pour aider a Tetablissement de ses freres et leur epargner queiques- 
unes des privations qu'ils auraient a subir. 

Dix jours apres le depart du P. Etienne, le 9 decembre, le P. Louis de 
Gonzague et cinq de ses freres, laisses au P. Etienne pour la fondation 
d'Aiguebelle, partaient a leur tour pour ce monastere, mais en ligne 
directe. 

Le 19 decembre 181 5, ces derniers pelerins entraient a Valence. La, le 
P. Louis de Gonzague, impatient d'arriver, laissait ses compagnons 
derriere lui et se dirigeait a marche forcee du cote d'Aiguebelle, ou il 
arrivait le. lendemain, et ou il etait rejoint, trois jours apres, par ses 
compagnons, et, le 27 Janvier suivant, par le P. Etienne et son Frere 
convers. 

Une maison a restaureret inhabitable en attendant, trente-cinq hectares 
de terre, dont une douzaine labourables, deux autres en prairies et le reste 
en bois ou taillis ; pas de provisions ; huit personnes, y compris un 
Superieur de 72 ans, pour executer tous les travaux : tel etait l'etat 
d'Aiguebelle au moment de sa restauration. Une grande simplicity, la 
reduction des besoins a une incroyable modicite, ce courage que l'amour 
de Dieu donne pour le travail et les privations, haterent le jour ou les 
religieux devaient se suflire a eux-memes. Du reste, la Providence vint 
plus d'une fois au secours de leur detresse dune maniere remarquable, et 
le R. P. Marie-Hugues a pu ecrire ce qui suit : 

(( Cependant la communaute ne tarda pas a augmenter ; a la fin de 
« 18 16, on y comptait deja vingt personnes. Dans la seconde annee, il s'y 
« trouva huit novices de choeur et autant de convers. L'entretien de ces 
« nouveaux venus augmentait la depense, mais, en retour, leur travail 
« apportait a la communaute un accroissement de ressources. Aussi la 
« reparation des batiments et le defrichement des terres avancaient 
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(( dgalement. L'dglise avait exige de grands travaux : il avait fallu 
« reprendre deux fois la voute; ndanmoins, elle futen dtat d'etre rdconcilide 
« a la fin du Cardme de 1817. Dom Augustin en fit la cdrdmonie solennelle, 
« et il n'y eut personne de ceux qui en furent tdmoins qui ne pleurat de 
« joie en voyant enfin ce Xemple antique rendu a sa destination primitive 
« et occupd de nouveau par les fiddles enfants de ceux qui l'avaient drigd, 
« il y avait prds de 700 ans. En mdme temps que s'achevait la reparation 
(( de l'dglise, on construisait un pont et un aqueduc pour rendre les 
(( communications plus faciles entre les diverses parties du domaine et 
« tirer parti des eaux de la valine. En 18 18, on dleva une forge et des 
« ateliers de charronnage et de menuiserie, oil furent confectionnds les 
« instruments ndcessaires a l'agriculture et les ferrements des portes et 
« fendtres. Les travaux agricoles furent poussds avec une nouvelle ardeur 
(( et un succes toujours croissant. Le plus grand obstacle a la culture dtait 
« les pierres qui couvraient partout le terrain et semblaient le condamner 
(( a une stdrilitd perpdtuelle. Les religieux travailldrent courageusement a 
« les enlever et trouvdrent par-dessous un sol productif ou ils plantdrent 
« un grand nombre d'arbres fruitiers, pommiers, figuiers, amandiers et 
« muriers qui reussirent parfaitement. Ce fut le commencement de la 
« prosperity d'Aiguebelle et un encouragement pour les paysans, qui 
(( apprirent, par cet exemple heureux, a tirer parti de leurs terres, jusque- 
« la stdriles et rdputdes indomptables (1). » 

Enfin, ce qu'on croirait a peine, vers cette mdme annde 18 18, Aiguebelle 
avait, par ses economies, trouvd l'argent ndcessaire pour acheter la ferme 
de l'Aubagne, ancienne propriety des seigneurs d'Allan, alors possddee 
par le marquis de Luars, et devenue la grange de Notre-Dame. En mdme 
temps, elle dtait capable de fournir a dom Augustin des religieux pour la 
fondation de Saint-Maurice en Piemont, et pour celie de la Sainte-Baume, 
pr£s de Saint-Maximin en Provence, deux fondations qui n'eurentqu'une 
existence 6ph6mdre, faute davoir etd faites dans les conditions exigdes 
par les statuts primitifs. 

11 dtait ddsormais donnd au restaurateur d'Aiguebelle de jouir du 
rdsultat de ses travaux. Une nombreuse communautd entourait le vdndrable 
P. Etienne. Le monastdre dtait redevenu florissant. 11 ne manquait plus 
qu'une chose, au grd des religieux : c'dtait de voir leur bien-aimd pdre 
revdtu du titre abbatial. Le P. Etienne comprit leur ddsir; mais il avait 
90 ans ; il sentait ses forces s'affaiblir et repoussait la dignitd qu'on lui 
oflrait. II voulait bien qu'on choisit un abbd, mais a condition que lechoix 
tomberait sur un autre que lui. 

(A suivre.) Le Chanoine L. FILLET, 

Cur£-Archipretrc de Grignan, 
Corrcspondant du Ministcrc de l'lnstruction publique 
pour les 
Travaux historiques et scientifiques. 

(l) Annates de Vabbaye d'Aiguebelle, t. II, pp. 184-5. 
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UN PElfiTRE DAUPHiNOIS 

Antoine « Christian ZRC}iRt^lB 

1819-1899 

(Suite) 



Du reste, ce concours d'une figure de Republique n'eut pas de laureat ; 
Diaz n'y fut gratifie que d'une premiere mention. Dautres peintres 
n'obtinrent seulement que des secondes mentions. 

En 1849, Zacharie exposait un tableau allegorique : Tanlale. Au 
premier plan, un malheureux en guenilles, les pieds nus, le coeur brise et 
plein de melancolie, semble arrive a Tautomne de la vie. Regardant fuir 
a l'horizon les fantomes divins de sa jeunesse, 

... . « 11 s'exhale en regrets superflus, 
Redemande au passe ses jours qui ne sont plus, 
Pleure de son printemps l'aurore evanouie 
Et consent a revivre une seconde vie f 1 j. )) 

Cette composition originale, trop realiste peut-6tre, valut a son auteur 
unemddaille d'or. 

Quoique ayant le meme sujet que le celebre tableau de Gleyre : les 
Illusions per dues, le Tcintale (2) de Zacharie n'a pas la m6me poesie que ce 
dernier ou se trouve exprimee, avec un accent d'une douceur si penetrante 
et dans une allegorie de la grace la plus poetique, de la composition la 
plus harmonieuse, la melancolie de 1'homme arrive presque au terme de sa 
vieet qui reve des illusions d'antan. 

Dans le tableau de Zacharie, le malheureux en guenilles fait tache sur 
le fond. Le contraste est trop heurte et trop brutal. Gleyre, au contraire, 
en rapprochant les plans et en pla^ant son vieillard assis a mis beaucoup 
plus d'harmonie et d'unite dans sa composition. 

(1) Lamartine, Medit. % i, 18. 

(2) Zacharie a reproduit ses traits sous la figure de Tantalc . 
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En 1850, Zacharie semblc arrive a l'apogde de son talent. Un grand 
tableau dont lesujetest inspirdd'Horace (1), Pallida mors est la rdvdlation 
dclatante dune imagination crdatrice. Rien en eflfet, dans cette magistrale 
composition, ne sent Ie pastiche. C'est l'expression vive, originale, 
mdlancolique, dune pensde. Cette ville romaine qui sendort caressde par 
les derniers etchauds rayons du soleil; ce convoi fundbre dont la couleur 
locale est si bien gardde et qui suit la voie des tombeaux ou deja dorment 
tant de patriciens sous de riches cippes aux pompeuses dpitaphes, — 
enfin, au premier plan, cette sombre image de la mort qui a deja frappd le 
riche dont on aper^oit le somptueux convoi et qui vient heurter de son 
pied la chaumidre du pauvre, ou une mdre inconsolable serre contre son 
sein lenfant qui lui est ravi, en mdme temps quelle regarde passer le 
convoi du patricien!... Combien cette double scdne est rendue avec un 
charme pdndtrant de podsie antique, et une grande puissance didde. 

Cette oeuvre est vraiment magistrale, et limpression qu'on eprouve a 
sa vue est indicible (2). 

A VIENNE 

A partir de cette dpoque, Zacharie fixa sa rdsidence dans sa ville 
natale, ou le charme de tant de souvenirs le retinrent attachd — souvenirs 
qu'il faisait revivre dans ses loisirs en une podsie mdlancolique et douce, 
fiddle dvocatrice d'un passd plein de jouissances intellectuelles et artis- 
tiques. La, dans son ombreuse villa deCoupe-Jarrets, d'oula vueembrasse 
tout ce que la nature a de plus riant et ce que la main de l'homme a 
produitde plus imposant etdeplus suggestif sur Lantique sol allobrogique 
de Vienne : — le Rhone avec ses mdandres au riche cadre de collines 
pampreuses, la ville sdtendant a ses pieds, dominde par la sombre et 
massive architecture de Saint-Maurice, les tours dldgamment ajourdes de 
Saint-Andrd et de Saint-Pierre — tout un podme en mdme temps qu'une 
page sublime d'un giorieux passd, c'est la que s'est dcoulde une large 
partie de sa vie. 

Plusieurs gdndrations d'dldves y vinrent rajeunir ses pinceaux et 
dmailler sa palette des brillantes couleurs d'antan. 

Zacharie aimait les lettres commc la peinture. A Paris, ddja, il avait 
consacrd a des critiques dart de belles pages dans les revues et les 
journaux les plus en vue et dont les apprdciations artistiques dtaient 
admises sans conteste. Toujours scrupuleusement cachd sous le voile de 

(1) Pallida mors cequo pulsat pede paupcrum tabernas 
Kegumque turrcs, 

La mort frappc d'un p»ed indifferent a la chaumiere du pauvre et au palais des rois... 

Horace (liv. I, ode iv, v. I j). 

(2) Zacharie a exprime, dans les vers suivants, la pensee d'Horace qui a inspire son tableau : 

La mort, la pflle mort... sinistre aventuriere, 
Goule que nul n evite. heurtc en passant le seuil 



: que 1 
Du palais et de la chaumiere. 
Sous son maigre talon confondant la poussiere 
De ce qui fut vertu, beaute\ misere, orgueil. 

Ce tableau, le chef-d'oeuvre du malt re, est au Musee de Vienne. 



Tony Zac 
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Tanonyme, ou dissimuld sous un nom d'emprunt, parfois fort original, il 
avait, a I'dgal des maitres de la critique, finement ciseld des impressions 
personnelles greflfdes surune science, une pdndtration,je dirais intuitive de 
Tart. On aimait, dans la conversation, a lui faire replier sa pensee vers 
cette epoque de sa vie partagee entre Tart et les lettres. On vivait ses 
impressions, tant elles etaient ciairement exprimeeset refldtaient une ame 
ddlicate et en constante familiarite avec les muses. 

A Vienne comme a Paris, Zacharie savourait le bonheur de 
jouissances litteraires. Victor Hugo, Thdophile Gauthier, Lamartine, 
Musset, etaient ses livres de chevet. 

Les journaux et revues qui contenaierit une partie litteraire ouartistique 
faisaient dgalementsesddlices. II ne perdait aucune occasion d'augmenter 
ses connaissances ddja si compldtes et si varides. Car il lisait avec fruit, 
et servi par une mdmoiredes plus heureuses, il retenait facilement, et cela 
jusqu'aux derniers jours de sa vie. Des tirades de vers, de longues 
citations n'dtaient qu'un jeu pour lui. Ses rdminiscences classiques avaient 
dgalement gardd une frakheur toute juvdnile. 

Son ame mdlancolique se plaisait aussi a des reveries philosophiques 
qu'il traduisait souvent en des aphorismes d'une bizarrerie et d'une 
originalitd particulidres. II aimait Pascal et en citait frdquemment les 
pensdes qu'il affectionnait particulidrement. La veille de sa mort, il nous 
disait encore combien une de ces pensdes relatives a l'dternitd lui donnait 
d'inquidtants scrupules. 

Philosophic, littdrature, podsie, arts se partageaient done a l'envi 
l'existence de Zacharie. Enfermd dans sa podtique solitude, il vivait de ces 
multiples jouissances de l'esprit et du coeur. 

Cependant malgrd ce dilettantismedans l'exercice de son art, Zacharie 
a laissd une ceuvre absolument personnelle, intdressante a tousles points 
de vue, et, chose peu banale, il a dans sa vieillesse, sur chacune de ses 
compositions, ciseld une charmante pidce de vers. 

Peu soucieux du placement de ses toiles, dddaigneux des critiques 
comme des applaudissements, il semblait ne crderque pour sa jouissance 
personnelle, cachant son ceuvre meme aux personnes les plus directes de 
son entourage. Quelques amis intimes, des dldves prdfdrds seuls pouvaient 
pdndtrer dans ce sanctuaire qui recdlait tant de chefs-d'oeuvre. Alors la, 
dans lintimitd de latelier, le maitre mettait sa toile sur le chevalet et en 
sifflotant la repassait des yeux, oubliant, pour un instant, qu'il dtait en 
face de son oeuvre. Aussi tour a tour louait-il telle attitude, blamait-il tel 
arrangement, grattant sans regrets, modifiant sans amour-propre tout ce 
qui lui paraissait douteux; abandonnant un sujet pour un autre, le 
reprenant avec amour, jusqu'a ce qu'il fut pleinement satisfait. 

Ce dilettantisme qui, a premidre vue, semblerait avoir du couper les 
ailes a toutessor vrai et paralyser son ceuvre, ne lui a pas empdehd de pro- 
duire de temps en temps de charmantes compositions. 
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C'est ainsi qu'en 1868 il exposa au salon de Paris Sapho et ses compagnes 
et son tableau des Egypans (1), deux magistrates compositions, dont la 
mise en scdne et la facture accusent une puissance extraordinaire dans la 
pensdequiles a erodes, et dans les moyens d'action dontl'artiste a dispose. 
Les sujets de ces deux tableaux sont ddcrits dans les vers suivants du 
peintre : 

SAPHO (2) . 
Compagnes de Sapho, ni vos chants, ni la lyre 
Ne peuvent la sauver de Tapre obsession. 
L'oeil perdu dans l'espace, elle revoit Phaon, 
Et la voix qui console, a son oreille expire. 
Vdnus Ta condamnde et le gouffre Taspire. 

Vous, ses soeurs, n'espdrez rien du dernier effort 
Que vous avez tent6 pour fl6chir l'infiddle, 
Sapho sera pour vous ce que Phaon est pour elle. 
Tous deux comme les dieux doivent ceder au sort. 
Phaon finit dans la vie, Elle finit dans la mort. 

LES EGYPANS 

Des joyeux Egypans, des mutins chdvre-pieds 
La cruautede 1'homme a disperse la race. 
Dans ces monts, s'il en survit encore, oublids, 
La faim, Texil, la mort en effacent la trace. 

L'un, vieillard 6clopp6, que la-bason peut voir 
Regagneen tr6buchant quelque sombre demeure, 
Une rigide aleule, en les brumes du soir, 
Traine un enfant rdtif qui resiste et qui pleure. 

Pauvre petit ddmon, la honte de ses pieds 

A jamais lui fera ruminer sa disgrace... 

— Jadis, pour ses aieux, fumait sur les trdpieds 

L'encens que leur offraient les nymphes du Parnasse. 

Plus tard... sur les espritsil saura son pouvoir, 
Les sidcles ont passd, sa m6moire demeure, 
Sous le nom de maudit, la nuit a la mal-heure, 
Au patre bldmissant il se fera revoir. 

(1) Ci., Exposition des ceuvres de Tony Zac, par Edouard Faure, eleve de Zacharie. 

(2) Sapho et ses compagnzs furent rcmarquees. A. Pothey, dans sa revue des Salons de 1868, en 
publiant un dess'n dc T. Zac, ecrivait: « Nous avons longucmcnt admire, le bel agencement de ce tableau 
les lignes hcureuscs dc la composition, les groupes varies, les details ingenieux et le paysagc simple et 
grand qui souticnt parfaitement ces belles combinaisons. 

« La toile est malhcurcusement de dimensions trop rcstrcintcs, un tel ouvrage meritcrait ccrtaincment 
des proportions plus grandioscs ». 

«c M. Tony Zac avait encore une famillc d Egypans, et nous regrcttons bien \ivcrncnt de ne pas en 
avoir dc croquis ». 
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Vient ensuite son Puils des Fees (i), dont le sujet est empruntd a une 
ldgende viennoise, et qui est rendu avec une ddlicatesse de touche, une 
mignardise dans les details, une podsie, et surtout une precision de dessin 
remarquables. 

Le peintre a ddcrit ce sujet dans les vers suivants : 

Le jeune menestrel, dormant au puits des fees, 
De roses visions voit fleurir son sommeil. 
Rdve enfant ! car tantot de l'orient vermeil 
Insensible aux soupirs, aux plaintes dtoufTdes, 
Jaillira le rayon qui disperse les Fees. 



Voici encore les sujets des toiles et des dessins les plus remarquds a 
l'exposition desoeuvres du peintre : 



Motse et la Princesse (Moise sauvd 

des eaux). 
Diogene et Lais. 
Les Grecs et les Captives (Episode de 

la guerre de Troie). 
Idylle antique. 
Funebre gerbe. 
La Fontaine Sainl-Gervais, a Vienne 

(scdne du moyen age) . 
La Republique (esquisse pour le 

concoursde 1848). 
Sacrifices humains (druides aux 

puits des fdes). 
Thesee, vainqueur des Gorgones. 
La cueillette de la tonnelle. 
Et in arcadia ego. 
Le Dernier druide. 
L'Amour et le crane (Inspird de 

Beaudelaire). 
Petrarque et Laure. 



Ensevelissemenl du Christ. 

Noce assyrienne. 

La Briil euse de cceurs. 

Le sphynx (1848). 

Francois Villon au cabaret. 

Apotheose de Ponsard. 

Socrale et ses a fn is. 

Labbe Pessonneaux chant ant 

Marseillaise devant ses cleves. 
Labbe Pessonneaux devant le Tri 

bunal revolutionnaire. 
La Mort de Moise. 
Le Chant de Tyrtee. 
Decouverte de la Bobe, a Vienne. 
Bohemiennes autour d'unfeu. 
Socrale et ses amis. 
Portrait du peintre a 30 ans. 
Le meme, a 40 ans. 
Le meme, a 60 ans. 
Le meme, a 70 ans. 



la 



Parmi les nombreux dessins de Zacharie, il faut signaler : 



L Atelier hanle. 
Une premiere Communiante. 
Jesus remellanl les clefs a saint 

Pierre. 
Jesus el saint Pierre. 



La Venus reconstitute. 

Le Christ el le Juste. 

Divers dessins de sa jeunesse (1836- 

1840). 
Veiled a sur son dolmen. 



(1) Lc Puits des F6cs, petite dminencc situcc a Saint-Romain-cn-Gal. Dc petits bassins naturels 
manages dans lc roc, et qui ont de lcau m£mc pendant les grandes sechcrcsscs, portent Igalement le 
nora des bains ou puits des Ftcs. 
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Zacharie a dgalement laisse de trds intdressantes etudes de ses 
principaux tableaux, ainsi que des croquis d'apfds nature 

Le catalogue deses oeuvres contient 274 numdros (1). 

Nous voyons par ce simple expose que Tceuvre de Zacharie est 
considerable, et veritablement unique par la varidtd et loriginalite des 
sujets. Malheureusement un trds grand nombre.de ces compositions sont 
inachevees. Zacharie, nous Tavons dit, dtait un r6veur. Que de fois ne 
l'avons-nous pas rencontre, le long des quais du Rhone, aux alentoursdes 
monuments antiques et de ceux du moyen age, visiblement absorbs par 
quelque vision antique, constituant, dans sa fdconde et poetique 
imagination, des sujets qui ne devaient jamais voir le jour. Quelquefois 
cependant ces poetiques ou philosophiques reveries avaient le bonheur 
d'un dessin ou d'une esquisse rapide. 

Comme professeur de dessin de la viile, Zacharie sut donner un essor 
aux dispositions naturelles quil rencontra dans plusieurs de ses eleves. 
Ces privildgies avaient le droit dentrer dans son sanctuaire impenetrable 
aux profanes, et de beneficier de ses leqons. 

La liste en serait longue des eleves de Zacharie occupant ou ayant 
occupd aux ecoles des Beaux-Arts de Paris et de Lyon un rang d'honneur. 
Combien de ces derniers ont aujourd'hui, dans le monde des arts, un nom 
connu et une reputation meritee. 

LE POfeTE 

Zacharie n'etait pas seulement peintre; son oeuvre poetique, sans 
avoir une valeur litteraire de premier ordre, a toutefois le merite d'une 
grande facilitd d'expression et de Texclusion de tout ce qui sent 1'effort et le 
pastiche. Du reste, dans le genre lyrique, ses envois aux divers concoilrs 
de poesie ont ete frequemment remarques. Ainsi, nous avons trouve dans, 
ses papiers, un rapport emanant du jury dun concours de poesie organise 
a Lyon en 1891, et dont certains passages sont tout a la louange de 
Zacharie. 

«... Nous aurions peut-£tre propose pour la poesie, n° 105 « a Leo », 
y est-il dit, une note pouvant lui faire obtenir les honneurs du classement. . . 
Le vers en est ordinairement aise et coulant et lesujet a un developpement 
assez serre et assez bien reparti... » 

Nous ne pouvons pas evidemment publier ici toutes les poesies de 
Zacharie, elles formeraient un gros volume, mais nous donnerons les 
fragments qui edairent sa vie, et indiquent son etat d'amc sous le rapport 
religieux, philosophique et politique. Zachsfrie se revelant tout entier 
dans ses poesies, on trouvera dans ces citations le plus intime de sa 
pensee. 

(1) Cf., Exposition des acuvrcs dc Tony Zac. — Vicnnc. Otfcrct ct Marlin, imprimeurs-editeurs. 
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Contre le mat6rialisme 



Autrefois le mourant de sa sombre ruine 
Par Tame s'dchappait ; l'espdrance divine 
L'dclairait, le sidcle a changd tout cela. 
Ce prdtre du progrds, froid et cruel sectaire, 
Aujourd'hui l'avertit queles F.\ F.'. sont la, 
Venus pour l'enfouir... tout entier sous la terre. 



Mars 1890. 
PETITE MORALE 

dddide au Docteur Paul Bert 
a r usage des ecoles laiques independences 

CHAPITRE 1 

Au bien-dtre arriver par le plus court chemin 
Monfils, en esquivant gendarme et commissaire, 
N'ayant pas charge d'ame, en paix boire son vin, 
S'accoupler a sa guise et faire bonne chdre. 

CHAPITRE II 

Foin des grands sentiments dont le langage est plein 
« Mourir pour la patrie )) 6 facdtie amdre, 
Avecautant d'esprit les enfants d'Ugolin 
Par leur pdre mangds, se conservaient un pdre. 

CHAPITRE III 

Morale, honneur, vertu >... des mots, tout cela ment, 
La sagesse du pore doit dtre ton moddle. 
Matidre, tu vivrasmatdriellement. 

Laicisation 

Les temps sont accomplis, au ciel et sur la terre, 
Plus de Dieu ! comment, mais attendez un. peu. 
Jurant par Zoroastre on se fera sectaire 
De deux divinitds... la matidre et lefeu... 

Prds d'un lit d'agonie 
L'excellent infirmier onctueux consolant, 
Dit a ce moribond que va quitter la vie! 
Pauvre animal ! la mort va t'ouvrir... le ndant. 
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Nos sages ! oyez-les. — Trcs logiques en somme. 
a Plus dame ! Mais haussons, moralisons les coeurs, 
<( Par l'ecole, a la brute on egalera rhomme 
« Le vrai, le beau, le bien ! » O chers legislateurs ! 

Dites, ce lourd bagage est-il si necessaire > 
De beaucoup trop de soins vous vous embarrassez, 
La science, Tart... ! bath ! Demain Ion vous enterre 
Apotres plus devots que vous ne pensez. 

Nulle prosperity qui ne retourne en cendre 

Heureux qui de vertus s'est fait un riche avoir, 

Pres des siens dans la mort, quand il lui faut descendre, 

11 s'en va confiant dans rimmortel revoir. 

J'ai vu des malheureux voucs a la souffrance, 
Femmes, enfants, vieillards, prds d'un foyer sans feu, 
Tristes maisresigncs, mais riches d'esperance, 
Et vivant dans la grace ineffable de Dieu. 

Hier, j'ai voulu revoir ces parias du monde, 
Des tremors que leur foi pour leciel amassa, 
Helas! ddvalises!... la misere profonde ! 
Plus rien. Les malfaiteurs avaient passe par la. 



(( O monde, mort couche sous lesanatomistes! )) (i) 
lis fouilleront ton etre... ils diront le pourquoi 
Le comment il se fait que quelque chose existe. 
— Vousle savez, docteursde la nouvelle loi. 

Ah ! de lame et de Dieu, s'il vous plait que Ton ne, 
Sachez-le tout se ticnt, quand dans votre jargon 
Vous direz : « faisons des hommes pour la patrie. )> 
Une voix r£pondra : la patrie! allons done !... 

« Allons done, la patrie > Et pourquoi pas la gloire, 
(( Lheroisme, Thonneur, les civiques vertus... 
(( Chansons que tout cela. Toujours la meme histoire 
« Une religion unculteP... II n'en faut plus. » 

Alors, juste retour, quand de votre fenetre 
Aux brutaux appetits, sans Dieu, sans freins, sanslois, 
Quand bourgeois trop malins, vous jetterez du pretre 
« Du pretre... assez, assez, il nous faut du bourgeois! 

Vienne 1883. 

(i) Vers de Mussct. 
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A un opportuniste 

Bourgeois malin, comprendras-tu peut-etre 
Qu'a toi surtout Ion en veut cette fois, 
Le peuple est la, hurlant sous la fendtre ! 
Assez longtemps tu lui jettas du prdtre. 
Du prdtre}... Assez! II lui faut du bourgeois. 

A la Chartreuse 



Avril 1892. 



O coeur.s inassouvis, 6 cceurs ambitieux ! 
Saints reclus, qui du monde avez brisdla chaine. 
Pour Dieuseul vous vivez... vous mourezen ces lieux. 
Quand de ce monde vain que le torrent entraine, 
Sans desirs, sans regrets vous detournez les yeux ; 
Nous, qui nous donnera de comprendre sans peine 
Cette abnegation de toute joie humaine, 
Et l'indomptable espoir qui vous ouvre les cieux > 

Septembre 1874. 

Nous voyons par ces quelques citations que Zacharie se rapprochait 
peu a peu du Dieu de sa Premiere Communion, a mesure qu'il avan^ait 
vers la tombe. Aussi peu de temps avant sa mort, alors queddja unecruelle 
maladie ne lui laissait plus d'espoir, profita-t-il dune visite amicale de 
Mgr Pra pour lui ouvrir sa conscience. Et cefut la, a lombre de sa char- 
mille, sous laquelle il venait chercher, pour sa poitrine oppressde, un peu 
d'air et de fralcheur, qu'il confia au prdtre les secrets dternels sur lesquels 
devait descendre le sacrement qui purifie, console et adoucit les aflres 
du dernier moment. 

C'est dans ces sentiments chrdtiens que le vieux peintre viennois 
s'dteignit, le 10 mars 1899. 

Ses funerailles eurent lieu a Saint-Maurice, le dimanche 12 mars. Sur 
sa tombe, M. Bizot, architecte de la ville et conservateur du Mwsde- 
Bibliothdque, pronon<;a le discours suivant : 

<( Messieurs, 

(( La ville de Vienne est ence jourfrappded'un grand deuil, elle vient de 
perdre un de ses enfants les plus dignes de regrets. M. Tony Zacharie, 
qui fut un peintre de grand talent et un professeur bien ddvoud. 

(( Ddja, il y a moins dun an, la mort nous enlevait Pilliard, aprds 
avoir, quelques annees auparavant, emportd encore jeune le regrettd 
Gudtal, qui avait aussi vu le jour a Vienne. 

(( Aujourd'hui c'est M. Zacharie, auquel nous sommes venus dire nos 
derniers adieux, avant que le recouvre cette pierre fundbre, sous laquelle 
rdgneront a jamais la mort et le silence dternels. 



Digitized by 



Google 



— 211 — 

(( C'est par un des beaux jours de ce printemps naissant qu'il s'est 
£teint, lorsquela nature semblait repandre la viepartoutet sourire a tous, 
lorsque se reveillant de leur long sommeil de tout l'hiver les branches 
flexibles des arbres venaient, comme a chaque renouveau, caresser ses 
fenetres en montrant leurs bourgeons a demi epanouis. 

(( Mais deja trop affaibli. il ne pouvait plus, comme aux jours prece- 
dents, aller sur sa terrasse ouverte au midi comme un large fauteuil, pour 
s'y rechauffer aux timides rayons du soleil ; il ne pouvait plus, du haut de 
son minaret, contempler sa ville aimee, qu'il s'etait plus d'une fois plu a 
reproduire sur la toile, comme pour l'examiner de plus pres; il ne pouvait 
plus etendre ses regards sur les montagnes lointaines ou sa pensee allait 
souvent s'egarer reveuse, non plus que sur le Rhone, dont la nappe 
s'epandant au loin, semblable a un miroir reflechissant tantdt le ciel aux 
teintes joyeuses, tantot les nuees sombres echappees en grondant des 
antres de Pilat, images de la vie aux jours alternativement bleus et gris, 
qui devaient ctre souvent lobjet des meditations du peintre, profond 
observateur aussi. 

(( Tout cela n'existait plus pour lui, ou ne pouvait que traverser sa 
pensde, car la mort voilait deja ses yeux de son sombre bandeau. 

(( Si le souvenir de ces trois artistes, Guetal, Pilliard et Zacharie, les 
rappelle a la fois a ma pensee, c'est qu'un certain lien me paralt les unir, 
malgre et peut-ctre a raison meme du contraste qu'offrait leur talent, et 
aussi sous la pression de cette fatalite qui nous les enleve presque du 
meme coup. Qu'il me soit permis den dire quelques mots et de le s 
comprendre tous trois dans le meme adieu. 

(( Guetal, le peintre des Alpes Dauphinoises. avait fait son education 
artistique sans maitre, mais sur le grand livre de la nature, il avait 
demande au soleil le secret de sa lumiere et de sa chaleur, pour en 
eclairer et animer ses paysages ; s'il s'est plu a reproduire la pleine 
campagne, il parait davantage avoir ete fascine par les cimes escarpees, 
par le ciel bleu, la neige blanche et les lointains vaporeux. Leur grandeur 
l'inspirait en lui devoilant a chaque pas la beaute de l'ceuvre du Createur, 
a la puissance duquel il entendait rendre hommage avec son pinceau, 
comme d'autres le font par leurs paroles ou avec leur plume. 

(( Pilliard a procede a son ceuvre difTeremment. Apres les succes qui 
couronnerent ses premieres etudes, se sentant assez fort pour comprendre 
les grands maitres de l'art, il se dirigea vers l'ltalie, visita les musees ou 
abondent les chefs-d'oeuvre, et bientot s'entourant de cette grande famille 
des Raphael, des Veronese, des Titien et de tant d'autres vers lesquels il 
se sentait invinciblement attire, il planta sa tente a Rome, et cinquante 
annees s'ecoulerent, pendant lesquels il ne cessa de les admirer en les 
etudiant. 

« C'est a leur dcole qu'il se forma, cherchant plus particulierement ses 
inspirations aupres de ceux qui avaient traite des sujets religieux, car il 



Digitized by 



Google 



— 212 — 

avait une foi profonde, aussi s'appliquait-il a refleter dans ses tableaux 
l'image de la divinitd a la maniere de ces maitres. 

(( Bien que de son cotd il se sentit epris de l'amour de la peinture, 
toute autre a ete la voie suivie par Zacharie, tant l'art a de modes differents 
de traduire la pensee et les sentiments, d'apres les tendances du coeur et 
de Tesprit et selon l'education artistique et le milieu dans lequel vit le 
peintre. 

« D'une nature fine, doue d'un esprit ddlie, penseur delicat, il aimait 
moins a copier qu'a creer ; aussi les premieres annees qui suivirent ses 
etudes, des qu'il eut un certain acquis, le vit-on s'adonner a des dessins 
d'illustration pour une importante librairie de Paris. Cetait la deji une 
manifestation de son ardeur pour la composition, c'etaient les premieres 
lueurs de cette flamme sacree qui anime les veritables artistes et preludait 
en lui a des oeuvres plus serieuses. 

« Zacharie passa ainsi vingt annees a Paris, alternant ses occupations 
avec l'execution de tableaux, qui lui valurent a la fois une medaille au 
Salon et les eloges des critiques les plus autorises, qui un jour apercurent 
sur la cimaise une petite toile denommee au livret <( unefamille d'Egypans », 
sujet plein doriginalite, bien dessine et bien peint; mais abrite sous le 
pseudonyme de Zac, absolument inconnu jusque-la, et qui opposa une 
longue resistance a ces intrepides chercheurs, avant qu'ils aient pu 
decouvrir le veritable nom de l'auteur, dont la modestie naissait avec le 
talent. 

(( Zacharie vivait alors dans la pdriode romantique et a 1'age ou les 
artistes insouciants du lendemain placaient Tart au-dessus de largent et 
r6vaient de la gloire plutdt que de la fortune ; aussi est-il permis de penser 
que de la datent les genereux sentiments de parfait desintdressement, qui 
furent dans la suite la regie de toute sa vie. 

(( Sur ces entrefaites, la place de professeur de dessin de la ville devint 
vacante, mais pour y parvenir il fallait affronter les chances dun concours, 
Zacharie se rendant compte de sa force et aussi sans doute mu par le 
desir de revoir le pays natal, revint, se mit sur les rangs, et fut assez 
heureuxpour l'emporter sur ses concurrents, quoi qu'il y en eut de serieux 
parmi eux. 

a C'etait en 1862; depuis cette epoque jusqu'au moment ou s'accentua 
la maladie qui devait lemmener, il ne cessa de donner les soins les plus 
assidus a de nombreuses generations d'eleves T parmi lesquels il s'est 
revele des artistes de valeur, grace au zele de leur maitre. 

(( Ayant fait a Paris dheureux ddbuts, il venait done parfaitement 
prepare a sa nouvelle existence, il se remit bientot a ses cheres compositions 
l'esprit plus ouvert encore a la conception de sujets de natures diverses, 
auxquels il allait s'essayer. Eneffet, bientot, il passait aisement des scenes 
grecques aux romaines, il abordait de meme les epoques gauloises, ainsi 
que celles du moyen age et des temps modernes, en leur donnant leur 
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caractdre propre ; les personnages trds souvent nombreux remplissaient 
chacun leur role parfaitement dtudid, tous les sujets en un mot, quels qu'ils 
fussent, dtaient traitds avec un dgal bonheur. La mort, l'amour figuraient 
aussi sur ses toiles ; la mort hideuse, armde de son inexorable faux, et 
l'amour, objet dternel des rdves des artistes, l'amour toujours beau, 
toujours malin et vainqueur, prenant toutes les formes de sdduction, et se 
montrant toujours jeune a tous les ages de l'humanitd. 

« Quels que soient les sujets mis en scdne, on en admire toujours la 
composition, le dessin et le colons, qu'ils soient peints en camaieu ou 
animds par le riche colons de sa brillante palette, ses tableaux sont de 
petits chefs-d'oeuvre. 

(( On connait relativement peu d'oeuvres de Zacharie et on en conclut 
qu'il a peu produit quoiqu'dtant des mieux douds pour cela ; mais cette 
observation nest pas entidrement vraie car, en rdalitd, ses creations ont 
dtd assez nombreuses ; toutefois ses toiles gdndralement trds petites, et 
passant pour ainsi dire inaper^ues, virent rarement le jour et restdrent 
presque seules les confidentes de ses pensdes; minuscules expressions de 
ses rdves dds que les sujets bien dtudids paraissaient en dtat d'dtre 
transported sur de plus grandes toiles, le maitre les abandonnait comme 
si elles n'dtaient pas encore dignes d'affronter la critique, et alors ces 
petites compositions revenues de formes si gracieuses et si heureusement 
inspirdes dtaient le plus souvent condamndes a l'oubli, dans l'ombre et la 
poussidre : rarement elles avaient l'honneur d'dtre fixdes sur les parois de 
latelier. 

« Ses contemporains, ses admirateurs le regrettaient tout bas, mais le 
moment est venu ou ces mdmes amis, soucieux de sauvegarder la 
survivance de son nom, se croient autorisds a reprocher a sa mdmoire 
d'avoir laissd son oeuvre incompldte, mais il est trop tard. 

u Le musde de Vienne heureusement possdde deux de ses petites 
toiles : Unefamille d'Egypans et les Compagnes de Sapho. 

« Aux talents dminents du peintre, Zacharie joignait encore d'autres 
mdrites : c'dtait un esprit cultivd que servait une mdmoire dtonnante, il 
disait les vers avec facilitd et il en faisait dgalement de charmants, aussi 
sa conversation dtait-elle des plus aimables et le devenait-elle encore 
davantage quand il lui plaisait parfois de l'dmailler de fleurs podtiques 
recueillies dans ses auteurs favoris; alors ses citations empruntdes a 
Virgile et a Horace venaient toujours a point achever et embellir sa 
phrase. Souvent aussi ces auteurs se faisaient les inspirateurs de ses 
dldgantes compositions. 

(( Combien dtaient pleines d'attrait les rdunions auxquelles il assistait 
avec son ami Pilliard pour lequel il avait une sorte de culte, tantot ils 
discouraient sur les hautes questions de leur art ; tantot ils rappelaient 
quelques dpisodes de jeunesse ; Zacharie parlait de Paris, tandis que 
Pilliard dtait heureux de revenir a ses jeunes gens de la rue Serpaize. 



Digitized by 



Google 



— 214 — 

« Et les heures s'ecoulaient rapidement dans ces soirees ou se trouvaient 
encore d'autres amis d'enfance. Eh! pourquoi faut-il que le souffle de la 
mort ait si rapidement eteint, presque en un jour, ces charmantes 
intelligences, et ces talents si vrais, si consciencieux. 

(( Voila pour Zacharie. En reunissant dans le meme cadre ces trois 
artistes, j'ai eu l'intention d'abord d'honorer Vienne en ses enfants, puis 
de les unir dans la diversity de leur talent, comme trois freres qui se 
complement dans un meme objet, dans l'art, dans le beau par excellence ; 
ainsi avons-nous la bonne fortune de reunir dans la meme salle de notre 
musee les oeuvres qui les caracterisent le mieux. 

(( Ici, dans un vaste et grandiose paysage, dlevant sa pensee par degres 
jusqu'aux cimes au dela desquelles il n'est plus rien que l'azur immense, 
Guetal a entrevu et voulu dire les louanges du createur des mondes. 

(( La, Pilliard avec un art infini a cherchd le ciel dans les chemins de 
douleurs que sillonnent la terre et que parcourut le Christ en portant 
peniblement sa lourde croix. 

« Pour avoir, le plus souvent, abord£ des sujets moins abstraits, 
Zacharie s'est, k son tour, montrd un maitre. Dans l'antiquitd, il eut sans 
doute celebre Anacreon et Horace ; de nos jours il en a corrigd leurs 
tendances trop libres en y associant les pensees du moraliste et du 
philosophe. 

« En Grece, il eut reproduit a fresque sinon les frises interieures des 
temples, les f6tes des grands dieux, celles du Printemps, les grandes 
processions et les jeux de l'amphitheatre. II eut, dans le palais des 
empereurs, celebre le faste des triomphateurs rentrant a Rome dans la 
pompe de leur gloire, suivis des chefs enchaines et des depouilles enlevees 
aux nations vatncues : il se fut complu a y representer cette multitude 
confuse dont cependant aucun detail n'eut 6t6 oublid et ou chaque 
personnage eut eu sa physionomie distincte. 

(( Deja tandis que Pilliard, derogeant a Tetude de ses compositions 
religieuses s'essayait, non sans un grand succes, a peindre Socrate dans 
la fastueuse demeure dAspasie, Zacharie, de son cotd, representait 
Diogene assis sur son tonneau sommeillant, dedaigneux des grandeurs, a 
la porte d'un temple, au pied des murs de l'Acropole. Ce sujet etait bien 
un de ceux pour lesquels il avait une predilection, en meme temps qu'un 
retour a ces temps anciens dont les artistes aiment tous a evoquer les 
souvenirs. 

(( Dans cet adieu supreme, je ne saurais manquer d'etre l'interprete des 
regrets de la Commission de la Bibliotheque et du Musee dont il etait un 
des membres les plus assidus ; c'etait avec la plus entiere confiance que 
Ton dcoutait sesconseils dans les questions d'art, son avisfaisait loi et son 
esprit conciliant aplanissait les difficultes qui pouvaient se presenter. 

« Dans le long cours de sa maladie, il aimait encore a s'entretenir du 
musde, des acquisitions nouvelles et des dons faits par TEtat, et tant que 
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ses forces le lui permirent, il vint jouir de leur vuc ; mais pour ceux du 
dernier envoi que nous fit le Ministere, il dut y renoncer, il prit cependant 
un grand interet a la description et a Tappreciation des comptes rendus 
qui en furent faits, mais il lui etait deja impossible de se deplacer. II put 
alors, avec un surcroit de douleur, comprendre par cette impuissance que 
e'en etait fait de lui. En effet, son heure derniere etait proche et elle a 
sonne. 

(( Adieu, cher Zacharie, dormez en paix du doux sommeil quevous 
avez bien merite pendant votre longue et digne carriere, vous emportez 
avec vous l'estime et les regrets de tous ceux qui vous ont connu. )) 

Une exposition des ceuvres de Zacharie cut lieu en decembre 1899. Elle 
fut suivie d'une vente dont les encheres atteignirent des prix cleves. La 
ville qui possedait deja : Sapho et ses compagnes et Les Egypans, acquit 
Pallida mors, 1'oeuvre la plus puissante du peintre viennois. 

Pierre BAFFERT, 
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Gravure tres ancienne et tres rare, representanl la Procession du Saint-Sacrement 
qui Icrmina lc Concile de 1311. 

Dans le fond, la perspective de Vienne ; 

Au premier plan, le Pape Clement V, Philippe-le-Bel, les Eveques 

et les Princes qui ont pris part au Concile. 



Digitized by 



Google 



MONOGRAPHIE 

£?Ci«>U>tU|ue, Cltttatiaue et CLtcWcoioa'uyuc 

DE 

LEGLISE SAINT-MAURICE 

ANCIENNE CATHEDRALE DE VIENNE ET SIEGE DU PRIMAT DES PRIMATS 

(Suite) 



EPITAPHE DE GUIGUES DE ROMESTAING 

Au-dessous du bas-relief de droite, on voit la fin d'une inscription du 
xiv° siecle, relatant de nombreuses ct splendides donations par Guigues 
de Romestaing, chanoine et chantre de l'eglise de Vienne. 

P. D. C. S. I), x. s. gligo. dedit. i. axmversarivm. qvud. debent. 

ANMVERSAHIA. DIE. OBITVS.SVI. ITEM. ALIYD. IN NAT1VITATE. II BATE. MARIE. IN. 
MATVTIMS. PRO. (; . DE. BaLMA. CANO.MCO. ITEM. IN. FESTO . BEATI . MaVRICII . I . 
IN . MATVTIMS . ALIVD . AD . MISSAXO . ALIVD . AD . VESPERAS . ITEM . ALIVD . IN . FESTO . 
BEATI . MlCAELIS . IX . MATVTIMS . ITEM . IN . FESTO . OMMVM . SANCTORVM . Ill . SICVD. 
IN . FESTO . BEATI . MaVRICH . ITEM . VXVM . IN . FESTO . BEATI . IOANMS. ALIVD. IN. 
PROCESSIONS. PRO. ANIMA. PATRIS.SVI. ITEM . IN . RAMIPALMARL'M ALIVD. ILLIS. 
QVI. PROCESSION!. 1XTERERVNT. ITEM. IN. COMMEMORATIONS . SANCTI . PAVLI . 
ALIVD. PRO. MATRE. SVA . ITEM. IX. ASSVMPTIONE. BEATE. MARIE. DL'O. I. IN. 
MATVTIMS . ALIVD. AD. MISSAM . RESIDVVM . DEBET. LIBRAR1 IN. PROCESSIONE. DIE. 
OBITVS.SVI. ITEM. VI. CEREOS. QVEM LIBET. XII. LIBRARVM . CERE. ITEM. III. 
ALTARIA. QVORVM . VNVM .VALET. XX. ME1TERIAS. FRVMEXTI. ET . Ill . CALIXAS . 
QVILIBET. ALIORVM. VALET. SOLIDOS. ITEM. IIII . BREVIARIA . ET. II. OHADVAR1A. 
ITEM .PRO. CAPSA. BEATI. 1VLIAM . REPARAXDA . V1IIXX . (c L XJ LIBRAS. ITEM. PRO. 
SVPRADICTO.PRIMO.ALTARE. XVI. SOLIDOS. CEXSVALES. APVD . ILLIXVM . ITEM. PRO. 
CASTRO. PVPETI.REPARAXDO. XXV. LIBRAS. ITEM . VI . FENESTRAS. VITREAS . ITEM . 
II . BOB DONES . ABGEXTEOS . ITEM . DEDIT SVPRADICTVS . DOMNVS . GVICiO . REDDITVS . 
SVOS. VXIVS. ANNI. QVOS . PERCIPIEBAT. RATIONE. DICTE . ECCLESIE . PRO.TESTITV 
DINIBVS.EMENDAXDIS. 

MVNERA . QVIQO . DICXVS . FVIT . H IC . DOXARE . BEXIGXVS . 

NOBI LE . FERT . PIQNVS . XEQVEAT . TVRBARE . MALIGNVS . 

Guigues de Romestaing appartenait a une famille considerable de Vienne, 
qui a donne un grand nombre de chanoines a l'eglise Saint-Maurice, 
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et, en 1307, un chanoine, comte de Lyon, en la personne de Mathieu de 
Romestaing, obeancier de Rive-de-Gier. Les seigneuries de Vaugris, 
d'Auberives, de vastes tenements dans l'ancien quartier de Fuissin, 
aujourdhui traverse par le boulevard de la Republique et sur 
l'emplacement du cours Romestang (1) appartenaient a cette opulente 
famille. 

Guigue promu a la dignite de chantre de Teglise de Vienne, en 1286, 
en remplacement de Raymond Francois, concourut a toutes les 
entreprises importantes de son temps. Ses largesses envers Saint-Maurice 
n'epuiserent toutefois pas son avoir, puisque par son testament de 1326, 
il institua son heritier universel, Hugues de Romestaing, seigneur de 
Vaugris. 

Les nombreux anniversaires institues par la splendide fondation 
mentionnee plus haut, sont comme d'habitude fix6s aux jours de certaines 
fetes (S. Maurice. S. Michel, 1'Assomption, la Toussaint, etc.), a certains 
offices determines tels que, messes, matines, vepres, processions, etc. 
Quelques mots et dispositions sortant des formules ordinaires meritent 
d'6tre signalees pour l'intelligence de cette inscription : 

Anniversarium quod debent anniversaria. — D'apres le style de Teglise 
Saint-Maurice, les anniversaires etaient des biens grevds de services et de 
prieres qui formaient la mense commune, c'est-a-dire le revenu du 
clergd. 

Deux chanoines nommes par le chapitre et ayant le titre de procureurs, 
et plus tard de syndic des anniversaires administraient ces biens et 
veillaient a l'acquittement des obligations sous lesquelles ils avaient etc 
donnes par les fideles. Un compte rendu detaille des recettes et ddpenses 
etait remis au chapitre le lendemain de la Saint-Jean-Baptiste (2). 

G. de Baltna canonicus, pour lequel Guigue institua un annivcrsaire, 
est probablement le chanoine Guillaume de la Balme dont le nom figure 
dans le traite pass6 a Vienne, Tan 1283, entre le Dauphin Humbert I or , 
l'archeveque, et le chapitre de Teglise Saint-Maurice (3). 

Item tria alLiria... Le mot altarij, autels, signifie revenus, dimes, 
provenant dun autel et servant a l'entrctien du chapelain et de Tdglise. 
Ces revenus etaient payables en argent ou en nature. 

Item qualuor breviaria el duo ^radu.in'j. Le don dedeux breviaireset de 
quatre graduels, etait un acte de rare munificence. On sait, en effet. que 
la transcription des manuscrits se payait au prix de lor. Aussi les livres 
liturgiques etaient-ils rares et conserves precieusement dans des cages de 
fer ou enchaines sur des pupltres (4). 

(1) Corruption de Romestaing. — I.'ctymologie que quelques auteurs donncnt de cc mot qu'ils font 
deliver dc Rhodani sUgnum ne ticnt pas debout. 

(3) I.cs registrcs capitulaircs dc Teglise en font mention. On pcut ainsi se rendre un compte assex 
exact des revenus du elerge de Saint-Maurice, avanl la Revolution. 

(3) Valbonnays, hist, du Dauph., t. II, p. 2d. 

(4) Cf. Inscriptions dc Vicnnc, VI, p. 187 et suiv. — Charvct. 
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Item pro castro Pupeti reparando. 

Burcard, archevdquede Vienne, avait acquis le chateau fort Eumedium, 
autrement dit Pupet (i), du roi Rodolphe qui lui en avait fait don en 1023. 
Ce chateau dtait en tres mauvais dtat, comme en tdmoigne cette inscription. 



Sur la tribune, on voyait autrefois une chapelle dddide aux rois mages 
et a tous les saints. 

Sur la porte a Vexterieur, la date de 1591, la croix trejlee de l'dglise et 
le lion issant du chapitre. 

Cimetiere des pauvres. — La porte, dite aujourd'hui des Cloitres, 
conduisait au cimetiere des pauvres et aux cloitres du midi qui se 
terminaient a la porte de Reminiscere sur laquelle se trouvaient les prisons 
du chapitre et de rofficialitd(2). Ces cloitres dtaient deja en ruine du temps 
de Chorier. 

Partie laterale exterieure du cote du midi. — La partie extdrieure de 
l'dglise dece c6td, prdsente, vers l'abside, des restes trds importants de la 
premiere basilique. On voit, en outre, prds de la sacristie, une fendtre et 
deux arcatures du xn e sidcle, contemporaines de celles de Saint-Andrd-le- 
Bas. 

Cette fendtre et ces arcatures donnent une idee exacte de l'aspect du 
mur qui fermait les bas-c6tes de l'dglise au xn c sidcle, a vant l'dtablissement 
des chapelles. Cette partie de l'dglise n'a pas dtd remaniee. Les autres 
arcatures, qui couronnaient le murdont nous venons de parler, ont dtd 
reportees, au xv c sidcle, sur le mur septentrional pour faire suite a celles 
qui y avaient deja dtd placdes au xiv c siecle, et qui provenaient du mur du 
xn e siecle qui fermait, dgalement de ce c6td, la nef latdrale nord. 

Allmer commet une grave erreur en prdtendant que les arcatures du 
midi ont &t£ ddmolies, il y a quelques annees. Un examen sommaire de 
cette partie de l'ddifice prouvera, jusqu'a Tevidence, quil n'a jamais existd 
d'arcatures sur le mur exterieur du xiv c sidcle, du cotd du midi. Du reste, 
l'dglise ayant eteaugmentde de quatre travees au xv e siecle, on comprendra 
aisdment qu'il ait fallu les arcatures des deux murs lateraux pour ddcorer 
le seul mur du cotd nord. On n'a, pour sen convaincre, qua mesurer les 
parties rapportdes et les comparer aux deux murs existant au xn c sidcle et 
dont la soudure avec la partie du xv c sidcle est trds apparente; on verra 
par cette expdrience, que la dimension totale des arcatures, telles qu'elles 

(1) Lc nom dc Pipct nc pcut done venir, comme lc prclend Chorier dc Propicianus ou Pompejacus, 
nom du chateau situe sur le mont Arnaud. II ne peul pas micux dcrivcr du nom de Pompcc,qui, d'apres 
certains auteurs l'aurait fait re* pa re r a son passage par Vienne, lorsqu'il allait combattre Sertorius en 
Espagne. 

I*e mot Pipet, Pupet serait plut6t un diminutif du mot Poypia, poype, poipc, qui signitic dans les 
anciens tilres du Dauphine, une collinc, une eminence couronnec par un chateau fort. 

(2) La porte dc Reminiscere devait se trouvcr vraiscmblablement a rcxtre"mite de la rue actuellc des 
Cloitres, puisqu'elic faisait communiqucr avee le faubourg dc Fuissin. 
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existent, correspond parfaitement avec les dimensions additionndes des 
deux murslatdraux du xn c sidcle, defalcation faite du mur'contigu a la 
sacristie et qui a conserve^ ses arcatures. 

Dans le mur de cloture de la sacristie et dans celui qui est a Tangle de 
la rue des Cloitres, on aperc,oit des restes descriptions, des blasons et des 
motifs de sculpture. 

Vers le clocher se trouve la porte, aujourd'hui murde, de Tancienne 
chapelle de Saint-Maurice, qui etait a l'extdrieur de Teglise. On voit 
encore, dans le tympan, le blason mutildde la famille de Corbeau. 

SEPT1EME TRAVEE 

CHAPELLE DES MORTS 

Le caveau de cette chapelle contient les restes de Jdr6me de Villard 
(1626), de Pierre VI de Villars (1662), d'Henri de Villars (1693), de Berthon 
de Crillon (1720) et de Jean dTsede Saleon, archevdques de Vienne. 

Cette chapelle dtait autrefois sous le vocable de Saint Thdobald ou 
Thibaut, archevdque de Vienne, mort en Tan 1000, et qui y dtait inhume. 
La tdte de ce prdlat, disciple de saint Theuddre, ayantdtd rdclamde par les 
moines de son ordre, elle leur fut concddde, et leur abbaye prit pour ce 
motif le nom de Saint-Chef (1). 

Ruinde par les protestants, cette chapelle fut restaurde par Jdrdme de 
Villars, qui la dedia aux ames du purgatoire en faveur desquelles il obtint 
de Paul V des indulgences perpdtuelles pour I'octave de la fete de la 
Toussaint et tous les lundis de Tannee. Ce mdme archevdquechoisit ce lieu 
pour sa sepulture et y fit placer le beau mausolde qui contient son dpitaphe. 
Le style ndo-palen, si fort en vogue au xvn c sidcle, a dtd employd dans la 
rddaction de cette singulidre dpitaphe, comme on va en juger. 

(A suivre.) , Pierre BAFFERT. 

(1) Aujourd'hui encore Saint-Chef pres de Bourgoin, belle eglisc romane (mon. hist.) 
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BIBLIOGRAPHIE 

Figaro-Salon . — Ernest Hibert. Nous relevons dans le numdro du 
Figaro-Salon consacrd spdcialement a Ernest Hdbert et a W. Bouguereau, 
une trds remarquable dtude sur le cdldbre peintre dauphinois. Cette dtude 
est accompagnde de cinq reproductions phototypiques : La Vierge au 
chasseur, La Lavandara, Ernest llibert peignant en plein air, les trois 
portraits de Mile P..., de Mme G... et de Mile de S.-A . . . 

Dans l'histoire de l'art fran^ais, il est peu de figures comparables a 
celle d'Hdbert. Depuis soixante et un ans, le cdldbre maitre dauphinois est 
sur la brdche, et pas un jour ne s'est dcould pour lui sans travail, pas un 
jour sa foi ardente n'a faibli et, telle qu'aux premiers temps, Tame exquise 
et rare est servie par la justesse de la main. 

Depuis 1839, ou il obtint le Grand Prix, nul jour n'a passd pour lui 
sans labeur. Combld d'honneurs, expressive consecration de son talent, 
M. Hdbert a partagd son amour entre la France et Rome, sa patrie et la 
pa trie des arts. 

Dans la peinture de la femme et de Tenfant, nul n'y a apportd avec 
une telle comprehension des dtres, une poesie plus profonde. Seul de 
tous les artistes de ce sidcle, il a donne limpression et le sentiment 
religieux. II a peint les vierges avec cette expression melancolique qui 
caractdrise laplupart deses ceuvres. C'est la Vierge qui, rafime en la joie 
de tenir l'Enfant Jdsus, garde les yeux fixds sur la croix qui l'attend ; la 
Vierge trds sainte, mais, dirai-je, aussi spiritualisde, emacide et doulou- 
reuse. « Et c'est pour lui-mdme que M. Hdbert a dcrit leplus beau et le 
plus tendre de ces hymnes a la Vierge, pour lui seul, en ex-voto des 
ddsastres de la patrie, et la-haut, au-dessus de Grenoble, dans la pauvre 
dglise de son village, il a enchassd un chef-d'oeuvre. 

« Si la Vierge de la Delivrance est la vierge par excellence de 
M. Hdbert, combien dautres, presque dgales en sentiment et en beautd, 
lui font cortdge et semblent ses sceurs! C'est qu'il portea de telles ceuvres, 
outre la foi du peintre, la foi du penseur, une tendresse infinie, une 
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conscience d'art qui va jusqu'au scrupule, une recherche de l'ideal qui, 
vingt fois, cent fois, le fait gratter son panneau entier pour recommencer 
anouveau la poursuite de son reve. Ainsi parvient-il a en fixer quelques 
traits, mais reste-t-il toujours au-dessous des images qu'il porte en son 
esprit. » 

« M. Udbert est en nos temps le maitre inconteste" de TEcole spiritua- 
liste; il Test par le sentiment qu'il prete a ses figures etdont il les illumine; 
il Test par le choix de ses sujets et le charme melancolique et tendre de 
ses compositions, et, meme au travers des modeles qui, pour d'autres, 
resteraient vulgaires, il jette une parcelle dame qui les transfigure. C'est 
la quelque chose du mythe de Promethde qui, lui aussi, pr^tait de son 
ame a ses statues. » 
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MARIAGES 

A Paris, lecapitaine Gabriel dePinade Saint-Didier,avec Mile Pauline- 
Marie de Raousset-Soumabre. — Le vicomte d'Arjazon avec Mile Therese 
de Vilmorin. — A Vienne, M. Jules Koch avec Mile Antoinette Jacquier. 

Grenoble, Mile Marthe Viallet, fille de M. Aug. Viallet, de la maison 
de ciments DeluneetCie, et de Mme nee Dumolard, avec M. le docteur 
Rouyer, aide-major de i re classe au io e bataillon de chasseurs a Saint-Die. 
— A Grenoble, M. F6lix Faure avec Mile Gabrielle Trappet. 

SOClfiTfiS SAVANTES 
University 

La premiere reunion amicale des Etudiants etrangers,venus a Grenoble 
pour assister aux cours de vacances organises pres de l'Universite de 
Grenoble, a eu lieu le 13 juillet. Plusde 60 etudiants, Anglais, Americains, 
Allemands, Autrichiens, Ilongrois, Russes, Italiens, etc., y assistaient. 
Aux paroles de bienvenue de M. le recteur Boirac, M. Fritsche, directeur 
de la Realschule(lycee d'etiseignement moderne) de Borna, a repondu en 
francais, en termesd'une correction parfaite. 

L'Academie Delphinale a faitune excursion archeologique a Cremieu et 
a Saint-Chef, le dimanche 22 juillet. 

A I Amphitheatre des lettres. conferences de M. Collet, doyen des Sciences, 
sur les monuments gallo-romains de la vallee du Rhone, de M. I'abb6 
Rousselot, professeur au College de France, sur la phonalion, et de 
M . Chabert, sur Napoleon a Grenoble. 

M. Nicolas, de La Saulce (Hautes-Alpes), eleve a l'Ecole des mines de 
Sydney (Australie), a remporte, apres un travail de quelques mois, et 
malgre la difficulty de la langue anglaise, les dipl6mes de metallurgiste, 
essayeur, chimiste, geologue, etc — M. le general Voyron est nomm£ au 
commandement des troupes francaises envoyees en Chine. — Le P. Monnet, 
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supericur de N.-D. de l'Osier, est nomme provincial des Oblats de Marie. 
— Les generaux Faure-Biguet (de la Dr6me), et Castay sont nomm6s 
commandeurs de la Legion d'honneur. — Le commandant Michard, de 
Chatonnay, du 7* regiment d'inf. de mar., estdesignd pour faire partie du 
corps expeditionnaire de Chine. — M. Maurice de Corbeau de Vaulserre 
est nomme lieutenant-colonel a\i 8 e dragons. 

NECROLOGIE 

M. Georges Marye, qui avait epousd la celebre tragedienne Agar, de 
Vienne, decedee en 1891. — En Chine, le Frere Louis-Michel, de 
Dolomieu ; le Frere Marie-Nizier, de Satolas ; le Frere Marie-Nestor, de 
Commelle ; le Frere Marie-Floribert, de la Flachere, massacres par les 
Chinois. — A Vienne, M. Antoine Bonnier, ancien manufacturier. — 
M. Alphonse Kleber, Tun des chefs de la grande manufacture de papiers 
Blanchet et Kleber, a Rives. — M. Louis-Mathilde-Joseph comte de 
Vaulchier du Deschaux, enseigne de vaisseau, appartenant aux families 
de Longueville et de Reneville. 

Alpinisme 

L'ascension de la Meijea etc effectuee, le 17 juillet, par MM. Abden et 
Louis Borelli, avocat, qui ont gravi le Pic occidental, la breche Zsig- 
mondy, le Pic central, et sont descendus par le glacier de Tabuchet. 
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Le Canal it Joaagt 
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ORIGINE ET BUT 

II vient de s'achever dans le departement de l'lscre et aux portes de 
Lyon, un travail dune haute importance, le canal de Jonage, oeuvre qui a 
ete suivie avec la plus vive attention par le monde scientifique, industriel, 
commercial et financier, non seulement de France et d'Europe, mais encore 
d'Amerique; comme a Suez, comme dans le canal de deversement du 
Michigan a Chicago, on y a mis en oeuvre lesappareils les plus formidables 
fournis par le genie moderne. 

Cette entreprise a eu pour but de domestiquer en quelque sorte 
l'electricite, apres avoir produit cet agent en quantite considerable. On a 
voulu, par une derivation du Rhdne, creer une chute d'eau pour la 
production de la force motrice. 

Des 1889, une Societe composee d'ingenieurs, d'industriels et 
d'entrepreneurs, s'etait constitute sous le nom de Societe lyonnaise des 
jorces motrices du Rhone. Elle avait pour president M. Henry, ancien 
president du Conseil des prud'hommes, pour administrateur delegue, 
M. Raclet, ingenieur, auteur du projet, et pour directeur des travaux, 
M. Gotteland, ingenieur en chef des Ponts et Chaussees, remplace ensuite 
par M. Heurard. 
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Le projet soumis a i'approbation des, Chambres a dtd autorisd le 
9 juillet 1892. 

Les trois grandes Iignes de ce projet sont faciles a saisir : i° ddriver, a 
la hauteur de Jons, au moins 100 metres cubes d'eau par seconde sur le 
Rhone; 2 conduire cette eau par un canal de 60 mdtres de largeur et de 
4 metres de profondeur, avec une faiblepentejusqu'aCusset-Villeurbanne, 
ou se produit une chute de 12 mdtres; 3 enfin, recueillir rimmense 
puissance crdde par cette chute, environ 20,000 chevaux, dans une sdrie 
de turbines et transformer cette dnergie en dlectricitd, pour la transporter a 
Lyon et la distribuer a domicile. 

Le canal de Jonage prend les eaux du Rh6ne sur le territoire de la 
commune de Jons, entre le hameau de Blanne et le village de l'Eglise. 

11 les amdne a Cusset et les rend au Rhone, aprds leur avoir fait traverser 
les communes de Jonage, de Meyzieu, de Ddcines. de Vaulx-en-Velin et 
deVilleurbanne. 

Sa longueur totale est de 18 kilom. 845. Elle se ddcompose ainsi : Le 
canal d'amende : 5 kilom. 575 ; le canal proprement dit, entre Touvrage 
de prise et l'usine de barrage, 10 kilom. 202; et le canal de fuite, de Cusset 
au Rhdne, 3 kilom. 068. 

La largeur du canal au plafond dans la section normale est de 60 mdt. 

Le volume d'eau ddrivd du Rhone est, a la seconde, en basses eaux : 
100 mdtres cubes ; en hautes eaux ; 1 50 mdtres cubes. 

La puissance moyenne disponible sur l'axe des turbines s'dldve de 19 a 
20,000 chevaux. 

Quand on pense que toute la force utilisde actuellement par l'industrie 
lyonnaise en machines a vapeur n'est, d'aprdsla statistique des Mines, que 
de 13,000 chevaux, on voit qu'il sera facile a la Societe des forces motrices 
du Rhone de subvenir a toutes les exigences, non seulement des 
administrations publiques et des usines, mais aussi d'un nombre 
considerable de particuliers. 

L'osuvre colossale dont M. Raclet a eu la premidre idde prdsage toute 
une rdvolution dans l'organisation de l'industrie et du travail. Grace a elle, 
l'dlectricitd est appeldea supplanter a Lyon, dans un avenir peu dloignd, le 
gaz pour Tdclairage et la vapeur pour le mouvement. Bientot tout le 
monde pourra avoir, a domicile, l'dlectricitd comme l'eau. 

A toute heure du jour, particuliers et industriels pourront disposer de 
la force dont ils auront besoin par la simple manoeuvre d'un commutateur 
qu'un enfant peut manoeuvrer sans danger. « Alors, selon l'expression de 
M. d'Arban,dans la Vie francaise. plus dechaudidres incommodes, plus de 
hautes chemindes avec leur hideux panache de fumde. L'armde des noirs 
moucherons qui voltige au-dessus des toits ne rendra plus inhabitables les 
derniers dtages des maisons. » 

Bien mieux, les ddtestables brouillards lyonnais perdront peut-dtre de 
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leur opacitd; les savants n'ont-ils pas constate que la fumee de charbon 
etait un des facteurs de ces maudits brouillards lyonnais qui ont fait a la 
cite unesi vilaine reputation? Or, plus de chaudiere, partant plus de cette 
fumde qui empeste certains quartiers, mfime le centre de la ville. 

Le moteur electrique, coquet. gracieux, vrai bijou, va s'installer partout, 
dans les grandes usines et dans les petits ateliers. Grace a lui. le travail 
qui a deserte depuis trop longtemps la Croix-Rousse, sera sans doute 
ramene a Lyon, et c'est avec impatience que les braves canuts attendent 
Theure ou l'electricite viendra faire battre enfin le metier muet depuis des 
annees. Les tisseurs pourront travailler chez eux, en famille, comme 
chefs d'ateliers, au lieu d'aller dans les usines, comme ouvriers. On nous 



L'USINE ELECTRIQUE DE JONAGE ET LE CANAL 

affirme, en eflet, que des mesures sont prises pour que le metier et son 
moteur electrique soient fournis au tisseur moyennant un amortissement 
d'environ 50 centimes par jour et par metier, y compris la location de la 
force qui entre dans ce prix pour 25 centimes. II y aura done diminution 
de peine, acceleration de travail, plus de proprete et, ce qui vaut mieux 
encore, conservation de la vie de famille. C'est surtout a ce dernier titre 
que le canal de Jonage intercssera tous ceux qui s'occupent d'oeuvres 
sociales. 

Et ce n'est pas seulement dans l'industrie du tissage de la soie que se 
feront sentir ces bienfaits. <( Un grand nombre dindustriels et de ndgociants, 
dit encore M. d'Arban,qui ne peuvent avoir chez eux de machines a vapeur, 
pourront employer aussi le moteur electrique. Nous citerons entre autres: 
les boulangers, les patissierspour leurs petrins m£caniques, les charcutiers 
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pour hacher leur viande, les bouchers et marchands de comestibles pour 
abaisser la temperature dans les chambres destinies aux conserves 
alimentaires, les proprietaires pour actionner des pompes depuisement 
dans les caves, les menuisiers, les serruriers, les tourneurs, les imprimeurs, 

etc., pour actionner leurs machines et outils Qui sait> nous verrons 

peut-etre un jour, au coin de nos rues, le cireur electrique de bottes, 
comme a Chicago. » 

Aprds avoir indique l'origine et les avantages du canal de Jonage, 
nous devons en mentionner les travaux les plus remarquables. 

TRACE DE LA DERIVATION. — DIGUES 
PRINCIPAUX TRAVAUX 

Le canal a une longueur de totale de 18,600 metres. La largeur, au 
plafond, est de 60 metres ; a la surface, elle varie de 80 a 105 metres. 

La derivation, d'abord parallele au cours du Rhone, le laisse ensuite 
s'ecarter a droite. Elle commence en face de Jons, sur la rive gauche du 
fleuve. Elle longe les coteaux de Jonage et se dirige de l'Est a l'Ouest 
jusqu'a Villeurbanne. La, elle fait un angle droit pour se jeter dans le 
Rh6ne. 

Sur une tr£s grande partie du parcours , la digue a gauche est 
constitute par les Balmes viennoises, coteaux qui bordent la derivation. 
A droite, il a falluconstruirepartoutune digue artificielle. Celle-ci mesure 
75 metres a sa base et 9 metres a sa hauteur, pendant les 5 premiers 
kilometres, ensuite 50 metres de base pour 7 de hauteur. Les talus sont 
en pente assez douce : 3 metres de base pour 1 metre de hauteur. 

Les materiaux necessaires ont ete pris. a l'aide dexcavateurs et de 
dragues, au lit du canal, qu'il a fallu creuser dans certains endroits de 
2 a 5 metres. 

Pour assurer l'etancheite des digues, on a forme le talus en contact 
avec i'eau, au moyen de terres argilo-sableuses fortement corroyees et 
melees a la chaux en poudre. Comme on voulait un excellent corroyage, 
on a du recourir a une machine dite pietineuse, construite specialement a 
cet effet par la maison Pinguely, de Lyon. 

Le principe de cette machine est de substituer un travail alternatif de 
soulevementet d'abaissement au travail de roulement continu des cylindres 
compresseurs. La pietineuse est munie de deux patins sur lesquels elle 
porte successivement de tout son poids, en executant un mouvement de 
tangage tres curieux ; pendant qu'elle s'appuie sur Tun deses patins, 
l'autre se souleve et s'avance 

L'ceuvre, dans sa totalite, comprend, avons-nous dit, trois parties 
bien distinctes : le canal d'amenee, le canal proprement dit et le canal de 
Juite. Chacune de ces parties a necessite des travaux d'un genre particulier, 
mais tous fort interessants. 
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CANAL D AMENDE 

Dansle canal d' amende, qui va depuis Jons jusqu'a Textrdmitd du bourgr 
de Jonage, on remarque deux ouvrages principaux : Le musoir d entree et 
Youvrage de garde et de prise d'eau. 

Le musoir, solidement defendu par des enrochements, sert d'origine a 
la digue de la rive droite du canal. 

Cette disposition, au dire des ingdnieurs, a un inconvenient : celui de 
faciliter les ddpdts a l'origine de la derivation. On sera oblige d'avoir 
recours de temps a autre a une drague dans le canal d'amende, afin 
d'enlever ces depdts. 

Les crues du Rh6ne n'ont pas permis d'achever d'exdcuter ce 
ddversoir. II a ete supprimd. 

Au 5 e kilometre se trouve plac£e une construction de proportions 
colossales. C'est Youvrage de garde et de prise d'eau, qui a coute prds de 
trois millions. II est, de beaucoup, le plus important travail de cette partie 
du canal. II se compose d'un barrage muni de vannes et d'une dcluse a un 
sas pour le passage des bateaux. Le barrage a pour but de rdgler la 
quantite d'eau a introduire dans le canal. 

II consisteessentiellementen un murdegarde de 138 m. 50 de longueur* 
de 10 m. 11 de hauteur ; le sommet depasse de 1 m. 50 le niveau des plus 
hautes eaux ; a sa partie superieure se trouvent les appareils des 
manoeuvres des vannes rdglant le debit 

A cotd du barrage se trouve Yicluse, qui doit, au moment des plus 
hautes eaux, racheter une difference de 4 metres entre l'amont et I'aval de 
l'ouvrage de prise d'eau. Elleest etablie sur le typede recluse de Sault-du- 
Rhone, c'est-a-dire a 105 metres de longueur entre les portes et 16 met. 
de largeur. A Tetiage (179 m. 50), elle presentera encore un tirant d'eau de 
3 metres ; en hautes eaux (184 m. 50), elle presentera un mouillage de 
de8 m. 05. 

Cette premiere partie du canal qui est en communication directe avec 
le Rhdne forme comme une sorte de reservoir de decantation a faible 
courant, dans lequel se deposeront, au moment des crues les sables en 
suspension. 

CANAL PROPREMENT DIT 
Second ddversoir 

A la suite de l'ouvrage de garde, commence le canal proprement dit, 
qui longe pendant quelque temps les Balmes viennoises. Au kilometre 
8,600, nous voyons se dresser a gauche le chateau de M mc Vachon. En 
face, se trouve un deversoir, dun genre tout a fait curieux. II est a deux 
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stages, et, dans sa partie supdrieure, est constitud par 5 demi-cercles. II 
est probable, nous a-t-on affirmd que ce deversoir ne servira gudre; il 
serait utile seulement dans le cas de rupture du mur de garde, pour dviter 
une catastrophe dans le genre de celle du Bouzey. 

A partir de ce point, le tracd abandonne les Balmes viennoises pour se 
diriger en droite ligne dans la plaine de Ddcines. Entre le kilomdtre 9 et 
le kilomdtre 11, sur la gauche, se trouve un terrain mardcageux, en contre- 
bas, de 150 hectares environ, formant un rdservoir naturel impermdable . 

La Societe en a fait comme un rdgulateur, un rdservoir compensateur 
de 1,500,000 mdtres cubes, qui permettra d'augmenter le ddbit a certaines 
heures de la journde, de manidre a porter la force de 12,000 chevaux a 
20.000. 

Entre ce rdservoir et lusine, du kilom. 11 au kilom. 15,600, le canal a 
une largeur suppldmentaire en rapport avec laugmentation du ddbit. 

L'USINE-BARRAGE 

Enfin, nous arrivons a la partie principale de cette grandiose entreprise 
a celle qui est comme le couronnement de tous ces travaux. Nous avons 
nommd Yusine-barragc et Yecluse a 2 sas, situdes a Cusset. 

Uusine-barrage consiste en un mur de retenue de 175 mdtres de longueur 
qui dcoule les eaux dans les chambres ou sont dtablies les turbines et qui 
supporte les batiments abritant les dynamos. 11 y a, dans cette construction, 
un sous-sol et deux dtages. Le sous-sol constitue le canal de fuite et 
contient les turbines ; le premier dtage est destine a la visite et au graissage 
de ces moteurs; le deuxidme dtage renferme les machines dlectriques et 
les pompes, s'il y a lieu, pour la distribution de la force motrice. 

L'ddifice est, dans sa partie supdrieure, construit en moellons. L'aspect 
en est des plus imposants. II rappelle, non par sa forme, mais par ses 
matdriaux, le Colisde de Rome ou les Ardnes de Nimes. Cette masse 
dnorme est bien, comme on l'a dit, le triomphe de la ma^onnerie; elle 
repose sur une fondation en bdton de 20 mdtres de largeur et de 2 m ,6o 
d'dpaisseur. Ce bdton a dtc could dans Tair comprimd a l'aide de deux 
caissons mobiles, manoeuvrds au moyen d'une grue egalement mobile, et 
dont les dimensions dtonnaient les visiteurs. 

L'usine doit comporter en tout 16 turbines de 1 ,250 chevaux, actionnant 
les excitatrices. A c6td de l'usine se trouve Ytcluse a deux sas (bassins), 
ou dcluse double. Pour que les bateaux pussent franchir la chute de 
l'usine-barrage, il a fallu dtablir une dcluse qui rachetat une difference de 
niveau de 9 mdtres en temps de hautes eaux et de i2 m ,50 en temps de 
basses eaux. L'dcluse double adoptee comporte 2 sas dchelonnds, le 
premier prdsentant une chute de 4™, 80 et le second une chute de 6 m ,20. 
L'dcluse intermediate est a la cote 172,50, a 2 m .5o au-dessus du fond du 
radier de la premidre dcluse. Les deux dcluses rdserveront toujours a la 
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navigation un tirant d'eau minimum de 2 rt ,5o. 

Les dimensions des sas sont les mdmes qufe celles de l*6cluse de garde, 
c'est-a-dire 105 mdtres de longueur entre les portes et 16 mdtres de 
largeur. 

Les bajoyers (murs) ont n J ,5o dans l'dcluse d'amont et 9™, 30 dans 
celle d'ayal 

Les sas ou bassins seront remplis et vidds au moyen de deux aqueducs 
circulaires de 2", 2 5 de diamdtre. Ces aqueducs ddbouchent dans les sas 
par des ouvertures larges de 1 mdtre, hautes de 2 metres et distantes 
Tune de l'autre de 1 1 mdtres. L'eau arrivera ainsi sur un grand nombre 
de points a la fois, et debouchant sous les bateaux, elle ne produira pas 
de mouvements nuisibles pour Famarrage de ces derniers. 

CANAL DE PUITE 

Le canal de fuite n'oflre rien de particulier. II a 3 kilom. 68, longe le 
mur d'enceinte et atteint le Rhone pr£s du Grand-Camp. C'est par la 
que les bateaux passeront ddsormais au lieu de remonter le Rhone. 11 a etd 
question d'organiser, au printemps et en tit, un service de mouches entre 
Lyon et Jonage. Les dcluses ont ete construites de fa^on a permettre le 
passage mdme a de grands bateaux, pourvu qu'ils n'aient pas plus de 
15 metres de largeur. 

Ouvrages accessoires 

Pour rdtablir les communications coupees par le canal de Jonage, ii a 
tXt ndcessaire de construire sept grands ponts a diffdrents endroits. De 
plus, tout le long du canal court un chemin de halage, large de 6 mdtres. 
C'est sur ce chemin qu'6taient placdes la plupart des voies ferrees qui ont 
servi au transport des matdriaux. 11 y a dgalement un chemin de contre- 
halage qui sera probablement abandonn£ par la Societe aux communes 
riveraines, a charge pour elles de pourvoir a son entretien, comme 
chemin vicinal. 

L- administration. — L'entreprise. — Les machines 
Les ouvriers . — Un coup d'oeil sur les chantiers 

Le projet primitif du canal de Jonage est du a M. Raclet, ingdnieur a 
Lyon, qui en a eu l'initiative. Mais les v plans definitifs ont tit dressds par 
M. Gotteland, ingdnieur des Ponts et Chaussdes, qui dirige actuellement 
les travaux, et M. Chauvin, ancien dleve de l'Ecole polytechnique, 
aujourd'hui ingdnieur de la construction, ayant sous leurs ordres 
M. Madier, ingdnieur des Arts et Manufactures, et M. Fdlix, conducteur 
des Ponts et Chaussees. 

A cause de leur importance, les travaux ont tit repartis en deux lots 
pour la mise en adjudication. Le premier comprend les ouvrages depuis la 
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prise d'eau jusqu'au second deversoir, en face du chateau de M rae Vachon. 
L'autre part de ce point et va jusqu'a l'extremite du canal. 

Lentreprise du premier lot a ete donnde a MM. Vigner et Roux, ayant 
pour ingenieurs MM. Silard et Drouhin ; celle du second a MM. Audbert, 
Almeras et Jubin, ayant pour chef de service M. Verger. 

Quoique tres considerables et exigeant des soins minutieux, les 
travaux ont £te mends fort rapidement. Pendant quatre ans, une fievreuse 
activite na cesse de regner sur un chantier de 18 kilometres, allant de 
Jons au mur d'enceinte de Lyon. On se serait cru transports a Suez et 
assister au percement de l'isthme. On a employe a Jonage des machines 
semblables a celles qui ont servi en Egypte. Ici, c'etaient des excavateurs 
qui executaient des fouilles pour les fondations de Tusine-barrage; la, 
d'enormes grues roulantes qui supportaient des caissons mobiles ; plus 
loin, des dragues qui creusaient de 3 a 5 metres le lit du canal ; ailleurs, 
un el6vateur dont le bras gigantesque enlevait, comme un fetu, des 
wagons de 6.000 kilogrammes ; sur les digues, la pietineuse qui servait 
««u corroyage des remblais. 

Des hauteurs des Balmes viennoises. d'oii la vue s'dtend au loin, 
jusqu'aux iles du Rhone, la plaine de Vaux-en-Velin apparaissait sillonnee 
devoies ferrees. On travaiilait meme la nuit, et c'etait un spectacle etrange 
que la vue de ces immenses chantiers avec leurs centaines de lampes 
electriques, vers luisants dissemines dans l'obscurite de la plaine. 

Le jour, le coup d'ceil etait grandiose : pendant que les sapines (longs 
bateaux) descendaient le long du canal, chargees de sables et de gravier, 
les locomotives allaient et venaient dans toutes les directions, remorquant 
d'interminables trains de pierre, de ciment et d'autres materiaux. — 
Quelques chiffres, donneront une idee du mouvement qui a regne pendant 
quatre ans sur les 60 kilometres de voies ferrees de Jonage a Cusset. 
Souvent, on a compte plus de 20 locomotives et de 800 wagons circulant 
en meme temps. 

Pour un outillage aussi varie et pour des travaux aussi importants, il a 
fallu une veritable armee d'ouvriers, manoeuvres, charpentiers, terrassiers, 
masons, mecaniciens, etc. On a vu sur les chantiers de Jonage pres de 
3,000 hommes occupes simultanement. 

Loeuvre aujourd'hui est terminee, malgre les pronostics facheux 6mis 
a son occasion, et les societaires s'appretent a recueillir les benefices d'une 
entreprise a laquelle n'auront manqud ni les risques ni les critiques. 

L'energique perseverance des administrateurs a su triompher des uns 
et des autres. 

J. Bouillat, 

cure de Jonage. 

4$ 
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Ibbaye d'liguebelle 



Les religieux n'accept£rent pas cette condition et finirent, grace a 
Intervention de Iabb6 de Melleray, supdrieur gdndral provisoire de 
Tordre, par obtenir la realisation de leurs vceux impatients. Le P. Etienne 
fut &u abbd le 13 aout 1834, confirm^ a Rome le 26 septembre. et benit le 
13 novembre de la mdme ann£e. 

La joie des religieux fut au comble. Seul, le P. Etienne ne comprenait 
pas qu'une pareille dignitd put 6tre abaissde jusqu'a sa faiblesse : « Un 
« pauvre petit enfant de chceur avec une crosse! disait-il ; mon Dieu, que 
« voulez-vous done faire de moi> » 

Mais, aprds avoir rempli trois ans les fonctions abbatiales, dom Etienne, 
ag6 de 93 ans, s'etonnait de vivre encore. 11 voulut donner sa demission. 
On dut a sa place le P. Orsise, sous lequel le saint restaurateur d'Aiguebelle 
V6cut jusqu'en 1840, pratiquant, malgre son age extrdmement avance, 
presque toutcs les austeritds de la r£gle. II mourut le dimanche des 
Rameaux, au soir, apres avoir dit aux Freres rdunis prds de lui : (( Laissez- 
(( moi, pour suivre la communautd reunie au dortoir, soyez reguliers », et 
ajoutd ces paroles de l'apotre saint Jean : « Aimez-vous les uns les autres : 
<( Diligile alter utrum, carissimi ; diligite invicem » (1). 

Son successeur, dom Orsise, unit, commc lui, Tamour de la regie et 
de la penitence a l'amdnitd et a la pietc, et se renciit egalement agreeable 
a Dieu, cher a ses Frcres et a tous ceux qui l'approchaient. Sous son 
administration, le monastdre continua a s'accroitre, et des acquisitions 
importantes furent faites. Les novices abondcrent, et parmi eux on vit des 
hommes laissant dans le monde une position distinguee. 

(1) Vie du R. P. Dom Etienne..., par M. Casimir Gaillardin, pp. 65 ct 98. 
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C'est sous dom Orsise queut lieu la foridation de Staoiieli, pres 
d' Alger, commencde en 1843, et dont ^ e monastere, erige en abbaye le 
9 Janvier 1846, compte aujourd'hui plus de 130 personnes ; c'est encore 
sous lui que, en 1850, s'echappait d'Aiguebelle la colonie qui allait 
fonder, dans les montagnes du Vivarais, le prieure de Notre-Dame des 
Neiges . 

En 1852, sur la demission de dom Orsise, etait elu pour abbe le Pere 
Bonaventure qui, apres une administration aussi prudente que charitable 
et la fondation, au diocese de Toulouse, d'un nouveau monastere, Notre- 
Dame du Desert, erige en abbaye le 19 novembre i860, mourait le 13 juillet 
1854, a Tage de 46 ans. 

II fut remplace par le P. Gabriel, prieur de Notre-Dame des Neiges, 
elu le 22 aout suivant, et benit solennellement le 8 octobre, par Mgr 
Chatrousse, 6v6que de Valence. 

Dom Gabriel inaugura son rdgne par I'acquisition de trois lots sur cinq 
de Tancienne foret d'Aiguebelle, mise en vente par le Gouvernement ; 
et par la, le monastere conserva sa solitude, qu'auraient troublde des 
etrangers etablis sur un terrain si rapproche de lui. Puis il s'attacha a 
rendre aux batiments leur ancienne physionomie et a reprendre les anciens 
lieux rdguliers. L'eglise, dont deux arceaux de la grande nef avaient 6te 
detruits par les protestants au xvi" siecle, est restauree et consacree 
solennellement le 24 septembre 1856; les Freres convers sont installs 
le 20 aout 1859, dans une vaste et magnifique salle ou ils se rduniront 
desormais pour les lectures, les conferences et les assemblies capitulaires ; 
le caveau ou reposent, jdepuis la fondation de l'abbaye, tous les abbes 
rdguiiers, est rehabilite et recoit la depouille mortelle des deux derniers 
abbes deced£s ; le vieux chapitre avec ses bancs de pierre en amphitheatre 
6st retabli ; deux galeries du cloltre se parent d'elegantes colonnades, et 
le toit qui les recouvrait fait place a une terrasse quadrangulaire, que les 
anciens Peres de Citeaux nommaient solarium ; un nouveau monastere^ 
Notre-Dame des Dombes, est etabli en 1863 au diocese de Belley ; enfin, 
pour nous borner aux ameliorations recentes les plus importantes, sont 
construits le moulin grandiose et a systeme perfectionnd qu'on admire au 
midi de l'abbaye et qui sert pour le monastere et pour le public (1), et la 
superbe h6tellerie accompagnee de sa chapelle et avoisinant, mais 
dominant le monastere au couchant. Grace a ce dernier local, les bons 
religieux re^oivent et logent les visiteurs et les retraitants dans des 
conditions excessivement favorables, et sans nuire au recueillement 
necessaire a l'interieur du monastere. 

De 1854 a 1882, les hautes qualites de l'abbe, le R. P. Dom Marie- 
Gabriel Monbet, son zele aussi eclaire que prudent, sa bontd egalement 
digne et paternelle, avaient amend Aiguebelle a un degre de prosperite, 

( 1) Depuis quelques annces, 1c splendide local du moulin a scrvi pour la fabrication du chocolat. 
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d'ordre et de perfection monastique qu'il dtait difficile de surpasser. A la 
mort de ce digne abbd, en 1882, la maison d'Aiguebelle comprenait 
63 religieux de choeur, dont 45 profes, 16 novices et 2 oblats; 100 convers, 
dont 99 profes, 4 novices et 7 oblats ; 47 pensionnaires et familiers : en 
tout 220 personnes. 

Ce coup d'oeil rapide sur Aiguebelle suffira pour montrer que les 
Trappistes sont de vrais amis et de sdrieux propagateurs du progrds bien 
entendu, meme au point de vue matdriel. 

Quant a leur genre de vie intdrieure le cadre dtroit de ce travail n'en 
permet gudre l'dtude. Mais nous ne voulons cependant pas terminer sans 
en dire quelques mots a ceux de nos lecteurs qui nont pas eu le bonheur 
de voir de prds les excellents religieux trappistes, de visiter leur monastdre, 
de les apprdcier par eux-mdmes et d'aprds la rdalitd. 

Beaucoup de personnes ont entendu ces rdcits fantastiques : « Le silence 
« dternei de la Trappe n'est interrompu que par ce salut lugubre que les 
« religieux s'adressent en se rencontrant : Frere, il faut mourir. — Les 
« Trappistes enldvent chaque jour une pelletde de terre de leurs fosses, 
« etc... )) Et ces contes pudrils, extraits d'un vieux drame, et que, sans 
s'en.douter, M. de Chateaubriand a peut-dtre contribud a accrdditer, ont 
souvent dtd admis sans examen. Inutile de protester contre des inventions 
si pudriles, dont plusieurs publications assez rdpandues ont ddja fait 
justice. Mais n'est-ce pas i'occasion de condamner ces drames et autres 
romans ou, sous prdtexte d'amuser le public, on va jusqu'a inventer des 
actes ridicules pour les attribuer gratuitement aux personnes les plus 
saintes et les plus respectables ? 

Et que dire d'un auteur bien connu dans la Dr6me, qui, en parlant de 
la vie des religieux mdmes d'Aiguebelle, dit que « ce silence dternei, ces 
« insignifiantes et rigoureuses pratiques, cette austdritd meurtridre qufe 
« s'impose le Trappiste, contristent Tame, parce qu'elles n'appartiennent 
« qu'a une exaltation insensde » (1) ? Nous n'osons pas tout a fait lui 
appliquer cette parole de saint Jude : « Hi autem, quaecumque quidem 
<( ignorant, blasphemant )) (2); car il paralt avoir visitd le monastdre et 
rend mdme justice en certains points aux religieux, quand il en dit ceci : 
« La maison est propre et bien entretenue. Les cdnobites chargds de 
« recevoir les dtrangers s'en acquittent avec politesse ». Mais, pourrions- 
nous ne pas le plaindre vivement d'avoir ainsi mdconnu i'esprit chrdtien 
qui anime les Trappistes, la grandeur de leurs vertus, le prix qu'elles ont 
devant Dieu, l'avantage qu'en retire la socidtd > 

Heureusement que ces religieux ont des apprdciateurs mieux inspirds, 
non seulement dans TEglise, qui les encourage et s'en fait gloire comme 
d'un ornement, mais aussi dans le monde lalque, et surtout dans le monde 



(1) Statistiquc du department de la Drdme, p. 592. 

(2) EpUre de saint Jude, v., 10. 
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militaire, qui aime en eux de hautes vertus et une vie de discipline qui a 
tant de ressemblance avec celle du soldat. Contentons-nous de citer ces 
quelques mots d'une lettre que le mardchal Bugeaud, gouverneur gdndral 
de 1'Algdrie, dcrivait le 27 aout 1843, au R. P. Dom Joseph-Marie, abbd 
de la Trappe, a Toccasion de la fondation de Staoudli : 

« M. l'abbd, vous avez raison de compter sur Tappui que je me fais 
« un vrai bonheur d'accorder a l'dtablissement de vos frdres en Algdrie. 
« Mon opinion est que la colonisation ne peut rdussir que par des 
« populations organisdes militairement. Or, rien ne se rapproche plus de 
« Torganisation militaire que Torganisation religieuse. Le moine et le 
« soldat ont de grands rapports Tun et l'autre, ils sont soumis a une 
« discipline sdvdre, accoutumds a supporter les privations et a obdir 
« passivement ; ils travaillent Tun et Tautre pour la communautd et ils sont 
« dirigds pBr une seule volontd. 

a Aussi je suispersuadd que votre dtablissement prospdrera. L'exemple 
« de vos vertus, l'exercice de vos bonnes oeuvres, et surtout votre charitd 
« toldrante, s'dtendant a tous, sans distinction de classe ni de religion, 
« servira, j'en suis certain, a vous gagner le coeur des Arabes que nous 
« avons soumis par la force de nos armes. 

« J'ai done donnd des ordres pour que Ton mit a la disposition de vos 
« frdre?, cinquante condamnds militaires habituds au travail, et quelques 
(( officiers du gdnie capablesde dinger les travaux d'installation. Quoique 
« ce secours n'ait pas dtd stipuld dans les conditions (et il ne laisse pas 
« d'dtre dgal au moins a la subvention de soixante-deux mille francs 
« demandde par vous et accordde par le Gouvernement), je l'ai cru 
« ndcessaire pour aider a vaincre les premidres difficultds et pour attendre 
« Tarrivde de vos frdres en nombre suffisant pour trouver en eux-mdmes 
(( les moyens de faire prospdrer cet important dtablissement. 

« Mon concours et ma protection ne lui manqueront jamais 

« Recevez, etc , 

« Bugeaud (i). » 

Du reste, la protection et le concours de Bugeaud et du gouvernement 
francaisontdtd pleinement justifids paries fruits civilisateurs qu'a produits 
en Algdrie et ailleurs ldtablissement des Trappistes. Chaque jour encore 
la prdcieuse influence de ceux-ci se fait sentir prds et loin d'eux. Chaque 
jour les Trappistes de Staoueli affermissent de mieux en mieux Tautoritd 
bienfaisante de la France sur notre grande et belle colonie africaine. Nul 
plus qu'eux n'a mdritd la reconnaissance des colons et ceux de la mdre- 
patrie. 

Au surplus, la vie monastique et ses salutaires exemples profitent a 
tous et amdnent des progrds d'un ordre plus dlevd. Profitables pour les 
diverses tribus qui peuplent I'Algdrie et voient les religieux de prds et a 

(1) Annates de I'Abbays d'Aigucbelle, tome II, pp. 401-a. 
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1'ceuvre, ils le sont encore pour lunivers entier. pour tous ceux qui les 
connaissent de renommee. Dans et par leur silence, ils prechent aux 
payens et aux indifferents, ils reveillent de la torpeur une fouie de 
Chretiens qui vivent dans le monde. Les bons religieux sont le stl de la 
terre. Ils protestent, par leur regularity, contre nos relachements, par 
Tobservation d'une loi rigoureuse, contre la mollesse de notre volontd. 
Leur vie est une exception sans doute, elle demande une extraordinaire 
vertu ; tous les hommes n'y sont pas appeles, et Dieu nen a pas fait une 
condition indispensable du salut. Mais, ainsi que le sacrifice de la croix a 
ete offert pour nous apprendre a supporter des souffrances moins 
sanglantes, de meme la vie monastique nous encourage aux pratiques 
moins penibles, aux vertus plus faciles dune condition ordinaire. La 
solitude a les plus precieux enseignements pour la societe, et celle-ci ne 
peut que gagner a les y aller chercher. 

Nous faisons d'autant plus volontiers ces reflexions et nous les livrons 
avec d'autant plus de confiance a l'attention du lecteur, que les religieux 
actuels d'Aiguebelle ne le cedent en rien a leurs devanciers pour la 
pratique des vertus monastiques. Depuis 1882, epoque de Tavdnement du 
T. R. P. Dom Marie, abbe actuel, Aiguebelle a continue a s'accroltre et a 
prosperer. Ses aumones abondantes et son industrie sont une ressource 
constante pour la vie temporelle des populations voisines; les.admirables 
vertus de ses religieux edifient les peuples et TEglise, et attirent sur eux 
les benedictions du Ciel. 

Le Chanoine L. FILLET, 

Cure-Archiprdtrc de Grignan. 
Corrcspondant du Ministerc de l'lnstruction publique 
pour les 
Travaux historiqucs et scientifiques- 
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LE DAUPHINE 

la €rande-€harireuse, ®halai§, les Jklpes 



IMPRESSIONS DE I/ABBE PERREYVE 

(( . . Mier nous etions au sommet d'une des montagnes les plus 
(( elevees du Dauphine. Nous apercevions la chaine des Alpes avec ses 
« glaciers et ses neiges etincelant sous un ciel profondcment bleu, et, 
« par-dessus toutes les cimes, le mont Blanc entoure de ses pics, comme 
a un monarque au milieu de ses gardes et presidant l'assemblee des 
« seigneurs. Entre nous et lui s'etendait le ddsert de la Grande-Chartreuse, 
« dont nous apercevions au-dessous de nous les bois, au pied du grand 
« Som. J'ai pense a toi, qui a cette heure contemplais les bien-aimes 
« horizons de la mer, et je me demandais lequel de nous deux avait le 
(( plus grand spectacle, Mais j'avais tort : la grandeur de Dieu est dans la 
« mer, et sa grandeur est encore dans les montagnes. Le bruit des fortes 
(( houles ressemble au bruit du vent dans les vieux sapins ; les mouvements 
« meme des montagnes avec leurs cretes neigeuses rappellent le 
(( mouvement des grandes lames couronnees d'ecume. Tout cela redit le 
« meme nom et invite a la meme priere. Le meme Dieu, qui est admirable 
« dans les soulevements dela mer, est admirable encore dans les hauteurs. 
« Mirabiles elationes maris y mirabilis in altis Dominus. 

« Quand nous arrivames (a Chalais 1 , le soleil se couchait dans ces 
(( voiles d'or que nous avons souvent regardes ensemble en Auvergne ou 
« sur le rivage de l'Ocean. Les profondes vallees de l'lsere dtaient pleines 
« de cette amosphere lumineuse qui rend la terre semblable au ciel, et 
« seulement au loin quelques lignes bleues hardiment decoupees sur le 
« ciel posaient une limite a l'eclat presque divin de toutes choses. 

« Le profond azur du soir avait succede aux teintes enflammees du 
« couchant, la cloche sonnait V Angelas; nos mules nous arreterent a la 
« porte de la chapelle, parce que c'est l'usage que les arrivants saluent 
« d'abord le vrai maitre de la maison. » 

Chalais, du. reste, avait seduit l'abbe Perreyve au-dela de toute 
expression. II en a dit lui-meme : « Je ne puis oublier Chalais. J'en ai et6 
« blessd au coeur. Dieu veuille men conserver le souvenir, et raviver par 
« sa grace les grandes choses que jy ai entendues a travers le bruit de ses 
« torrents et les vapeurs profondes de ses horizons. )) 
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MONOGRAPHIE 

d&dtoiiciuc, Ccttl^ttaue et CXtclxeotoaiaue 



DE 



LEGLISE SAINT-MAURICE 

ANCIENNE CATHEDRALE DE VIENNE ET SIEGE DU PRIMAT DES PRIMATS 

(Suite) 



L'Epitaphe 

Y1JE VlTAv 
ET DEO VERITATIS AVTHORI SACRVM 
VIATOR SPECTA ET EXPECTA IACET HIC HIEROMMV'S DE VILLARS VILART1CE 
SORCVLVS FAMILLE VETOST.E HERCLE ET NOB) LIS QVl CIVIS LVGDVXENSIS MOX 
SENATOR PARISIENSIS DEIN ARCHIEPVS ET COMES VIENXEXSIS LVGDVNVM PARISIOS 
ET VIENNAM TRIA THEATRA ORBIS TRES VITvE TESTES HABVIT SED LOCVPLETIOR 
HENR1CVS IV QVI ARCANO COXSILIO MVXERI CETEIU CiVEM ET SENATOREM LAVDANT 
VIENNA PASTOREM CV1VS ECCLESIAM BELLIS CIVILIBVS PROPHANAM EXPIAVIT 
INTEXTE PROCVRAVIT INCVNCTAXTES ORXAVIT XOX INFOELICITER LOQV1TVR 
ALTARE QVOD SVBRVCTVM RESTITVIT CRVCIS SIGXVM QVOD STATVIT NEC SILICES 
MVTI SILENT AT ILLE SV.E MORTALITATIS MBMOK CERTVS RELIXQVEXDA QVE 
VIVENS MENTE NEGLEXIT FVTVRIS EXOVIIS HVNC LOCVM DIXIT ET FIXIT EO PLANE 
ANNO QVO TIUVM DELP1IIX, ORDINVM SVFFRAGIIS AD REGEM FVIT DE EXORTV 
DELPUINI F/ELICISSIMI GALLLE SYDERIS GHATVLATVRVS SED QV1D TE MOROR 
AMPLIVS ABI VIATOR DEVM COGITA MORTVOS ADIVTA BREVIQVE TE MORITVRVM 
PVTA VALE VIVE MORITVRVS MORERE IN ^ETERXVM VICTVRVS. 
OBIIT XVIII. IAXV. .MDCXXVI 

(( Au chemia de la vie, a Dieu auteur de la Verite ! Passant regarde 
et suspends tes pas. Ici repose Jerome de Villars, illustre rejeton de 4a 
famille de Villars : ancienne et noble famille, par Hercule ! Citoyen de 
Lyon, de bonne heure conseiller au Parlement de Paris, ensuite 
archeveque de Vienne, il eut pour temoins de sa vie, trois theatres grands 
dans le monde : Lyon, Paris, Vienne. Le plus avantageusement partage 
flit Henri IV, qui I'admit a la haute et honorifique dignitc d'assesseur a 
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son conseil prive. Que d'autres villes soient fieres de l'avoir eu pour 
citoyen, Vienne s'enorgueillit de l'avoir pour pasteur. Par lui, cette eglise 
souillee des profanations de lheresie, fut energiquement purifiee, 
promptement reparee et enrichie, heureusement gouvernee. Cet autel qu'il 
a releve deses ruines, cette croix qu'il a redressee, proclamentsa louange; 
ces pierres elles-memes, ouvrages de sa munificence, glorifient son nom. 
Mais lui, se souvenant de sa condition mortelle et sachant qu'il lui faudra 
quitter tous ces biens et ces honneurs dedaignes de sa vie, il a designe et 
nxe cette place pour le futur dep6t de ses restes, l'annee meme ou, depute 
des Etats du Dauphine, il alia complimenter le roi au sujet de Theureuse 
naissance du Dauphin, astre propice de la France. Mais pourquoi te 
retarder plus longtemps > Passant, poursuis ton chemin. Songe a Dieu, 
donne aux trepasses une priere et pense a la mort prochaine. Adieu ! vis 
dans la pensee de la mort et meurs pour entrer dans la vie eternelle. )> 

Sur une banderole repetee sur le fronton du monument, cette devise 
en grec : « La charite forte comme la mort. » — En t6te et au-dessus de 
l'epitaphe, le blason des Villars, qui 6tait d'azur a trois molettes d'or, au 
chef a" argent charge d'un lion passant leoparde de gucules. 

Tableau. — Le tableau qui est au-dessus de l'autel est de Lefevre 
Chaloin, professeur au College de Vienne, et date de 1810. 



HUITlfeME TRAVEE 

CHAPELLE DE SAINT-MAMERT ET DES RELIQUES 

Cette chapelle etait autrefois sous le vocable de sainte Christine et de 
saint Georges. Elle est dediee aujourd'hui a saint Mamert. 

Autel. — De l'epoque romane, cet autel est un des plus anciens de 
leglise. 11 est surmonte d'un retable moderne et des statues de saint 
Mamert, saint Jude et saint Expedit. 

Tableau. — A droite, tableau representant lincendie du palais 
imperial, et saint Mamert a genoux, conjurant le fleau par ses prieres et 
instituant les Rogations. Ce tableau est l'ceuvre de Zacharie, peintre vien- 
nois. (1) 

Fresques anciennes. — Sur les murs, a droite et a gauche, apparaissent 
des restes de fresques remarquables du xvi e siecle. Elles representent, a 
droite, le martyre de saint Etienne ; a gauche, une longue procession, peut- 
etre celle qui aurait ete faite a Vienne, a l'occasion de la tenue du Concile 
pour le jugement des Templiers, en 131 1 ; — procession a laquelle auraient 
assists plus de 300 eveques, les patriarches dAntioche et d'Alexandrie, et 
enfin le roi Philippe le Bel, Jacques II, roi d'Aragon, et Edouard II 
d'Angleterre, qui, aides des princes et seigneurs de leur suite, abritaient 
sous un dais magnifique, le pape Clement V portant le Saint Sacrement. 

(1) Zacharie navait que dix-huit ans quand il cxccuta cette vaste composition. 
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Une gravure, tres rare aujourd'hui, et probablement conteraporaine du 
Concile, represente cette procession memorable. ( i ) 

Exptication de la gravure en taillc douce, faite en memoirc du Concile tenu en 
M CCC XI, dans l.Eglise de Vienne, par Clement v, s. p. 

Ce fameux Concile, compose dc deux Patriarches et de plus de trois cents 
Evcques, et auquel assisterent plusieurs Rois et Princes, est celui qui a ordonnc la 
fdtc solennelle de l'Eucharistie, le jeudi apres Ie dimanche de la Trinite. La 
tradition raconte encore que la procession sortit de la chapelle de Saint-Sauveur 
adjacente a Saint-Andre-le-Bas, pour sc terminer dans 1'Eglise metropolitaine de 
Saint-Maurice. Les bfltimens occupes par le S. P. ont exists jusqu'a nos jours, 
sous le nom de Clementines. 

La gravure represente la divine Eucharistie dans une Gloire, soutenue par deux 
Cherubins ; a ses pieds sont prosternces ct en adoration, les deux puissances ; d'un 
cote" le S. P. Clement V, les deux Patriarches dAntioche et d'Alexandric, des 
Evcques et Abbes composant le Concile ; de 1 autre, le Roi de France, Philippe-le-Bel, 
et ses deux fils ; le roi d'Aragon, Jacques II, et celui d'Anglctcrre, Edouard II, tous 
trois designes par leurs couronnes a leurs pieds, et les princes ct seigneurs de leur 
suite. 

Dans la perspective, on voit la Ville dc Vienne, dans laquelle domine le grand ct 
supcrbe Monument de 1'Eglise dc Saint-Maurice, que lescitoyens dc Vienne ont le 
bonheur de voir rctabli aujourd'hui par le zh\e et les soins de ses Autorites Constitutes. 
On y apercoit meme lancicn Pont qui cxistoit alors sur le Rhdne, ainsi que la 
grande Tour qui le terminoit du cold de Saintc-Colombc. Tel est l'objet dc cctte 
gravure infercssantc. 

Nota. On a prifere donner stpariment cette courie explication, plutoi que dc /aire 
aj outer une listc en cuivre a la Planche, four en expliquer l'objet. Cette liste cut 
denature Vantiquitt de cette Planche, que Von doit rcgarder com me aussi anciennc que 
le Concile, puisqu'clle est faitc en mtmoire d'un dc ses plus ceUbrcs dicrets. Elle a tU 
gravic au burin, longtemps avant la decouvcrle dc la gravure a Vcau-fortc. 



Cctte procession du Saint Sacrement est mentionnce pour la premiere fois dans un proces-verbal et 
ordonnancc du 15 aout 1690, oil l'archcvcquc Henry dc Villars, cinquicmc du nom, rappclle « la eelcbre 
institution en 1'eglisc dc Sainl-Andre-lc-Bas, de la Fctc-Dicu, de son octave, ct dc la procession la plus 
considerable qui se soil jamais faitc, qui a servi d'excmple a toute la chrcticnte et qui luy a attire de la 
part des herctiques la desolation oil elle sc trouvc ». — Ext. d'un factum pour Mcssire Jean Villard, cure 
dc la paroisse de Saint-Andre-le-Bas, contre les religisux du monastic de Saint-Andre ou leur syndic. — 
Vienne, Antoine Mazinicr, ijn, in-fol., p. 11. 

Cf. Charvet : Fastcs de la ville de Vienne. M. S., gr. in-S°, p. 112. 

(/authenticity de cette procession n'est pas admise par tous les historiens. Scul Charvet en donne les 
details, sans indiquer les sonrccs oil il les a puises, « details, dit M. de Tcrrc basse, qui font plus 
d'honneura son imagination qua son erudition liturgiquc ». Inscr. dz Vienne, VI, p. 429. 

Ces fresques sont fort interessantes.Quand elles sont en lumiere, elles 
apparaissent encore avec tous leurs details. Les sujets sont places par 
bandeaux superposes, mesurant de quarante a cinqtiante centimetres de 
hauteur. L'influence italienne apparait clairement dans ces compositions 
qui offrent dans les draperies, le groupement des personnages, la couleur, 
une grande analogie avec les peintures du xv c siecle, qui recouvrent les 
mursdes eglises de Florence, en particulier, Santa Croce et l'Annunziata. 
On sait du reste que Francois I cr , ayant appele a sa cour Leonard de Vinci 

(1) Cctte gravure, dont nous avons donnl une reproduction, est accompagnee d'une legende explicative 
qui n'est point dc la meme epoque. A titre de document, nous ne croyons pas inutile de la publier ici : 
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ct Andrd del Sarto, le gout de la decoration italienne se rdpandit en 
France. Les maitres italiens, d'inventeurs qu'ils dtaient, devinrent 
d'ingdnieux copistes, qui mirent leur gloire a reproduire et a naturaliser 
pour ainsi dire en France, les chefs-d'oeuvre admires en Italic 

Au-dessus de l'autel, sous le ratable moderne, on voyait autrefois une 
fresque representant Clovis, sainte Clotilde, saint Remy, de Reims et 
saint Avit, de Vienne. Une banderolle portait l'inscription suivante : 
Origine du Christianisme en France par Clotilde, princesse Viennoise. Cette 
fresque ayant malheureusement beaucoup souffert, avait tit recouverte, 
il y a quelque trente ans, dune peinture a la ddtrempe, reprdsentant le 
mdme sujet et fort mal exdcutde. 

Lors de la reparation de la chapelle en 1898, il n'a pas tit possible de 
remettre au jour lancienne fresque, malgrd mille precautions prises 
pendant le lavage de la peinture moderne. Nous avons cependant pu 
saisir les grandes lignes des sujets, et, constater que cette fresque dtait 
de Tdpoque de celles qui recouvrent les murs latdraux et dont nous avons 
parld. 

Toutes les peintures dont nous venons de parler n'offrent pas 
dvidemment des qualites de dessin, d'expression et de couleur, de tout 
premier ordre; car les draperies sont plus lourdes, les personnages moins 
sveltes que dans les compositions des primitifs. On y remarque des 
hesitations entre l'art profondement chrdtien du xv € sidcle et le genre de 
la Renaissance. 

Le tableau qui se trouve a droite, cache malheureusement les diverses 
scenes du martyre de saint Etienne. 

Anges en bois. — Les deux anges qu'on aper^oit a droite et a gauche 
de l'autel, et qui malheureusement sont peints, appartiennent au style 
Louis XIV et ont une tres grande valeur artistique. 

La plaque en marbre blanc. — Sur la plaque en marbre blanc qui se 
trouve au-dessous du tableau de Zacharie, sont inscrits les noms des 
cinquante-deux dvfcques ou archevdques de Vienne canonists. 

ZES SAINTES RELIQUES 

Dans lemur oriental, on remarque une vaste niche ogivale ou dtaient au- 
trefois les restes de Guillaume de Livron ou de Valence, archeveque de 
Vienne (1281-1305). Les guerres de religion ont profand et disperse ses 
ossements. C'est la que se trouvent les reliques de l'dglise Saint-Maurice 
qui ont dchappd aux guerres de religion et a la Revolution. 

Avant les guerres de religion les sanauairesde Vienne, ainsi que notre 
cathddrale, possddaient un trds grand nombre de reliques. Ainsi, d'aprds 
les historiens de la Sainte Eglise de Vienne, nous avions des cheveux de 
saint Paul, une partie notable de la Sainte Eponge, un fragment du vehe- 
ment du Sauveur. un anneau de la chaine des apotres, un fragment de la 
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chaudidre dairain des Machabdes, et de la colonne de la flagellation. 
Mais survinrent les guerres de religion qui disperserent ce trdsor et ne 
laisserent que ce que nous venerons aujourd'hui. 

A la Revolution, tous les reliquaires furent portes a la monnaie, mais des 
mains pieuses purent recueillir les reliques et affirmer, apres la tourmente 
revoiutionnaire, devant l'autoritd compdtente, leur parfaite authenticite. 
Lesarchivesde Vienne contiennent Tinventairede ceprdcieux tresor et per- 
petuent les noms et le souvenir de ceux qui ont soustrait les reliques a une 
destruction certaine. Ce sont : MM. A. Benatru, secretaire de la mairie ; 
A. -J. Pioct, Soubeyrand-Reynaud ; d'Arces, chanoine ; Marc Denantes, 
chanoine; A Leymin ; Labbe, chanoine; Ronin, prdtre, et apres la Revo- 
lution: curd de Saint-Maurice; dame Morel; dame Rondet : Berlioz, 
capucin. 

Aprds la Rdvolution, ce trdsor s'accrut encore de nouvelles Reliques- 
Leur authenticitd furent soigneusement vdrifide, ainsi que celles anterieu- 
res a la Rdvolution. Puis, pour venger solennellement ces ossements 
sacrds d'un trop long oubli, ainsi que de l'outrage dont ils avaient dtd 
Tobjet de la part des protestants et de la Rdvolution, le 2 octobre 1877, 
il y eut a Vienne des fdtes splendides qui comptent ddsormais parmi les 
fastes glorieux de Saint-Maurice. Des reliquaires avaient dtd prdalable- 
ment restaurds, d'autres avaient dtd faits sur le moddle des anciens. Enfin 
tout ce trdsor amassd par tant de sidcles ; et qui avait dchappd a tant de 
cataclysmes, fut portd triomphalement a travers les rues de Vienne dans 
une procession prdsidde par Son Eminence le cardinal Caverot, et a 
laquelle prirent part six dvdques, l'armde, le barreau, la magistrature et 
une foule immense venue de tous les points de la rdgion. 

Mgr Mermillod pronon^a a la messe un remarquable discours qui rap- 
pelait le souvenir deMassillon, qui, il y a deux sidcies, faisait retentir la 
mdme chaire, des accents de sa brillante dloquence. Le soir, Mgr Besson, 
dans un langage merveilleux, chanta les gloires de Vienne, en celdbrant 
les Reliques. 

PRINCIPALIS RELIQUES 
I. La sainte Nappe on le saint Mantil 

Cette sainte relique, d'aprds Lelidvre, un des plus anciens historiens de 
Vienne, aurait dtd apportde par saint Zacharie, second dveque de Vienne, 
qui l'aurait tenue lui-mdme de saint Pierre, dont il dtait le disciple. Elle 
se compose d'un carrd d'dtoffe grossidre de 20 centimdtres de cotd, renfer- 
mde dans un reliquaire argentd, portant en estampage sur le cadre les 
douze apotres, avec cette particularitd, que Judas est reprdsentd la tdte en 
bas. Le musde de Vienne, en Autriche, possdde un fragment a peu prds 
semblable, ce qui ferait supposer qu'ils pourraient bien avoir appartenu 
Tun et Tautre a la mdme nappe ayant servi a la Cdne. 
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Jusqu'a la Revolution, la sainte Nappe resta la propridte de l'abbaye de 
Saint-Pierre qui Toffrait a la veneration des fideles aux fetes de Paques et 
de la Pentecote. L'affluence des pelerins etait alors si grande, que les ho- 
telleries ne pouvaient les contenir, et qu'une partie de ces derniers 6taient 



obliges de passer la nuit dans les eglises ou sur les places publiques. Le 
pape Innocent IV avait, du reste, enrichi de nombreuses indulgences la 
veneration de cette precieuse relique. 

Le 1 8 juin 1739, a la cloture de la mission prechee par le celebre pere 
Brydaine, leclerge de Saint-Pierre portait la sainte Nappe. 
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Le Martyrologe gallican (1) et les Bollandistes {2) attestent lauthenticitd 
de cette relique: « la cite viennoise, dit le martyrologe, possede la sainte 
Nappe, sur laquelle N.-S. /.-C, a la derniere cene avec ses apotres, celebra 
les saints mysteres. » 

II. La sainte Epine 

Le reliquaire qui renferme la sainte Epine represente saint Maurice en 
costume de legionnaire romain. II tient a la main un bouclier qui repose 
a terre et au centre duquel est enchassee une petite croix en cristal, ornee 
de quatre saphirs, et renfermant la sainte Epine. Cette precieuse relique 
fut donnee a Jer6me de Villars, archeveque de Vienne, par le Souverain 
Pontife, au commencement du xvn e siecle. A la procession de 1739, le 
clerge de Saint-Maurice portait la sainte Epine (1). 

III. Le chef de saint Maurice 

Vienne possedait autrefois tout le corps de saint Maurice, ainsi que 
le casque, le bouclier et la lance du heros chretien dont se servit Charles 
Martel. II ne reste plus aujourd'hui qu'un fragment du corps de saint 
Maurice depose dans le maitre autel et une partie considerable de son 
chef. Cette precieuse relique avait ete enrichie de pierres precieuses par 
Boson, roi de Bourgogne (2), dont le corps et Tepitaphe se trouvent 
dans la chapelle des fonts baptismaux. 

On sait que le martyre de saint Maurice et de sa legion eut lieu, selon 
les uns en 297, selon d'autres en 302, a Verolieu ou Veroliez,pres de Saint- 
Maurice-en-Valais. Les reliques de saint Maurice sont parvenues a 
Vienne par l'entremise des relations nombreuses que l'Eglise de Vienne 
entretint avec les moines d'Agaune. Ainsi, en 515, Sigismond, roi de Bour- 
gogne, batit a Agaune un monastere pour 500 religieux, et c'est saint Avit 
qui en consacra TEglise. Saint Villicaire. egalement cveque de Vienne. 
alia finir ses jours dans cette meme abbaye. 

Nous ignorons aussi a quelle epoque le corps de saint Maurice, moins la 
tete, revint a Agaune. En tous cas, un inventaire de cette abbaye, datant 
de 1550, lenumere parmi les reliques en sa possession. En 1591, la moitid 
du corps et Tepee du martyr furent cedees a Turin. Au commencement du 
xvn e siecle, d'autres reliques du saint furent envoyees a des abbayes et a 
des eglises de France. 

(A suivre). P. BAFFERT. 

1. Martyrologe, edition 1657. 

2. Boll, 27 Mai, edition 1867, Palme. 

1. Voir Mermet, Charvct, Lelievrc, archives municipalcs. 

2. Voir Allmcr et Tcrrr. Insc. de Vienne. 
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Monuments Historiques da Dauphine 



LE MENHIR DE DEGINES 



CONSIDERATIONS GfiNfiRALES 
SUR LES MONUMENTS M&GALITHIQUES DU DAUPHIN& 

On sait que la France posscde un grand nombre de monuments 
megalithiques. Malheureusement ils disparaissent rapidement. Henri 
Martin, desole de la destruction de ces precieux documents de notre 
histoire primitive, chercha a arrdter le mal; en 1879, il provoqua la 
creation d'une commission de monuments megalithiques, charge* de faire 
le releve de ces monuments et d'en assurer autant que possible la 
conservation. D'excellents resultats ont deja ete obtenus. 

Malheureusement le Dauphine n'a pas fourni a ces recherches de bien 
precises indications. 

En 1893, M. de Mortillet a visite les llautes-Alpes, pour relever les 
dolmens qui y ont etc decouverts. Des six ou sept qui avaient ete signales, 
le savant archeologue ne put en constater que les debris. 

Void quels sont les localites des Hautes-Alpes ou se trouvaient ces 
monuments : Gap. — La Fare. JOans cette derniere localite on voyait 
deux dolmens qui ont servi de carriere vers 1848 et dont il ne reste plus 
rien, — Tallard qui possede encore une dalle en marbre rouge de 2 metres 
delongsur i m ,io de large et o m ,2oa o m ,5od , epaisseur, le reste du monument 
a ete detruit vers 1863. — Saint-Nicolas, canton de Saint- Jean-d'Orcieres, 
qui possedait egalement un tres beau dolmen qui a disparu vers 1848. — A 
Chateauroux, arrondissement d'Embrun, oil Ton voit encore une grande 
dalle calcaire de 2 m ,04 de hauteur, sur une largeur de i m ,36 a i n \47, c'est 
tout ce qui reste d'un tres considerable dolmen qui se dressait autrefois a 
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300 metres environ de l'emplacement occupe aujourd'hui par la gare de 
Chateauroux. 

Le departement de llsere est encore plus pauvre en monuments 
megalithiques que les Hautes-Alpes. En fait de dolmens, YInvenlaire des 
monuments megalithiques de France en signale un a Meyrieu et un a La 
Balme, deux communes du canton de Cremieu. Pilot a considere comme 
dolmen la Pierre a Matta situee entre Miribei-les-Echelles et de Merlas. 
Falsan et Chantre preteudent au contraire que c'est tout bonnement un 
bloc erratique de plus de 40 metres cubes. 

En 1805, Hericart de Thury, sous le nomdetombeau du Prince Ladre, 
avait signale un dolmen dans les Grandes-Rousses, pres du lac Blanc. II 
se composait de deux blocs de granit dresses supportant un troisieme bloc 
horizontal. A Livet-et-Gavet, le meme auteur a egalement signald un 
groupe de menhirs, ainsi qu'un alignement pres du lac de Domene. Mais 
M. Eugene Chaper a victorieusement demontre qu'on etait plutot en 
presence de simples produits et accidents d'eboulements. 

La confusion, du rested est facile entre les monuments megalithiques 
et les blocs descendus de nos montagnes. Aussi, tout recemment encore, 
nous etions frappes par la forme particuliere affectee par des eboulisqu'on 
rencontre le long de la vallee de la Romanche. On y remarque des sortes 
de dolmens, des menhirs gigantesques, etc. Pres de la mer de glace, a 
Chamonix, en descendant par le pittoresque sentier qui y conduit du 
Montanvers, nous avons ete frappe egalement par une longue dalle de 
pierre posee sur un pied droit. On eut dit un dolmen tres bien caractdrise. 

Le Menhir de Defines 

Le seul mdgalithe authentique, — du reste classe par les monuments 
historiques, — existant dans le ddpartement de l'lsere, est le menhir de 
Decines, canton de Meyzieux. II est situe entre le canal de Jonage et la 
route de Lyon a Cremieu, tout pres dune ancienne sucrerie. Le mas ou 
se trouve ce curieux monument porte le nom du monument lui-meme; il 
se nomme Pierra-Frita, Pierra-Freta, Pierre-Fritte. Sur la carte de 
TEtat-Major, il est indiqud sous le nom de Pierrefite. C'est un bloc 
erratique en roche granitoide mesurant exactement 3 m. 90 de long, — 
7 m. 80 detour, — 1 m. 25 de hauteur au-dessus du sol, — o m. 90 de 
largeur moyenne. (1) 

Sur la partie superieure, on remarque cinq entaiiles, faites a environ 
40 centimetres les unes des autres. On ne trouve sur ses differentes faces 
aucune autre trace de sculpture. Vue de la route, cette pierre ressemble 
quelque peu a un phoque. 

(1) Ces indications prdciscs nous ont ete fournies par M. l'abbe Bouillat, curd de Jonage, qui a bien 
voulu lui-meme mesure'r lc monument et nous en communiquer la physionomie propre, ainsi que ses 
appreciations personnelles. Nous nous faisons un devoir de Iui en adrcsser iei tous nos remerciements. 
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Ce menhir, aujourdhui presque couchd, ainsi que je viensde leddcrire, 
dtait encore debout au sommet des Balmes Viennoises en 1840. M. de 
Mortillet Ta vu a cette dpoque, en ce dernier dtat. Le propridtaire voulait 
le ddtruire, mais le service de la carte de l'Etat-Major s'y est opposd, 
parce qu'il avait pris ce monument pour un point de repdre. # 

Le menhir de Ddcines est le seul mdgalithe qui figure sur la liste des 
monuments historiques pour les trois ddpartements du Dauphind(i). 
Aussi avons-nous cru devoir lui consacrer cette dtude. 

Destination des monuments mdgalithiques 

Comme appendice a cette etude sur le menhir de Decines, nous ne 
croyons pas sortir de notre sujet en donnant quelques aper^us sur la 
destination de ces monuments primitifs. 

Les menyrs ou men-hirs (pierres droites appeldes dgalement Pierres- 
Fittes ou Pierres-Frittes, les cromlechs (groupes de menhirs en cercle) ; 
les dolmens (tables supportdes par un ou plusieurs menhirs) ; les 
alignements (alldes paralldles de menyrs (2), se rattachaient a un culte 
antique auquel on a donnd le nom de druidique, culte qui cdldbrait les 
forces de la nature sauvage, au milieu des fordts, des eaux, des rochers, et 
s'associait a des pratiques bizarres, cruelles, telles que les sacrifices 
humains. 

L'introduction des dieux latins dans les Gaules produisit un chaos dans 
la religion des Celtes. Toutefois les druides tinrent bon et bravdrent mdme 
le christianisme, dans le principe. Plusieurs conciles durent condamner 
ceux qui honoraient les arbres (3), les fontaines, les pierres, et ordonner 
la destruction de ces objets d'un culte traditionnel. Le roi Chilpdric porta 
les peines les plus graves contre quiconque ne ddtruirait pas les pierres 
sacrees qui couvraient nos campagnes. 

Plus tard, on tourna la difficultd, en consacrant au culte chrdtien les 
monuments auxquels le peuple restait attachd, et des menhirs furent 
surmontds decroix ou ornds de symboles pieux. Les ddvotions aux sources 
de la Peur, de la Fidvre, les ex-voto suspendus aux branches de certains 
arbres, les croyances aux fees, aux follets, encore si rdpandus dans le 
centre et l'ouest de la France, sont un legs de nos ancdtres. Essayons de 
nous en ddfaire sans ddtruire ce qu'ils aimaient. Faut-il abattre les grottes 
ou demeuraient les fees, pour ne plus trembler devant eiles? 

Pierre Baffert. 

(1) Cf. Bulletin de la Soctete* Dauphinoisc d'Ethnologie et d'Anthropologie. Tome I er , p. 69 et suiv. 

(2) Les alignements dc Carnac, dans le Morbihan, comptent encore plus de 12.000 menhirs. 

(?) Au temps ou Saint-Se\ere vint cvanglliscr Vienne, on vendrait encore un arbre supcrstitieux, pres 
de Vaugris, ce qui explique combien etaient encore enracinees dans la masse, meme aprcs les premieres 
predications des disciples des apOtres, les superstitions druidiques, qui deja avaicnt survecu a 
l'introduction dans la Gaulc du culte des dieux latins. 
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ACTUALITfiS 



LES MEMBRES DU CONGRfcS INTERNATIONAL 

DE LA PRESSE 

en Dauphin^ et en Savoie 

M. Marcel Reymond, vice-president du Syndicat d'Initiative, ayant 
invite les membres du Congres international de la Presse, tenu a Paris, a 
venir dans le Dauphine, quatre-vingt de ces derniers ont repondu a cette 
invitation et sont venus visiter, Grenoble, le Vercors, la Grande-Char- 
treuse, Uriage, le Bourg-d'Oisans, le Lautaret. Le Syndicat d'Initiative de 
la Savoie les a ensuite conduits a Saint-Michel-de-Maurienne, Aix-les- 
Bains, aux Gorges du Fier, a Annecy, Saint-Gervais, Chamonix. 
Voici les noms de nos confreres qui ont sejourne parmi nous : 
MM. Victor Taunay, redacteur a La Verite. Paris. 

J. Janzon, redacteur au Stockholm's D.agblad, Paris. 
D r Albert Osterrieth, Berlin. 
D r Adolf Neumann Hofer, Berlin. 
D r Alfred Friedmann, Berlin. 
Mile Edwig Erlin Sehmeckebier, Berlin. 
M. Wilhelm Brandt, Londres. 
M mC Anna Sussmann Ludwig, Hambourg. 
MM. Carl Mossner, Berlin. 

D r Ludwig Karell, Vienne. 

Sigmund Friedl, Vienne. 

Liberat Zajaczkowski, Lemberg. 

GustaveLemaire, Bruxelles. 

Octave Leduc, redacteur en chef du Courrier de VEscaut, Tournai. 

Louis Delsaux-Praiie, redacteur au Journal de Liege, correspon- 

dant du Figaro et de YEloile Beige. 
Neut, directeur de la Patrie, Bruges. 
Paul Ocker, (Etats-Unis), Paris. 
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Alphonse Humbert, ddputd, Paris. 

G. Rouy, Paris. 

Baron A. de Claye, directeur du Moniteur Universe!, Paris. 

Adrien Duvand, Paris. 

Paul Ginisty, Paris. 

Louis Ariste, Toulouse. 

D r Larrieu, Montfort-L Atnaury . 

Amddde Blondeau, rddacteur au Radical et au Rappel, Paris. 

Andrd de Batz, Paris. 

Henri Coutant, Paris. 

Paul Vivien, Paris. 

Charles Halais, Paris. 

F. Dubois, Marseille. 

Jean Bernard, rddacteur au Gil-Bias, au Matin et au Riveil du 

Dauphine. 
E. Dollin du Fresnel, rddacteur a la Depeche Tunisienne. 
D r Alexandre Bartha, Budapest. 
D r Adam Doboszywski, Cracovie. 
D r Izor Beldi, Budapest. 
Carlo Alberto Cortina, Rome. 
Prof. Alfrdedo Frassati, Turin. 
Vito Luciani, Rome. 
Arturo Maganini, Rome. 
Arnaldo Mengarini, Rome. 
Ernesto-Teodoro Moneta, Milan. 
S. Jizuka, Tokio. 

Hajimd Hoshi, Tokio, rddacteur du The Chuvo Schimbun. 
Arthur Tavares de Mello, Lisbonne. 
Joao Mattosa da Fonseca, Lisbonne. 
Gualdino de Campos, Porto. 
Hippolyte Wassilewski, Saint-Petersbourg. 
Pawlowski, syndic de la presse dtrangdre, Paris. 
Ch. Magmoumy, Turquie. 
Emin Arslan, Bruxelles. 
M mes Neumann, Hofer, Lemaire, Leduc, Delsaux-Praile, Frassati, 

Giolen, Cortina, Humbert, Jean-Bernard, Sussmann, Alais 

Swarts, Gualdino di Campos, Lindblom, Karell, Hallais, 

Vivien, Blondeau. etc. 
MM. Du Bois de la Roe, Paris. 

De Roberty de la Cerda, Russie. 

Le sergent de Monnecove, ancien ddputd du Pas-de-Calais, 

rddacteur a la Cocarde, Paris. 
Espdrance Tournier, rddacteur a la Croix, Paris. 
Tastevin de Nouvel, Paris. 
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Feuillet, redacteur et dessinateur a V Illustration, le Mois, etc., 

Paris. 
De Loverdo, rddacteur a la Nature, Paris, etc. 

La Presse Grenobloise dtait representee par M. de Lamorte-Felines, 
directeur du Reveil du Dauphine, MM. Besson, Dumas, Second du Petit 
Dauphinois, Ravat du Petit Alpin, Gauthier et Rousset du Moniteur 
Dauphinoisy Drevet du Dauphine, l'abb6 Baffert de la Croix et des Annales 
Dauphinoises. 

Tous les membres de la Presse ont et6 unanimes a fdliciter les 
Syndicats d'initiative du Dauphine et de la Savoie et les differentes 
compagnies de chemins de fer etde tramways, de la parfaite organisation 
et de l'intelligence des services, et surtout a leur exprimer leur reconnais- 
sance pour lhospitalite grandiose et distinguee qu'elle leur a offerte. 
Aussi tous les membres de la presse ont-ils emportd de leur excursion en 
Dauphine et en Savoie, le meilleur souvenir. lis traduisent, du reste, leur 
admiration pour ces deux belles provinces-soeurs, en des impressions de 
voyages, concues en des termes les plus elogieux et les plus flatteurs. 
Temoins les articles parus dans le Moniteur Universel, la Verite Francaise, 
le Gil Bias, etc., etc. 

Les membres du Congr&s international de G6ologie 
dans le Dauphin^ 

Les excursions gdolo^iques organisers, a Grenoble, a linstigation de 
M. W. Kilian, professeur a la Faculte des sciences, ont commence^ cette 
semaine ; une premiere caravane des membres du Congrds international 
qui vient de se tenir a Paris est arrivee, composee de plus de 60 professeurs 
et in#6nieurs, venus de toutes les parties du monde. Jeudi, on leur a fait 
visiter la ville, les belles collections de la Facultd des sciences et de M. le 
conseiller Gevrey : M. Primat, 1 ingenieur des mines bien connu et si 
apprecie de Grenoble, a fait une conference sur Tindustrie des ciments 
en Dauphine et, le soir, la Ville, qui decidement tient a faire honneur aux 
notes de marque de passage, a recu tous les savants et une assistance 
choisie dans les salons de la mairie. Des discours, tout de circonstance et 
biensentis, ont etc prononces par MM. Tadjoint Ch. Rivail, W. Kilian et 
Termier, et on a bu a lunion des savants de tous les pays. 

11 n'est pas sans interet de consigner ici, a titre documentaire, les 
noms des savants qui ont accepte Tinvitation de Grenoble et assists aux 
excursions : 

France. — M. Albert Gaudry, professeur au Museum d'histoire naturelle 
de Paris, membre de llnstitut, et Mme A. Gaudry. M. Termier, professeur 
a l'Ecole des mines de Paris. MM. Kilian, Lory et Paquier, de l'Universitd 
de Grenoble. M. le conseiller Gevrey, de la Cour de Grenoble. M. Blayac, 
preparateur a la Sorbonne. M. Raymond, etc. 
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Grande-Bretagne. — M. Pentecost, professeur a Clifton. MM. Palmer et 
Reynolds, de l'Universitd de Clifton. 

Etats-Unis d'Amerique. — M. Todd, professeur de gdologie a Vermillien 
(Soult-Dakota). 

Canada. — M. Coleman, professeur a l'Universitd de Toronto. 

Russie. — Mme Tzwetaev, professeur a Moscou. MM. Fiatnitzky, 
Hackman, d'Helsingsfors; Soustchinsky, conservateur du Musde imperial 
de Saint-Pdtersbourg. 

Mexique. — A. Aguilera, directeur de llnstitut gdologique a Mexico. 
M. Bosc, docteur ds-sciences. 

Suisse. — MM. Baltzer et Hugi, de l'Universitd de Berne. M. Schmidt, 
professeur a l'Universitd de Bale. M. Bonard. 

Italic — M. Baldacci, ingdnieur en chef des mines, a Rome. 
M. Franchi, ingdnieur des mines, a Rome. M. Mattirollo, ingdnieur des 
mines, a Rome. M. Novarese, ingdnieur des mines, a Rome, M. Stella, 
ingdnieur des mines, a Rome. M. Zaccagna, ingdnieur des mines, a 
Rome. 

Autrichc-Hongrie. — M. Von Arthober, privat-docent de paldontolo^ie, 
a Vienne. M. Kittl, conservateur du Musdeimpdrial de Vienne. M* Szadeckzy, 
professeur a l'Universitd de Kolozsvar. 

Belgique. — M. Simoens, du Service gdologique de Bruxelles. M. le 
chanoine de Dorlodot, professeur k l'Universitd de Louvain. 

Allemagne. — M Lepsius, professeur a l'Universitd de Darmstadt. 
M. Von Koenen, professeur a l'Universitd de Goettin^en. M. Decke, 
professeur a l'Universitd de Greifswald. M. Freeh, professeur a l'Universitd 
de Breslau, et Mme PVech. M. Kosmann, professeur a l'Universitd de 
Berlin. M. Scholter, secrdtaire de la Socidtd de gdographie de Berlin. 
M. Tornquist, professeur a Strasbourg. M. Wetgand, professeur a 
Strasbourg. M. Steinmann, professeur a l'Universitd de Fribourg. 
M. Lorenz, de Hambour#. 



BIBLIOGRAPH1E 

Etude critique sur l'origine du Saint Suaire de Lirey-Chambdry- 
Turin par le chanoine Ulysse Chevalier, correspondant de llnstitut. 
Paris, Picard, 1900, in-8° de 59-LX pp. 

L'dtude de M. le chanoine Ulysse Chevalier offre « un exemple sans 
lacunes de ce qu'on appelle la vie dune ldgende. Nous assistons a la 
fondation de la Colldgiale deLirey (Aube),en n>3,etacelle de Chambdry, 
sans qu'il soit question du Suaire. A Lirey, il est officiellement tenu pour 
une reproduction par la peinture, mais par leclat dont ils entourent son 
ostension, leschanoines laissent ddvelopper dans le vulgaire la crdance a 
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son originality. Les eveques et le pape reagissent contre cette Iegende : 
aucune opposition n'est faite contre la decision du Saint-Siege ». 

M. Chevalier suit pas a pas les peregrinations de la celebre relique, et 
etablit par une chalne non interrompue de documents, que les annales du 
Suaire sont une longue violation des deux vertus si frequemment recom- 
mandees dans nos saints Livres, la justice et la verite. 

A l'appui de sa these. M. Chevalier public une serie de plus de 30 
documents authentiques (pp. i-lx). 

Dans une precedente publication, M. Chevalier avait deja traite cette 
question : Le Saint Suaire de Turin esl-il V original ou une copie. Deux 
reponses lui avaient ete faites. 

Mgr Colomiatti, pro-vicaire general de Turin, recuse le temoignage 
de Clement VII, qui est en faveur de la non-authenticite du Suaire, parce 
que, dit-il, Clement VII est un antipape. Mais, rdpond victorieusement 
M. Chevalier, alors que TEurope chretienne etait divisee en deux 
obediences, peut-on dire quel etait le pape et quel etait l'antipape ? Du 
reste, Martin V ne sanctionna-t-il pas les decisions ayant emane des deux 
obddiences } Cet argument de Mgr Colomiatti n'est done d'aucune valeur 
scientifique. 

M. Arthur Loth, de son c6te, a essaye de combattre la these de 
M. Chevalier, en produisant un argument tire de la photographie qu'on 
avait faite de cette relique en 1898, et dont on a tant parle. Mais 
M. Chevalier, s'appuyant sur une 6lude absolument scientifique due £ 
M. Chopin, un specialiste, dont les conclusions, du reste, ont recu 
l'approbation de M. Lippmann, de rAcadcmie des sciences, que M. Loth 
avait indique comme arbitre, a detruit completement cet argument qui 
semblait appuye par un prodige miraculeux. 

De tous les documents produits par M. Chevalier, il ressort cette 
conclusion desormais acquise et inebranlable ; ce Suaire est une peinture 
du xiv°siecle, rappelant letype du BeauDieu, du trumeau de la cathedrale 
d' Amiens, reproduit par Viollet le Due, a Notre-Dame de Paris. Les 
chanoinesde Lirey, s'ils laissaient dire le contraire, n'osaient pas Taffirmer 
dans leurs ecrits publics ou constamment ils en parlent comme d'une 
representation par la peinture. Plus tard, au commencement du xvi'siecle, 
lorsque peu k peu s'etait etablie la croyance de Toriginalitd de la relique, 
les papes qui en approuventle culte, ne se prononcent pas sur la question 
de l'authenticite. Ut pie creditus, telle est la formule qu'on lit dans les 
bulles qui approuvent les priereset le culte envers la celebre relique. 

La piete, comme quelques-uns ont pu le pretendre, n'est pas ici en 
cause : Dieu a souvent glorifie par des. miracles de simples images, pour 
recompenser la foi des fideles. Du reste, thdologiquement parlant, un 
Suaire deN.-S. vrai ou peint ne peut pas 6tre 1'objet d'un autre culte que 
d'un culte reserve & la personne de N.-S. Pour Tun comme pour l'autre, 
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Dieu qui regardele cceur fera des prodiges, si la foi de Tadorateur les mdrite. 
Omnia possibilia sunt credenti. 

En r£sum6donc, il faut savoir gr6 a M. Ulysse Chevalier de cette bonne 
action scientifique, toute a l'honneur de la \tv\it et de la justice. 

REVUE DAUPHINOISE. — Sommaire du num£ro d'aout ; 
Lacroix : L'Arrondissement de Valence. — Tardif : Sur la mon- 
tagne (podsie). — L6ty : Petits grands hommes de la Dr6me : Bar- 
thdemy Izier. — Gr6goire : Sensations de Dauphind : La Viale de 
Crupies. — Champavier : Le Dauphind et les Dauphinois a 
l'Exposition universelle : art appliqud. 

MONITEUR DAUPHINOIS. — Le Congrds de la presse interna- 
tionale. Visite au Dauphin^, compte rendu des diflferentes excursions des 
membres du Congrds, avec photographies. 

ANNALES DES ALPES. — Sommaire du dernier numdro. 
Conservation des minutes notariales dans les Hautes-Alpes. P. Guillaume. 
Les Evdnements de 1814 dans les Hautes-Alpes, d'apres les mdmoires 
in6ditsdug6n6ral Jouan, gouverneur militairedeBrian^on ^communication 
de M. Paul Vollaire). 

REVUE DES ALPES DAUPHINOISES. — Le dernier num^ro 
contient le rdcit dmouvant du terrible accident des Ecrins. Cette intdres- 
sante revue, on le sait, est l'organe officiel de la Society des Alpinistes 
fran^ais. Toutes les principales ascensions dauphinoises y sont mentionndes, 
ainsi que les renseignements pratiques concernant les Alpinistes, la 
creation ou l'amdnagement des refuges et des chalets, l'dtablissement des 
poteaux indicateurs du Club Alpin, etc , etc. Cette revue fait partager au 
loin cet amour ardent que nous avons pour nos Alpes, elle tache de trainer 
sur notre Dauphin^, la masse toujours grandissante des touristes. 
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LE HUONDE DAUPHlNOlS 

NOS COMPATRIOTES 

M. Emile Boirac, recteur de l'Academie de Grenoble, vient d'etre 
.nomme chevalier de la Legion d'honneur. — M. Prud'homme, archiviste 
paleographe de la Prefecture, a dgalement recu la meme distinction. — 
M. le chanoine Rev. superieur du Petit Seminaire du Rondeau, a ete 
nomme curd de la Cathedrale de Grenoble. — M. le chanoine Verdon, 
cure" de Noyarey, a ete nomme superieur du Petit Seminaire du Rondeau. 

— M. Francois, aum6nier de la Visitation de Montelimar, a ete nomme 
superieur du Petit Seminaire de Valence. — Le capitaine Fouque, 
dauphinois, est designe pour faire partie de l'etat-major du corps expedi- 
tionnaire de Chine avec le lieutenant-colonel Marchand, son ancien chef. 

— Mile Edith Rauze, de Saint-Romain-d'Alban, vient de subir avec 
succes, a Paris, les examens de licence. — Le capitaine France a disparu 
aux alen tours du Galibier, on ne l'a pas encore retrouv6. — M. Aristide 
Berges, l'ingenieur electrique bien connu, M. Reymond, manufacturier, 
a Vienne, M. Premier, distillateur, a Romans, M. Vallin, a Bourg-de- 
Peage, docteur Blanc, conseiller general des Hautes-Alpes, viennent 
d'etre decores chevaliers de la Legion d'honneur. — M. Couriol, chef de 
bataillon a Tain, a etd nomme officier de la Legion d'honneur. — Offi- 
cier d'acaddmie, M. deBouillane Lacoste, capitaine d'infanterie,hors-cadre, 
attache au corps expeditionnaire de Chine. — M. Sosthene Jouglard, de 
Gap, est nomme president du Tribunal de Pau. 

MARIAGES 

A Gap, Mile Marie-Anne Pierrot, avec M. L.-C-A. Berthet, depute 
de la Haute-Savoie. — A Grenoble, M. Pierre Perroy, avocat, fils de 
M. Theodore Perroy, directeur du genie maritime, commandeur de la 
Legion dhonneur, et de Mme M.-A.-J. de la Croix d'Azolette, avec 
Mile Marie-Anne Descolins, fille de M. V. Descolins, controleur de la 
manufacture des Tabacs ct petite-fille de M. Thieret de Luyton. — A Paris, 
Mile Ilenriette de la Jaille, fille du vice-amiral et de la comtesse, nee La 
Tour-du-Pin Chambly de la Charce, avec le lieutenant-colonel du Pre 
de Saint-Maur, du i cr dragons. — A Reventin, M. Mathian, notaire 
a Chonas, avec Mile Chulliat. 

NECROLOGIE 

A Grenoble, Mme Paul Ollion, fille deM. Scipion Gras, ingdnieur des 
mines, qui, Tun des premiers de 1830 a 1870, fit de nombreuses recher- 
ches geologiques dans les Alpes; ses travaux font autoritd en la matiere. 

— A Paris, Mme la comtesse de Peloux, fille de M. Schwich, qui fut 
receveur des Hospices de Vienne. — A Sisteron, Mile Augusta-Adele de ' 
Laplante, tante de M. Vallentin, president de la Societe d'archeologie de 
la Dr6me. — A Castelnau-dAuzan, M. Prudence Dubuc, ancien procu- 
reur general a Grenoble. — A Bourg-Saint-Maurice, M. Pierre-Dominique 
Gros-Coissy, originaire de Merlas, officier d'administration du genie, 
publiciste alpiniste ; publia : Excursions et ascensions d'hiver dans la mon- 
tagne \ — Ascension du Pelvoux; — Alpinistes par devoir. 

A Vienne: M. Marc Moraud. — A Grenoble: M. le chanoine Rey, 
ancien cure de la Cathedrale. 
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IMPORTANTE DfiCOUVERTE ARCHMOGIQUE 

INSCRIPTION LATINE en 1'honneur 

de la DEESSE VIENNA, dtcouverte k Rome 




>u mois de novembrc 1S94, dimportantes fouilles ont ete faites 
par MM. Jacquemet, de Boissieu et Michoud, pres du mur 
dun appartementdel'ancien palais des gouverneurs romains, 
bien connu sous le nom de ((Palais du Miroir », a Sainte- 

Colombe-les-Vienne. Ces fouilles ont mis a decouvert trois belles statues 

en marbre blanc, de la belle epoque romaine (1). 

(1) Nous sommes heurcux dc donner ici une reproduction absolument inedite des Irois 9tatues. 
M. Jacquemet, ayant bien voulu, a cette epoque, nous invitcr a visiter I'emplaccment des fouilles et a 
Itudicr a loisir, — et a plusieurs reprises, — 1c precieux tremor archcologique qu'il venait de decouvrir, 
nous avait en meme temps communique les photographies que nous reproduisons aujourd'hui. 

Nous profitons de 1'occasion que nous fournit la publication de ces notes archeologiques, pour exprimer 
ici toute notre gratitude a la memoire de M. Jacquemet, qui nous avait tou jours t6moign£ leplus vifintcrfit, 
et facilite nos recherches sur {'emplacement du Palais du Miroir, si riche en documents archeologiques. 
Nous lui devons d'avoir pu donner a des journaux de la localite et de la region un certain nombre 
darticles tres documented, sur les fouilles pratiquccs a Saintc-Colombe, depuis une quinzaine d'annccs, 
— articles souvent reproduits par les journaux et Ics revues de Paris. 

Nous nous garderions egalcment d'oublier M . Chaumartin, l'artiste bien connu, qui nous a fourni si 
souvent dc pricicuses indications, ct dont la complaisance a notre egard a toujours 6t£ a la mesure de 
son savoir ct de sa modestic. 

N. DE L An El K. 
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L'une qui ne mesurait pas moins de deux metres, etait en parfait etat 
de conservation. La t6te etait tourelee, ce qui indiquait, avec le casque 



DEA VIENNA 



qui etait a ses pieds, qu'on etait en presence de la deesse qui personnifiait 
Vienne. 
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Une autre statue representait une jeune fille, merveilleusement drapde 
dans un ample peplum aux plis finement ciseles. Malheureusement, la tete 
manquait. 



STATUE DE JEUNE FILLE 

Enfin une troisieme statue, au galbe harmonieux et d'une beautd toute 
grecque, reprdsentait le torse nu dun adolescent. Cette derniere statue, 
a en juger par la reproduction que nous en donnons ici, et par le souvenir 
qui nous en est reste, n'est-elle pas une imitation du fameux torse du 
Vatican, dont Michel Ange, devenu aveugle, venait des heures entieres 
palper les formes suaves et cadencees. 

Le mouvement est le meme dans les deux statues, ainsi que la purete 
et le classicisme des iignes, — avec cette difference toutefois,quedansrune, 
on remarque les formes vigoureuses dun athlete, tandis que dans l'autre, 
c'est le modele gracieux et delicat dun bel adolescent. Nous insistons a 
dessein sur la description de cette derniere statue, car elle est un pur 
chef d'oeuvre, qui revele la main d'un artiste grec. 
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Le torse du Vatican represente Hercule au repos ; ne pourrait-on pas 
egalement voir, dans celui de Vienne, un Hercule jeune > Notre hypothese 
est au moins vraisemblable, sinon inattaquable. Du reste, les repetitions 
des memes statues, avec ou sans variantes, sont assez nombreuses pour 
que nous puissions, sans temerite. emettre notre hypothese. Le Vatican, 
le Capitole et le Louvre en fournissent d'assez nombreux exemples. 

Depuis 1894, les trois statues en question etaient restees presque 
dans l'oubli. Les fouilles n'ayant pas ete reprises, c'est a peine si quelques 



TORSE DE JEUNE HOMME 

rares privileges avaient pu contempler ces precieux debris, sur l'attri- 
bution desquels, du reste, plusieurs archeologues dissertaient encore. 

Or, voici quune decouverte recente, faite a Rome, vient de donner un 
regain d'actualite.a celle de 1894, et prcciser dune maniere irrefutable le 
sujet de l'une des trois statues. 

M. Heron de Villefosse, conservateur au Musee du Louvre, qui s'est 
toujours interesse dune maniere toute speciale aux fouilles de Vienne, 
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vient prdcisdment de communiquer au Journal de Vienne une notice sur 
cette importante ddcouverte. La haute competence de l'drudit dpigraphiste 
faisant de cette notice un document de la plus haute valeur, nous la 
publions in-extenso: 

Au mois de novembre 1894, mon savant confrere Babelon annon^ait a 
la Soctete des Antiquaires une importante ddcouverte faite a Sainte- 
Colombe-les- Vienne, dans la propridtd Michoud. II s'agissait de trois 
statues en marbre blanc, dont Tune repr£sentait une femme debout, la 
t6te surmontde d'un diad£me et dune tour carr6e ornde de crdneaux; a 
ses pieds dtait un casque ; il devait y avoir aussi un bouclier ; les mains 
avaient disparu. 

J'dmis lopinion que cette intdressante statue dtait une image officielle 
de la d^esse Vienna. A cette occasion, je rappelai les deux ptedestaux 
trouves a Vienne en 1882, portant tous deux une inscription qui fait 
mention dune figure en argent repr£sentant l'image officielle de la ville 
de Vienne. 

POSITO.SIMVLACRO.VIENNAE.ARGENTEO 

Un nouveau document dpigraphique, relatif a cette deesse, vient d'dtre 
exhumd a Rome dans les fouilles qui se poursuivent actuellement au 
forum romain pour reconnaitre remplacement de la basilique Emilia. Une 
base rectangulaire en marbre blanc, avec socle et corniche, a tit extraite 
du mur de fondation dune maison appartenant a la famille Fiori, pr6s du 
temple d'Antonin et de Faustine. On y lit : 

NVMINI.DEAE 

VIENNAE 

EX.D.D 

M.NIG1DIVS.PATERNVS 

TT.VIRAL.PON.CVR 

A n'en pas douter, cette base supportait une representation de la 
divinitd tutelaire de la colonie romaine de Vienne en Narbonnaise. Les 
termes du texte prouvent que la statue avait txt placde en execution d'un 
decret des decurions , ex nfecreto) u'ecurionum). D'un autre cdt6 , 
M. Nigidius Paternus, charge d'exdcuter la decision des ddcurions, porte 
la qualification de duumvir al ( is), ce qui indique qu'il a exercd la plus 
haute magistrature municipale dans la ville m6me a laquelle appartenaient 
les ddcurions mentionnes. Cette ville ne peut 6tre que Vienne, car s'il 
s'dtait agi dune autre localitd, elle aurait 6t6, sans aucun doute, nommde 
dans le texte. 

On reldve dans les inscriptions de la colonie de Vienne plusieurs 
mentions de la famille Nigidia, Nigidia Aureliana, Nigidia Juliana^ 
Nigidius Aelianus. Ces mentions, rapprochees de la dddicace trouvde a 
Rome, permettent de penser que M. Nigidus Paternus etait Viennois. 

Par contre, dans les inscriptions sepulcrales de Rome, on ne remarque 
aucun texte se rapportant a la famille "Nigidia, tandis qu'en Gaule, dans 
la province m6me a laquelle appartenait la colonie de Vienne, on peut 
signaler facilement plusieurs autres monuments dpigraphiques ou appa- 
raissent des membres de cette famille. 
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A Saint-Jean-de-Garguier a dtd rdvdlde l'dpitaphe d'un L. Nigidius 
Optatus, a Narbonne celle de C. Nigidius Primus, et enfin au village de 
Congdnids, prds de Nimes, on a trouvd la tombe dune Nigidia Servanda, 
dont le fils s'appelait prdcisdment Nigidius Paternus, comme le personnage 
mentionnd dans la nouvelle inscription ddcouverte a Rome. Ce sont la des 
preuves dvidentes de la presence et de I'dtablissement de la famille Nigidia 
dans la Gaule Narbonnaise. 

A propos d'une tablette de bronze trouvde a Rome et portant une 
inscription votive au dieu Arausio, gdnie protecteur de la ville d'Orange, 
j'ai fait remarquer autrefois que le personnage, auteur de la dddicace, 
L.Kareius Vitalis, dtait originaire d'Orange, le gentilice Kareiusse retronvant 
dans toute la rdgion voisine de cette ville. J'en ai conclu que le texte 
appartenait a la Gaule, que la tablette en question avait do dtre ddcouverte 
a Orange, puis transportde a Rome a une dpoque impossible a prdciser. 
Les petites dimensions du monument contribuent a rendre cette supposition 
trds vraisemblable. 

Pour ces mdmes motifs, je suis d'avis que l'inscription mentionnant la 
ddesse Vienna doit appartenir aussi a la Gaule et provenir de Vienne ou 
des environs. La chose paraitra plus difficile a admettre a cause des 
dimensions du monument. Comment et a quelle dpoque a-t-elle dtd trans- 
portde a Rome) Je ne me charge pas de I'expliquer. 

A ceux qui pourraient s'dtonner de ma supposition, je rappellerai 
9implement, en me bornant a des faits prdcis concernant nos textes de la 
Gaule, que, parmi les inscriptions de Nimes, trois des plus importantes 
passent pour avoir dtd apportdes d'ltalie en France du temps de Sdguier, 
que le Musde de Brunswick, depuis le xvm e sidcle, possdde onze inscrip- 
tions de Nimes; que, depuis plus de deux sidcles, une inscription de 
Marseille est conservde a Stuttgard, qu'une inscription des environs de 
Chambdry fut envoyde a Londres au sidcle dernier; que l'unique inscription 
de Gordien d'Afrique, trouvde a Bordeaux en 1828, dans une construction 
ou elle avait dtd employde, est gdndralement considdrde comme ayant dtd 
apportde de Carthage i une dpoque inconnue. Au xvi e sidcle, les ddplace- 
ments de monuments antiques dtaient trds frdquents, j'ai notd aussi, mais 
sans pouvoir retrouver ma rdfdrence, qu'une inscription de Nimes avait 
dtd portde a Fossombrone. II serait facile de multiplier les citations a 
propos d'inscriptions ou de statues transportdes d'un pays dans un autre 
par la volontd d'un roi, d'un grand seigneur, d'un prdlat, ou par le caprice 
d'un amateur. 

Heron de Villefosse. 
Paris, le 1 5 septembre 1900. 



Voila done deux points parfaitement dlucidds. La grande statue 
couronnde est bien rdellement la statue officielle de la Dea Vienna, et la 
famille Nigidia est bien egalement une famille Viennoise. 

P. Baffert. 
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he Galte et les Sanetuaires de Marie 



DANS LE DIOC&SE DE GRENOBLE 



*j£cwpvrt u& an, Uotupr&y tjvLaruucle <J*uon, irar ^M,, 6. shtnoux. 



JU 



e Dauphind, a dit Huysmans, est le fief de la Mdre du Sauveur, Tun 
des plus beaux douaires de la Vierge. )) 



Et certes, cette ancienne province est celle ou s'dldvent le plus de 
sanetuaires vouds a Marie. Depuis les .plaines aux champs dords des 
Balmes Viennoises, sur lesquelles N.-D. de Fourvidre dtend son ombre 
et sa protection, jusqu'aux Alpes bleues defendues par la Vierge de la 
Salette, que d'oratoires, que d'dglises ! 

Le seul dioedse de Grenoble avait autrefois quarante paroisses dddides 
a Marie; l'archevdchd de Vienne en avait cinquante-deux; actuellement, 
quatre-vingt-quinze existent sous les divers titres de l'Assomption, de la 
Compassion, dela Conception Immaculdeet de la Nativitd de Notre-Dame. 
Descendez le Rhone, ce fleuve sur les flots duquel planent les souvenirs 
des premiers martyrs de Lyon et de Vienne, l'antique cite dauphinoise, 
Vienna Qivitas Sancta. se prdsente enveloppee de nuages de fumde qui 
lui donnent l'aspect d'une matrone en deuil. Mais, au-dessus de ce noir 
paysage, vous voyez se dresser une tour avec l'image de Marie, et a cote, 
un gracieux sanctuaire qui domine la ville. 

Illustre fille de la citd impdriale, Vienne, comme Rome, dtait assise au 
pied de sept collines. L'une d'elles portait le nom de Pompde; du haut 
de ce monticule, les trompettes romaines donnaient le signal des combats 
etdes fetes de l'amphithdatre; aujourd'hui,les cloches chrdtiennes appellent 
au mdme endroit les fiddles de Marie. 

Engagez-vous dans les rues de la ville, vous trouverez le vieux temple 
d'Auguste. Pendant des sidcles, il a 6td consacre a la Mdre de Dieu: 
c'dtait ldglise de N.-D. de la Vie, du Vieux Chemin, Beata Maria, Vice 
Veleris. De nombreuses corporations avaient la leurs bannidres, y cdld- 
braient leurs fetes et proeddaient a l'dlection de leurs recteurs. 
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Passez maintenant la rividre ou le paladin Roland fit tremper, dit-on.sa 
vaillante Durandal, le port des Jacobins vous fera souvenir de Notre-Dame 
d'Outre-Gdre, desservie autrefois par les Freres-Precheurs, une des 
eglises stationnales ou Ton allait autrefois cdldbrer les fdtes de Marie. En 
face, etait la colldgiale Saint-Sdvdre avec son autel de N.-D. de Bon 
Confort ; puis, l'abbaye bdnddictine de N.-D. des Colonnes, et Saint- 
Martin, avec sa confrdrie de N.-D. du Bon Remdde. 

Dans l'dglise Saint-Louis des Jdsuites, aujourd'hui paroissiale, la 
statue de la Vierge fut cachde pendant les mauvais jours et transportde de 
maison en maison, enfin rendue a l'autel de Marie, lors de la restauration 
du culte. 

Prds de la, les Pdnitents de N.-D. du Gonfalon avaient leur chapelle, 
ainsi que les religieuses de N.-D. de Misdricorde et les Annonciades ou 
Cdlestes. La place des Carmes nous montre les restes de leur dglise 
connue sous le nom de N.-D. de la Pierre; dans un mur dtait enchassd un 
caillou teint de sang qui avait servi au martyre de saint Zacharie, dvdque 
de Vienne. 

A la porte de l'h6pital Saint-Paul, dont la restauration est attribude a 
Saint Thomas de Cantorbdry, honord sur votre colline de Fourvidre, on 
voyait l'image de Marie avec cette ldgende : Mater Misericordix. 

Dans la basilique Saint-Pierre-hors-les-Murs de Vienne, aujourd'hui 
Musde Lapidaire, vous admirerez la gracieuse chapelle de N.-D., enrichie 
jadis par l'archevdque Antoine de Poisieu, qui vint mourir et chercher une 
sdpulture dans cette abbaye. 

Saluez au passage N.-D. du Carmel, et bientot le sanctuaire de N.-D. 
de l'lsle vous apparaitra debout encore, malgrd les flots du Rhone qui 
battent ses murs. 

Au xv e sidcle, quand sdvissait la peste ou fidvre noire, c'dtait a N.-D. 
de l'lsle qu'on allait demander la fin de l'dpiddmie. En 1524, on s'y rendit 
processionnellement; les jeunes gan;ons ouvraient la marche en criant : 
Sire Dieu, misdricorde! Puis venaient les jennes filles, rdpdtant : Sainte 
Marie, priez pour nous! Le clergd marchait aprds, portant le Saint 
Sacrement que suivaient les consuls, tdte nue, un cierge de cire blanche a 
la main. 

Vienne avait souvent recours a Marie; en 1629, les trois ordres de la 
ville font voeu de ch6mer la fdte de la Prdsentation de la Sainte Vierge au 
Temple. En 1640, retour de l'dpiddmie; les paroisses de Saint-Pierre- 
entre-Juifs, de Saint-P'errdol et de Saint-Georges font voeu d'ailer en 
pdlerinage a N.-D. de Valfleury en Forez, pour obtenir la cessation de la 
peste. 

Gravissons les degrds qui conduisent a la primatiale Saint-Maurice; le 
culte du chef de la ldgion thebdenne n'a pas fait oublier celui de la Reine 
des martyrs. Le portail de gauche est consacrd a 1'Assomption de Marie, 
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comroe le portail de droite a TAscension du Sauveur. Admirez ces anges 
si finement taillds dans la pierre: les uns jouent de la harpe et de la viole, 
les autres soufflent dans des trompettes, portent des cierges, des fleurs; et 
ces seraphins en forme de colombes a t£tes humaines, et ces archanges 
qui apportent du ciel une couronne a Marie. 

Entrez maintenant dans la Basilique : sur le pav6, lisez Inscription : 
A Virgineo Parlu. Voyez le zodiaque ou le signe de la Vierge n'a tit 
oublid que parce que les constellations cdlestes servaient de support a 
Timage de Marie. Sur l'autel, cette statue de la Vierge Mdre est un don 
du Cdestin Bonnot de Mably, parent des cddbres abbds de Mably et de 
Condillac. 

Aux anciens cloitres, on vdndrait N.-D. des Chapelles; dans cet 
oratoire se trouvaient l'dpitaphe d'une reine, Mathilde, femme de Conrad 
de Bourgogne, et la tombe, odieusement viofee par les huguenots, d'une 
vierge fordsienne, Philippe de Chantemilan. 

Aux fetes principales de Marie, le clergd mauricien, dont le doyen 
dtait abb6 de N.-D. de Caras au-dela du Rh6ne, venait chanter dans cette 
chapelle VAve Maris Stella. 

L'antique liturgie viennoise avait des proses pour toutes les fetes de 
N.-D. A la messede l'Aurore, la Mdredu Sauveur dtait saludepar ce chant: 

Salve Mater Salvatoris, Mater salutifera. 
Spes Maria peccatoris^ Virgo et puerpera... 
vlrga, rubus appellaris, flos, fenestra, janua, etc. . 

-Au jourde la Purification, elleest appefee : 

MONS, CASTELLUM, AULA, TEMPLUM, THALAMUS ET CIVITAS. 

Le Dauphinois n'oublie point que son pays est terre de l'Empire, tout 
en 6tant l'apanage des filsde France; aussi Marie est-elle pour lui non 
pas Reme mais Impdratrice : 

Imperatrix supernorum... 

A sa Conception et a sa Nativity, la Vierge dtait honorde par une prose 
calqude sur celle de la Pentecote : 

Veni, Virgo Virginum... 
consolatrix inclyta, 
Veni, vide, visita, 
Certantes in acie. 
Nos rege, nos excita, 
Nos FAVE, nos suscita 
De lacu miserijE. 

Au Temps Pascal, on empruntait le rhythme de Victims Paschalilaudes : 
Virginis Mari^:, laudes 
Intonent Christiani! 

Eva vitam abstulit, / 

Sed Maria protulit 
Natum qui redemit 
Peccatores. 
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Quittons la ville et remontons le cours du Rh6ne, nous rencontrons 
N.-D. de Bon-Accueil et les Filles de la Bienheureuse Lestonnac, puis 
N.-D. de Cuet ou de Seyssuel, qui nous rappelle le souvenir des reclus du 
moyen age. En face de Grigny, qui conserve le nom des anciens monas- 
ters Griniaciens, si celebres autrefois, vous apercevez leglise prieurale 
de Ternay, dont la Vierge a une legende. Un jeune sculpteur avait sa 
fiancee malade, il fit voeu de tailler dans le marbre une statue de Marie, 
si celle qui lui etait chere re vena it a la sante. 

Nous voila presque en terre lyonnaise ; a Saint-Symphorien, c'est 
N.-D. de Marinier ou le Venerable La Colombiere est venu prier pendant 
son enfance ; puis, N.-D. de Limon, ancien prieure de l'Ordre de la 
Trinite pour la redemption des captifs, oratoire encore visite de nos 
jours. 

Le bourgde Brignais (Rhone) avait, en 1640, demande, par Intercession 
de N.-D. de Limon, la fin de la peste; par acte public, les habitants de 
cette petite ville avaient promis de se rendre en pelerinage a la sainte 
chapelle de Limon en Dauphine, chaque annee, au jour de la fete de la 
Visitation de Marie. 

Sous les murs de Lyon, dans son enceinte fortifiee, Villeurbanne a 
son eglise de la Nativite; Saint-Fons est sous le vocable de N.-D. ; 
Moulin-a- Vent, sous celui de l'lmmaculee; Les Charpennes montrent les 
communautesde Sainte-Marie des Anges et de N.-D. des Victoires. 

Vous connaissez la grotte de la Balme, une des merveilles du Dauphine. 
Sa chapelle de N.-D. des Consolations a recu la visite de Fran$ois~I or 
quand il allait, vetu de blanc, en pelerinage au Saint-Suaire. La, des 
moines etaient venus se derober a la persecution. Sous les voutes gigan- 
tesques de ce temple magnifique, a lendroit peut-etre ou les druides 
offraient leurs sanglants sacrifices, ils eleverent un oratoire a Marie. Cette 
chapelle fut confirmee, au xn° siecle, a l'lle-Barbe, par lepape Lucius III ; 
les religieux de cette abbaye la donnerent a leur prieure de N.-D.. de. 
Chavanoz qui, plustard, passa aux Carmes-Dechausses de Lyon. 

La statue veneree dans la grotte de la Balme a son histoire. Pendant 
la Terreur, a Tapproche dune bande de brigands, Tagent national vint 
prendre la statue de Marie et la porta au milieu des precipices et des 
rochers; elle y serait a I'abri des profanations. Mais, le 15 aout 1794, 
des mains pieuses la transportent sur son autel. Grand emoi au district! 
Une longue et vive discussion s'ouvre, a la suite de laquelle il est enjoint 
a la municipalite de La Balme de mettre en pieces et de broler la statue 
de la Vierge. 

Cet ordre impie resta lettre morte. Bientot, avant meme la fin de la 
Revolution, Marie avait repris sa place sur son autel souterrain; elle y 
re^oit encore les voeux et les prieres des pelerins, qui, dans leur foi naive, 
i'appellent la cousine. la soeur de N.-D. de Fourviere. 
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Chaque annde, les paroisses voisines vieonent, a des jours fixds par 
des voeux traditionnels, accomplir leur pdlerinage a N.-D. des Consola- 
tions. Leurs bannidres sont ddposdes prds de l'autel de Marie, dans la 
chapelle supdrieure de la grotte. On est venu k pied, mais le retour a lieu 
en bateau sur le Rh6ne; la croix et l'dtendard de la Vierge sont arbords 
sur une barque et Ton se laisse entrainer doucement par le cours des 
eaux aux chants des vdpres, des litanies et des cantiques. 

Sur lesbords du fleuve, prds la Balme, on trouve les ruines de la Cour 
Sainte-Marie de Salettes, ou la Bealce fMarice, chartreuse fondde pour des 
Moniales par les Dauphins de Viennois. Sur le Dozier ou Dent d'Hidres, 
vous voyez apparaitre l'image de Marie; vers Quirieu, c'est N.-D. de 
Pitid ; prds de Crdmieu, l'ancienne dglise de Ste-Marie de Tortas. Dans 
cette petite ville, N.-D. du Gonfalon avait autrefois sa chapelle et la 
Visitation-Sainte-Marie devait sa fondation a Sainte Jeanne de Chantal. 
Dans les environs, a Montlouviers, c'est, au bas, l'oratoire de N.-D. du 
Reclus; en haut, celui de N.-D. de Tortu, sur une roche aride, vdritable 
ermiture. Plus loin, dans les plaines, cest l'dldgant clocheton de Miange 
qui avait sa Vierge Naire; c'est l'oratoire champdtre de N.-D. de Poulleu, 
seul reste d'un ancien prieurd de l'abbaye d'Ainay; & Chaponnay, c'est 
N.-D. sous Vignes, et sur un tumulus, la statue de N.-D. de Mions. A 
Vercieu, c'est N.-D. des Gorges; a Didmoz, N.-D. de Lestra; &Montceau, 
N.-D. de Bonne-Conduite ; k Cessieu, N.-D. de la Salette; Bourgoin, 
prds du vieux chateau, avait sa chapelle de N.-D. 

L'antique abbatiale de Saint-Chef nous rappelle que cette maison 
religieuse fut placde k l'origine par son fondateur, saint Theuddre, sous 
le patronage de Marie. 

Jetez les yeux sur la belle dglise de La Tour-du-Pin, dddide k N.-D., 
sous le titre de l'Assomption, et dominde par la statue de N.-D. du Cal- 
vaire. Autrefois, dans une crypte, sous le maitre-autel, on honorait 
N.-D. de Pitid; c'dtait N.-D. de Dessous-Terre : sub umbra illius quern 
decider aver am sedi. (Cant. II, 3.) 

A La Balme, Marie, comme la colombe, nous est apparue dans les 
trous de la pierre, dans les excavations du rocher, in foraminibus pelrce, 
in caverna maceria?, nous la trouvons maintenant dans les champs, sous 
les ombrages, in campis silvce. (Cant. II, 14, Psal. 131.) 

L'antique chapelle de N.-D. de Milin, depuis dix sidcles est devenu 
le filial rendez-vous des enfants de Marie; a Montrevel, nous trouvons 
N.-D d'Artdzieu; a Corbelin, N.-D de Compassion ; a Morestel, une 
table de marbre, mutilde par les protestants. reprdsente la Mdre de Dieu, 
le coeur percd de sept glaives; k Curtin. on cdldbre au 8 septembre le 
Nodi de Marie. Au Pont-de-Beauvoisin, ce sont d'antiques Confrdries, et 
la Maison-Mdre des Soeurs du Rosaire, a qui incombent tant d'oeuvres 
diverses, garde des malades, ecolcs. usines. hopitaux, ouvroirs. A Saint- 
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Geoire, on honorait N.-D. de Pitid; sur les bords du lac de Paladru, on 
trouve encore les ruines de la Chartreuse de N.-D. de la Siive-Bdnite, 
fondde par un fils de Frdddric Barberousse. A Gillonnay, N.-D. du Mont 
a dtd b&tie par des chevaliers au retour de la Croisade. A La Cote-Saint- 
Andrd, dans l'ancienne dglise des Rdcollets, Petit Sdminaire, N.-D. de 
Gr&ce a, pendant tout ce sidcle, re^u les pieux ddsirs de plusieurs genera- 
tions de Invites. Sur une hauteur voisine de cette citd, voyez l'image de la 
Madone; a Saint- Jean-de-Bournay, elle vous apparait au sommet d'une 
tour ; a Anthon, sur les murs d'un vieux castel; a Beauvoir-de-Marc, sur 
unecolonne; a Saint-Quentin et a Saint-Pierre-de-Chandieu, au ddtour 
d'un chemin; ailleurs, au fronton d'une dglise, a l'an^le ou a la porte 
d'une maison. Posuerunt me custodem, ils m'ont choisie pour gardienne. 
(Cant. I, 5.) 

La Valloire feconde, Vallis aurea, est a l'ombre de la Vierge de Moras 
et rend ses voeux a N.-D. de Chatenay. A Pommier, c'est N.-D. de 
Tournin; Tourdan montre son vieux prieure de N.-D. ; a Roussillon, 
N.-D. des Allauches avait autrefois abritd les flls de Saint Francois de 
Paule; a Thodure, c'est N.-D. de Bellefond et les orphelins que protdge 
Marie Immaculde; a Viriville, N.-D. du Rosaire, et cette autre dglise de 
Chatenay, dlevde en l'honneur de Marie par un de ses plus ddvoues 
serviteurs, M. l'abbd Combalot. Plus loin, sur les ruines du ch&teau de 
Chevridres, c'est N -D. du Golard ; a Saint-Gervais, N.-D. d'Armieux ; 
de Murinais, la Maison-Mdre des Soeurs de N.-D. de la Croix envoie de 
nombreux essaims dabeilles diligentes. A Saint-Marcellin, la Visitation- 
Sainte-Marie garde avec un soin prdcleux les souvenirs dePie VI, prison- 
nier du Directoire. 

Nous sommes arrives devant l'dglise abbatiale, ou repose le corps de 
saint Antoine, chef d'Ordre des Antonins de Viennois. 

On le sait, la plupart des portes, pratiquees sur le flanc meridional 
des dglises gothiques, dtaient consacrdes a la T. S. Vierge. 

La pidtd des Antonins alia plus loin encore. Us donndrent Marie pour 
cdleste garde, non seulement a la porte du Midi, mais aussi a la porte du 
Nord : a Tune, le titre de N.-D. des Consolations ; a l'autre, le nom 
d'Inviolata ou N.-D. la Blanche. 

(A suivre.) Emile Varnoux 
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, UN PROBLEME D'AGIOGRAPHIE 

* 

BIENHEUREUX AYRALD 

£v£que de maurienne 

[Premiere moiti6 du XII« Steele) 

PAR 

ChaHee m pelix BEI1I1ET 

CLicfvivistt et c&Miothicaitt dt t'&^ccke dt Qitno&U 



AVANT-PROPOS 

e 8 Janvier 1863, un decret du Saint-Siege reconnaissait et 

approuvait le culte public rendu de temps immemorial a un 

eveque de Saint-Jean-de-Maurienne, dont le nom latin se pre- 

sente sous diverses formes, toutes equivalentes : Eirardus, 

Airardus, Aicaldus, Aruildus, Airaldus et meme Tairoldus. La forme 

Airaldus est la plus usitee, et on l'a traduite en francais par : Ayrald. 
Que ce B. Ayrald, qui vivait dans la premiere moiti6 du xn e siecle, 

ait ete eveque de Maurienne. tout le monde est d'accord sur ce point. 

Mais cet accord cesse des qu'il s'agit de savoir quel etait son etat de vie 

anUrieur a son episcopat. 
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Selon les traditions des Chartreux et du diocdse de Maurienne, Ayrald 
dtait chartreux a Portes (1), et c'est de 1& qu'il fut tird pour devenir 
dvdque. 

Selon d'autres auteurs, ail contraire, le B. Ayrald, avant son dpiscopat, 
n'dtait pas chartreux, mais chanoine rdgulier et archiprdtre de saint 
Hugues dvdque de Grenoble (1080-1132), ce qui dquivaut a grand vicaire 
forain. Toutefois, comme des documents anciens le qualifient de moine a 
Portes, ces auteurs disent alors qu'a un moment donnd, il a du ddmission- 
ner et quitter son sidge episcopal, pour embrasser la vie cartusienne dans 
ce monastdre. 

Au premier abord,cette question peut sembler presque insignifiante ; 
car enfin, qu'importe' que le B. Ayrald ait dtd Chartreux ou avant, ou 
pendant, ou mdme apres son dpiscopat? Et comment toute une poldmique 
a-t-elle pu s'engager sur un sujet aux proportions vraiment microscopi- 
ques? A ne juger les choses que sur les simples apparences, elles semblent 
telles, en effet; toutefois, & un autre point de vue, celui de la liturgie, elles 
ont des consequences plus grandes qu'on ne pense. L'Ordre des Chartreux 
et le diocdse de Maurienne font justement 1'office de ce Bienheureux qui 
leur appartient legitimement ; mais, si ce Bienheureux avant d'dtre dvdque 
et chartreux, a dtd vdritablement Tancien grand vicaire de Saint Hugues 
pour le Decanat de Savoie, les dioceses de Chambery et de Grenoble ont 
alors dgalement droit & insdrer son office dans leurs Propres du Breviaire 
et du Missel ; tandis que dans le cas contraire, ce droit n'existe pas, ou du 
moins aucun lien d'attache n'expliquerait cette insertion. Voila pourquoi 
les deux sentiments ont ete exposes et ddfenduspar d'honorables contradic- 
teurs, partisans convaincus et devoues de leurs causes respectives. 

Le premier sentiment se trouve exprime dans les Lecons propres 
approuvees par la Sacrde Congrdgation des Rites. Sans manquer au 
profond respect que nous devons aux Ddcrets de la Sacrde Congrdgation, 
ii est cependant permis, en des questions de pure drudition, de chercher a 
rectifier, s'il y a lieu, les inexactitudes historiques qui pourraient s'dtre 
glissdes dans les ldgendes des Saints. Cette rdflexion est ici ndcessaire, 
car elie nous aide a comprendre comment une poldmique a pu surgir, 
mdme aprds le ddcret portant approbation des Lemons consacrdes au 
B. Ayrald. 

Cette poldmique a dtd soutenue par M. le chanoine Trdpier, a Cham- 
bdry (2), contre M. le chanoine Truchet, chancelier de TEvdchd de 



(1) Chartreuse fondec vers 1115, pres de Saint-Rambcrt en Bugey ; alors du diocese de Lyon, 
aujourd'hui restaurde, et du diocese de Belley et du dipartement de 1'Ain. Cf. Lefebvre, Saint Bruno et 
I'Ordrcdes Chartreux, 1, 176. — Dom Charles Le Couteulx, Annates Ordinis Cartusiensis, 1, 198-203. — 
Guigue, Topographic historique du dtpartcment dc VAin, ?oj-jos, art. Portes. 

(?) Dcc6dccn 1892. 
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Saint- Jean-de-Maurienne, et le R. P. Dom Cyprien-Marie Boutrais (1), 
religieux a la Grande-Chartreuse. 

M. Trepier, qui a public des Recherches hisioriques fort interessantes 
sur le Decanat de Savoie, donnant la biographie des principaux doyens 
qui administraient cette partie du diocese de Grenoble, consacra plusieurs 
pages au plus illustre d'entre eux, Ayrald, le pieux et sa#e archipretre de 
saint Hugues, en qui il crut voir le B. lui-meme (2). 

M. Truchet, ancien secretaire de la Commission formee par Mgr Vibert, 
eveque de Maurienne, en vue de recueillir les documents necessaires a la 
cause de beatification, repondit a M. Trepier en soutenant que le doyen 
Ayrald etait absolument distinct du B. Ayrald (1879) (3). 

L'annee suivante (1880), le R. P. D. Boutrais publia egalement une 
reponse, dans le m6me sens que M. Truchet, mais avec cette difference 
que, de 11 32 a 1146, il pla^ait, a Maurienne, deux eveques du nom 
d'Ayrald : Tun, Tancien archiprdtre, qui aurait vecu de 11 32 a n 37 ou 
1 1 38 environ ; l'autre, le B., qui aurait siege de 1 1 38 a 1 146 (4) ; tandis que 
M. Truchet estimait que, dans cette periode, il n'y avait eu qu'un seul 
ev6que Ayrald. 

Les choses en etaient la, lorsqu'en 1886, M. Trepier repliqua a ses 
deux honorables contradicteurs, critiquant les documents par eux mis en 
oeuvre, et maintenant plus que jamais sa manierede voir (5). 

M. Truchet fit une Reponse a cette Replique, ou, sans vouloir rien 
cdder, il exposait que les critiques de M. Trepier n'etaient pas fondees et 
que, des lors, les arguments, vainement attaques et contestes, restaient 
ayec toute leur force et toute leur autorite (6). 



(i) Dom Cyprien-Marie Boutrais, ne" a Paris le 30 juin 1877 et Accede le 18 avnl 1900, fut d'abord 
redemptoriste et precha avec succes. Entre" dans 1'Ordre des Chartreux, il fut plusieurs fois prieur de 
diverses maisons, telles que la Valsainte, le Glandier, et celle de Vldana au diocese de Belluno en 
Italic, ou il mourut saintement. Ses aptitudes tres marquees pour la critique historique et sa grande 
connaissance dc l'histoire cartusienne lui permirent de donner l'edition des Annales Ordinis Cartusiensis 
de D. Lc Couteulx, dont nous parlerons bientdt. Ajoutons que D. Boutrais a compose l'histoire de la 
Chartreuse du Glandier, au diocese de Tulle, et enfin un livre qui est tout simplement un vrai chef- 
d'oeuvre : La Grande-Chartreuse, par un Chartreux. Ce n'est pas sans emotion que nous ecrivons ces 
choses, car Dom Cyprien-Marie Boutrais fut pour nous un excellent ami, ct nous gardons fidelement 
son cher souvenir devant Dieu. 

(2) Memoircs dc I'Academie dc Savoie, 3' serie. vi, 3«-?6j (1878). 

(?) Travaux ie la Socictd d'histoire ct d'archcologic di la Maurienne, y volume, ?4 3-376. — Le 
B. Ayrald d'abord Chartreux, ensuite ivCqus de Maurienne. 

(4) L: Bienheureux Ayrald, Chartreux et Evdque de Maurienne, broch. in-8* de m-so pp. — La these 
du R. P. D. Boutrais est form6e des deux propositions suivantcs : I. Le Bienheureux Ayrald a tie 
Chartreux et tvdquc de Maurienne, Chartreux avant d'etre cvique. 

II. Lc Bienheureux Ayrald n'a jamais tit doyen dc Saint-Andre. 

(5) Le B. Ayrald, Chanoine rigulizr ct non Chartreux avant son episcopal. Repliquc a M. le chanoine 
Truchet et au Reverend Ptre Boutrais. In-8' de 160 pp. 

(6) Un dernier mot sur le B. Ayrald, Chartreux, eveque de Maurienne- Riponse a la rtplique de M. le 
chanoine Trtpicr. In-8* de 70 pp. 
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Nous avons lu et relu avec soin toutes ces publications; nous avons 
etudie et contr6le tous les arguments produits de part et d'autre, et, 
volontiers, nous nous comparons a un juge qui ecoute attentivement, 
impartiaiement, sans le moindre parti pris, le pour et le contre, cherchant 
avant tout a edairer sa conscience. Un savant de quelque valeur a dit 
justement : <( Chaque fait historique a eclaircir est un procds a juger. 
L'appei des temoins ne fait que marquer l'ouverture des debats. Aprds ce 
premier acte, commence le travail principal du critique, qui consiste dans 
l'examen de la valeur des depositions et de leur confrontation. » (i) 

Des sentiments de profonde equite nous ont constamment guide, et 
nous n'avons eu qu'un seul but : degager la verite historique, et cela, 
sans nous laisser influencer par aucune preoccupation, de quelque nature 
qu'elle put 6tre. 

Mais, afin de mettre un peu d'ordre et de clarte dans une matiere si 
delicate et assez obscure, il est ndcessaire d'adopter un plan, qui servira 
de guide et permettra de bien se rendre compte du debat. Acet effet, nous 
procdderons de la maniere suivante : 

i° Nous exposerons d'abord les deux opinions en presence, avec les 
preuves all6gu£es en faveur de chacune d'elles. 

2° Nous discuterons ces preuves selon les regies de la critique histori- 
que, ce qui nous amdnera a juger lequel des deux sentiments est le plus 
fonde et doit £tre pr£ferd a l'autre. 

3° Comme corollaire indispensable, nous examinerons quelle date et 
quelle place il faut assigner au B. Ayrald dans la liste episcopate de 
Maurienne. 

L'etude approfondie et impartiale de ces trois questions aboutira, nous 
Tesperons, sinon a une certitude mathematique et absolue, du moins a 
une probabilite tres suffisante pour edairer et fixer tout esprit sincere et 
desinteresse. 

Le plan que nous avons trace a l'avantage d'embrasser la question 
sous toutes ses faces; cependant, il a Tinconvdnient d'amener certaines 
repetitions : c'est ainsi, par exemple, que les m£mes textes reviennent 
plusieurs fois sous les yeux du lecteur. Sans doute, si nous faisions ici 
une oeuvre purement litteraire, de tels defauts auraient du £tre ecartes ; 
mais, comme il s'agit d'une controverse historique, ce qui importe, avant 
tout, c'est d'etre clair, complet et exact, au risque m£me de se repeter : 
ce defaut est tout a la fois inevitable et necessaire 

(i) R. P. Charles de Smcdt, Principes de la critique historique, 8j. 
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EXPOSE DES DEUX SENTIMENTS 

AVEC LEURS PRINCIPALIS PREUVES 



II nous semble plus rationnel de commencer par le sentiment des 
Chartreux et de l'Evdchd de Maurienne, puisquil est en possession de 
Lemons approuv^es, et qu'il est, historiquement, contests. 

D'aprds ce sentiment, on le sait, le B. Ayrald 6tait d'abord chartreux, 
et c'est de la Chartreuse de Portes qu'il fut tir6 pour devenir dvdque de 
Maurienne. On cite a l'appui plusieurs documents, les uns anciens, les 
autres relativement modernes. Faisons connaitre ces documents, nous 
rdservant le soin d'examiner, dans la deuxteme question, soit leur valeur 
historiqu£, puisqu'on les utilise, soit leur non-valeur, puisqu'on les 
conteste. Nous verrons alors si on est fondd soit a les retenir en preuves, 
a les rejeter comme ddnudsd'autorite". 

Nous rencontrons, en premier lieu, deux Obituaires ou Ndcrologes 
cartusiens, cites par Le Couteulx (i), et ayant appartenu aux Chartreuses 
d'Arvteres (2) et de Meyriat (3). 

I. Dans celui d'Arvieres on lit, an IV des nones de Janvier : 

« Airaldus, Monachus, Episcopus.)) (4) « Airald, moine, dvfcque. » 



(1) Dom Charles Le Couteulx, cllebre annalistc cartusien, profes de la Chartreuse de Bourbon en 
1660, puis vicaire d'une nouvclle maison fondle a Rouen, oil il cut pour prieur un homme d'6tude, Dom 
Lion Le Vasseur, de quo dictum est quod semper, legerct aut scriberet. Tous les deux fu/ent appeles a la 
Grande-Chartreuse, en 1686, par Dom Innocent Le Masson afin d'y travaillcr a l'histoire de l'Ordre. II 
y rcsta huit ans ; puis, en 1694, Le Masson le nomma prieur de la maison de Rouen; il mourut a la 
Chartreuse de Bourbon le 15 septembre 1709. Charles Le Couteulx avait fait d'immenses recherches 
pour redipcr scs Annates, danslesquclles il montre autant cTerudition que de saine critique. Son ouvrage, 
ctait reste manuscrit, mais les RR. PP. Chartreux en ont entrepris la publication, qu'ils ont heureusement 
mence a bon terme. On nc pcut que les feliciter et les remercicr de cc nouveau et precieux service rendu a 
1 histoire de 1'Eglise au moyen &$e. Ccttc magnifique edition comprend sept volumes qui vont de 1084 a 
1429. Les 6diteurs ont suivi un manuscrit ires autorise, celui-la meme que Dom Le Couteulx avait en dernier 
lieu sous la main.et qui porte de nombreuses additions et rectifications. Evidemment, ce manuscrit est, 
par cela seul, de bcaucoup preferable a celui de la Bibliotheque de Grenoble, qui, du reste, ne va que 
jusqu'en u8j. 

(2) Arvieres, commune de Lochicu (Ain), Chartreuse fondec vers 11 J 5. par Amcdee III, comte de 
Savoie. Saint Artaud en fut le premier prieur. Cf. Guigues. Topographic histor. du dep. de I'Ain, 
pp. 14-15. 

()) Meyriat, commune de Vieu-dlzenavc (Ain). Chartreuse fondec en 1116, par Ponce de Balmey, 
chanoine de Lyon. Cf. Guigues, ibid., pp. 271-2)2. 
(4) D. Charles Le Couteulx, Anna les, 11, 47. 



Digitized by 



Google 



— 274 — 

II. Celuide Meyriat ajoute quelque chose de plus : (( Obiit Airaldus, 
Monachus, Episcopus Maurianensis . » ( i ) 

« Ddcds (ou anniversaire) d'Airald, moine, dvdque de Maurienne. )) 

III. Un autre Obituaire, plus explicite que les deux prdcddents, est 
FObituaire mdme de l'Eglisede Lyon. Cest encore Le Couteulx qui le 
cite, d'aprds un manuscrit antdrieur a l'annde 1275 : 

(( Obiit Airaldus monachus quondam Portarum , episcopus Mauria- 
nensis. )) (2) 

« Ddcds d'Ayrald, autrefois moine de Portes, dvdque de Maurienne. » 

IV. Un Martyrologe manuscrit de la Grande-Chartreuse contient la 
mention suivante : 

« Maurianis in Sabavdia, B. Ayraldus ex priore Cartusiae Portarum 
ejusdem civitatis Episcopus, qui anachoreticos mores, in ipsa pastorali cura. 
mirandum in modum custodiens, in utrisque gloriosus, aeterna prcemia de 
manu Domini accepit anno 1146, miraculis vivens et in tumulo thauma- 
turgus. » (3) 

(( A Saint- Jean-de-Maurienne, en Savoie,le B. Ayrald qui,de prieur de 
Portes devint dvdque de cette ville et garda merveilleusement les moeurs 
d'un anachordte dans sa charge pastorale ; glorieux dans ces deux dtats 
de vie, il re^ut les recompenses dternelles de la main du Seigneur, Ian 
1 1 46, et fut, par ses miracles, thaumaturge pendant sa vie et aprds sa 
mort. )) 

V Un manuscrit de la Grande-Chartreuse, qui est de la fin du 
xv e stecle ou commencement du xvi e , a pour titre : Brevis Index quorumdam 
Beatorum et Illustrium virorum Sacri Ordinis Cartusiensis (4). Lenom du 
B. Ayrald n'y est pas oublid : Beatus Ayraldus, ex Cartusiano Mauria- 
nensis Episcopus, miraculis et sanctitate praeclarus. )) (5) (( Le Bienheureux 
Ayrald, de Chartreux devenu dvdque de Maurienne, cdldbre par ses 
miracles et sa saintetd. » 

(1) D. Charles Le Couleulx, Annates, 11, 43. 

(S )/»«(. 

(a) R. P. Dom Boutrais, Le Bienheureux Ayrald, 9. 

(1) Ibid., p. 9. 

(2) Ibid., p. 9. 

(A suivrej. 
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MONOGRAPHIE 

£/£u>t<?tLciue, CLtlu>Ucxue et CLrckeoioaLctue 

DE 

LEGLISE SAINT-MAURICE 

ANC1ENNE CATHEDRALE DE VIEXNE ET SIEGE DU PRIMAT OES PRIMATS 

(Suite) 



IV. Saint Mamert 

Saint-Maurice possede unepartie du corps de saint Mamert. Ce sont, 
du reste, presque les seules reliques appartenant a Tabbaye de Saint- 
Pierre, qui echapperent a la rage dcs protestants. Cinq reliquaires en 
bois dore et plusieurs autrespetits en cuivre, contiennent les ossements du 
saint Eveque. 

En i860, des fouilles ayant ete pratiquees dans le mur meridional de 
l'abside de Saint-Pierre, mirent a decouver l'epitaphe de saint Mamert (du 
x c siecle) ; puis, au-desso.us, un sarcophage qui, d'apres les archeologues 
les plus competents, a tous les caracteres de lepoque ou mourut saint 
Mamert (1). Une ouvertare pratiquee dans la partie anterieure de Tauge, 
ne laisse aucundoute sur la violation de ce tombeau. C'estce qui explique 
comment Orleans, jusqu'a la Revolution, se flatta de possdder le corps du 
saint Eveque. Quoi qu'il en soit, les seuls ossements a la portee de 
la main, et qui purent passer par Touverture pratiquee dans l'auge,furent 
ravis ; aussi en i860, lorsqu'on eut souleve le couvercle, on trouva la ma- 
jeure partie du corps (res bien conservee. Tous les caracteres d'authenticite 
ont dte soigneusement controles par une commission composee d'eccle- 

(1), Voir Allmer et Terr. Inscriptions. 

ERRATA. — Dans notre dernier numlro. une erreur de misc en page nous fait attribuer une note 
reproduisant la legendc de la gravure de Spirinx, et que nous donnions a titre de document. L'ordre de 
la page 243 doit-£tre, en consequence, modific de la manjerc suivante .* d'abord, remplacer les mots con- 
Umforaine du conciie par ceux-ci : du dix-septi&mc sicclc. Ensuite, placer le document commen^ant par 
ces mots de la troisieme lignc : Explication de U vravure, etc.. et se terminant par les suivants : Inscr. 
de Vienne, VI. p. ^29, apres les derniers mots de Ta page : publier ici. 

Nos lecteurs ont dO constater, du reste, a la difference dcs caracteres, 1'erreur que nous signalons et 
re'tablir d'eux-memes l'ordre du tcxlc. 
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siastiques, d'archdologues et de mddecins. L'dpitaphe dtant du x° sidcle et 
bien postdrieure a 1'auge, fait supposer qu'a cette dpoque Vienne possd- 
dait tout le corps de saint Mamert.La violation de son tombeau a done dti 
avoir lieu entre le x e et le xn° sidcle; car, a cette dernidre date, il n'en est 
plus question dans l'inventaire des reliques de Saint-Pierre, et d'autre 
part, un inventaire de l'dglise d'Orldans en fait mention au xvi e sidcle. 

Saint Mamert, dvdquede Vienne de 440 a 475, est l'auteur des Rogations, 
e'est-a-dire des processions avec chant des litanies des saints, qui ont 
lieu les trois jours qui precedent T Ascension. En 469 et la veille de Paques, 
un incendie ayant delate au palais impdrial, mena^ait d'embraser la ville 
tout entidre •, saint Mamert, par ses pridres, conjura le fldau et con<;ut, 
dans cette nuit mdmorable, le plan des pridres et processions connues 
depuis sous le nom de Rogations. 

Ce fut sous le pontificat de saint Mamert qu'on chanta, dit-on, pour la 
premidre fois, le gloria patri, que les uns attribuent a saint Mamert lui- 
mdme, d'autres a son frdre, Claudien Mamert, un des auteurs prdsumds du 
Pange lingua lauream... 



NOMENCLATURE COMPLETE DES RELIQUES 
que possdde lEglise Saint-Maurice 



St Abondance. 

St Alban. 

St Albin. 

StAlph.deLig. 

St Andrd. 

St Angdlis. 

Ste Anne. 

St Antoine de Padoue. 

St Ant. du ddsert. 

St Augustin. 

St Arthdmius. 

Ste Aurdlie. 

SteBalbine. 

St Blaise. 

Ste Catherine. 

Ste Cdldrine. 

Ste Cdlestine. 

St Chrdtien* 

St Clair 

Ste Claire. 

St Cldment. 

St Constantin 

St Cyriaque. 

St Cyrille. 

St Didier. 

St Diodore. 

Ste Dorothde. 

La Ste Epine. 



La Ste Eponge, 

St Exupdre. 

St Etienne. 

St Fauste. 

St Fortunat. 

St Fr. dAssise. 

St Fr. Rdgis. 

St Fran$. Xav. 

St Gervais. 

St Ilerculan. 

St llonorat. 

St Hyacinthe. 

St Innocent. 

St Janvier. 

St Jean Berkm. 

St ean-Bapt. 

St>les. 

St " ulien p. 

St Julien sold. 

St Just. 

Ste Justine. 

St Ldon. 

St Ldonien. 

St Louis, roi. 

St Louis de G. 

St Mamert. 

Ste Marie-Madeleine. 

Ste Marthe. 
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B. Marg. Marie. 
Ste Marg. 
St Maurice. 
La Ste Nappe. 
St Neophyte, 
St Patient. 
St Persee. 
Ste Philom6ne. 
St Pie. 
Si Pierre, 
StPlacide. 
Ste Prax£de. 
St^Remy. 
St Sdbastien. 
St Sdvdre. 
St Sdverin. 
Ste Suzanne. 



St Sylvain. 
St Theodore. 
Ste Theodora. 
St Thibaud. 
St Ubald. 
Ste Ursule. 
St Valentin. 
St Victor. 
Ste Vierge. 

— Grotte au lait. 

— Frag, du lit. 

— Frag, du voile. 

— Frag, de la maison. 
St Vincent. 

St Vital. 
St Vite. 
La Vraie Croix. 



NEUVlfeME TRAVEE 



A la clef de vo&ie. — Masque grima<;ant. 
Au filler. — Chapiteau a feuillages. 

Chapelle de Saint-Joseph 

La chapelle actuellement dddiee a saint Joseph 6tait primitivement 
sous le vocable de saint Alban, et eut pour bienfaiteurs Gonet Briginet et 
Jean Givors. Le vitrail est moderne et sans valeur artistique. Toutefois 
nous sommes heureux d'y voir reprdsentd 1'ancien patron de la chapelle. 

DIXIEME TRAVEE 

A la clef de voute. — Blason aux armes des Naillac : d'azur aux deux 
lions passants d'argent, un filet d'or brochant en bande sur le tout, 

Chapelle de Saint-Pierre et de Saint-Paul 

Cette chapelle est sous le vocable des saints apotres Pierre et Paul, 
depuis l'annee 1499, 6poque a laquelle elle fut fondde par Pierre et 
Antoine de Naillac. Ses protecteurs laiques furent les De Corbeau. 

Les deux niches accoupldes a arcatures flamboyantes qui contiennent 
les statues modemes de saint Pierre et de saint Paul, sont remarquables 
par le fini des sculptures et surtout Toriginalitd des torsades qui suppor- 
ted les ogives (1). Cet interessant motif de sculpture faisait partie, 
autrefois, du tombeau de Pierre de Naillac, chanoine de Saint-Maurice et 
d'Antoine de Naillac, son frdre. 



(1) La vue de ce curieux petit monument, se trouve dans la photographic generate, que nous avons 
donnee, en tSte de cette £tude sur Saint-Maurice. 
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Les amateurs de marbres, apprdcient beaucoup deux panneaux en 
marbre antique qui font partie de l'autel. 

ONZlfeME trav6e 

A la clef de route. — Archange terrassant le ddmon. II le tient renvers6 
et enchaine sous ses pieds, en m6me temps qu'il brandit un glaive dont 
il s'apprdte a le pourfendre. 

Chapelle de Saint-Fran£ois-R6gis 

La chapelle qui porte aujourd'hui le nom du saint apdtre du Vivarais, 
mort a La Louvesc, qui faisait autrefois partie de l'archidiocdse de Vienne, 
dtait autrefois dddtee a saint Blaise de Sdbaste (i). 

C'est dans cette mftme chapelle que se trouvait le portrait prdtendu 
ineffa^able de Pierre de Saint-Marc, gouverneur de Vienne sous Henri III. 
« Celui-ci, dit Chorier, l'ayant rdparde, s'y fit peindre en la muraille. II y 
estoit repr6sent£ a genoux, et dessous cette image on lisait son eloge 
dans une inscription qui est maintenant tout effacde. On dit que son 
bienfaiteur estant devenu son ennemy, ne se contenta pas de l'avoir chassd 
de cette ville, il en voulut oster jusques a ses portraits de devant les 
yeux de ses habitants. II donna ordre que Ton effa^at cette peinture, mais 
il fut impossible d'y reussir comme il le voulait. La tdte ne peat souffrir 
ce que souffrit le reste du corps, et quelque soin que Ton employ&t pour 
la cacher sous la chaux, elle parut toujours opiniastrdment dfccouverte, 
comme elle est encore prdsentement. Le vulgaire ignorant attribue cela a 
un miracle, quoyque de Saint-Marc n'ayt pas estd assez homme de bien 
pour mettre Dieu si avant dans ses int6r£ts. » (2) 

« C'6tait un soldat de fortune, ajoute Chorier; fils de l'h6te du logis 
de Saint-Marc en Avignon, il s'dtait approprte le nom du Saint dont 
Timage servait d'enseigne a lauberge paternelle. Sa valeur fit le reste et 
lui tint lieu d'une naissance plus relevee. » 

A Vienne, il se fit remarquer par sa cruautd et son insolence, contre 
lesquelles s'dtaient d£clar£s impuissants Bertrand de Gordes, successeur 
de Maugiron et Saint-Germain de Meyrieu, envoyfc pour mettre fin a ses 
brutalitds (3) et a ses crimes. 

Au plus fort de la Ligue, St Marc conservait encore son commandement ; 
mais, a la fin, il trahit la cause de son bienfaiteur, Timol6on de Maugiron, 

(1) Saint Blaise est encore aujourd'hui le patron des Cardeurs. Dans plusieurs paroisses de Vienne 
on cilebre cbaque annce la fdte du Saint avec solennite. Le pain b£nit traditionnel est surmonte* de sa 
statue. 

Avant la suppression des processions, les patrons et leurs ouvricrs se rendaient a I'iglise paroissiale, 
precedes par la statue de saint Blaise portee sur un char de triomphe. 

(2) Rechcrches sur les Antiqui'es de Vienne, in-12, p. 190. Edition Cachard, p. 204. 

(?) D'un coup de javeline il avait perce, a Saint-Romain-en-Gal, un commandant de troupe qu'il 
soup^onnait de Clonic. 
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successeur de son pere, en livrant la ville de Vienne aux iigueurs, le 
15 octobre 1589. La ville fut prise en partie, sauf la forteresse de Pipet, 
que vinrent defendre et ravitailler Lesdiguieres et le colonel d'Ornano 
Apres plusieurs combats sanglants, les deux partis traiterent. Maugiron, 
qui avait ete emprisonne a Lyon, fut rendu a la liberte et revint a Vienne. 
Saint-Marc se refugia a Rouen, ou il commandait un fort pour la Ligue, 
en 1591 . 

Ce resume des faits et gestes de Pierre de Saint-Marc explique plus 
clairement que la citation de Chorier, les causes de la mutilation du 
monument que ce gouverneur de Vienne s'etait fait prematurement eriger 
dans la chapelle de Saint-Blaise. 

L'epitaphe, que nous donnons plus bas, a ete publiee grace a la 
restitution de Inscription due a lhabilete de M. Victor Teste, architecte 
a Vienne, que n'a point decourage i'etat de mutilation dans lequel se 
trouvait le texte, sillonne de coups de marteau 

L'effigiQ de Saint-Marc, a genoux, revetu du costume de iepoque, a ete 
reproduite par M. Pilliard, alors que, jeune encore, il donnait deja les 
esperances qu'il a realisees depuis. On en voit le dessin au trait dans 
l'atlas des Inscriptions de Vienne, sous le numero 556. 

II est bien regrettable qu'un badigeon, helas ! plus efficace que celui 
du xvi° siecle. ait fait disparaltre a tout jamais, il y a quelque trente ans, 
ce qui restait de l'effigie ineffacable de Saint-Marc. 

EPITAPHE DE PIERRE DE SAINT-MARC 

CY . GIST . NOBLE . PIERRE . DE . SAINCT . MARC . CHEVALLIER . DE . L'ORDRE . DE . 
ROY . LEQVEL.SA. PREMIERE. CHARGE. FVST LIEVTENANT . DV. CAPITEXE . BERTEVILLE. 
DVNE. COMPAIGNIE. DE. GENS. DE. PIED. EN. PIEDMONT. SOVBZ . MONSIEVR. 
LE. MARESCHAL. DE . BRISSAT. ET. APPRES. FVST. CAPITENE. -DE. CINQVANTE. 
HARQVEBVS1ERS . A . CHEYAL . DE . LA . GARDE . DE . MONSIEVR DE . MAYGIRON . APPRES . 
A.ESTE. SERGENT. DE. BATA1LLE. DE .CINQVANTE . ENSEIGNE . DE . GENS . DE. PIED. 
EN . DAVLPHINE. SOVBZ . MONSIEVR . DE . MAVGIRON . EN . LYONNOIS . SOVBZ. MONSIEVR. 
LE. PRINCE. DE. NEMOVRS.EN. BOVRGOGNE. SOVBZ . MONSIEVR . LE. MARESCHAL. 
DE . TAVANNES . ET . CAPITENE . DVNE . COMPAIGNIE . DE . DEVX CENTS . HOMMES . DE . 
PIED. ET. APPRES. A. ETE. SERGENT. MAIOVR. DANS. LA. VILLE. DE.LYON. LESPACE. 
DE . SIX . AXS . SOVBZ . MONSIEVR . DE . B1RAGVE . ET . MONSIEVR . DE . MANDELOT . ET. AV 
PARTIR . DE . LA . GOVVERNEVR . DE . LA . VILLE . DE . CHASTEAVX . DE . VIENNE . SOVBZ . 
LE . COM MANDEMENT. DE . MONSIEVR . LE . PR INCE . DAULPHIN . ET . DE . MONSIEVR . DE. 
MAVGIRON . ET . MONSIEVR . DE . GORDES . ET . LE TOVT . POVR LE . SERVICE. DV. ROY. 
LEQVEL. EST. DESEDE. AV.MOYS EN . LEN. 15 

(A suivre.) Pierre BAFFERT. 
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Le bourg et l'abbaye de Saint-Antoine pendant les guerres de 
Religion et de la Ligue, 1562-1597 : Dom Dijon. — Grenoble, 
Librairie Dauphinoise, H. Falque et Felix Perrin, 1900. — In-8° de 
206 pp., un plan et deux photogravures. 

L'illustre abbaye de Saint-Antoine, comme tous les etablissements 
religieux de quelque importance, fut, pendant les guerres de Religion, le 
point de mire des protestants, qu'y attirait non seulement 1'appat d'un 
butin considerable, mais plus encore le besoin d'assouvir leur rage 
destructive et leur satanique impiete. Le bourg, qui est assis au pied de 
f abbaye, ne pouvait moins faire que de ressentir les contre-coups de cette 
invasion de vandales et de pillards, dont il subissait le premier les atteintes 
et auxquels sa population elle-meme fournit un contingent. Pendant plus 
d'un quart de siecle, le tumulte des guerres civiles et religieuses mit ce 
pays sens dessus dessous et l'entretint dans une agitation perpetuelle. 

Ce sont ces dramatiques evenements que nous raconte, en un livredes 
plus interessants, Dom Hippolyte Dijon, chanoine regulier de I'lmmaculee- 
Conception, qui, pendant les quelques annees de son sejour dans la 
communaute de Saint-Antoine, s'attacha a rechercher les vieux souvenirs 
de l'antique abbaye et a les etudier dans leurs sources. Son ouvrage peut 
etre considere comme un modele acheve de monographie provinciate. 
L'enchainement des faits, la limpidite du rdcit, les charmes du style 
captivent le lecteur e* lui permettent de suivre la marche des evenements 
comme s'il y assistait. Les personnages sont presentes de telle sorte qu'on 
ne les perd pas de vue pendant tout le cours du recit; les lieux sont 
determines et les dates etablies avec la plus exacte precision. Rien n'est 
laissd au vague et a l'indecision ; partout Tauteur a mis, pour nous servir 
d'une expression vuigaire, les points sur les 1, et Ton ne peut qu'admirer 
la surete et l'etendue de son erudition. 

II avait, il est vrai, pour dinger sa marche, un guide stir dans Eustache 
Piemont, temoin oculaire et fidele narrateur de tous ces bouleversements, 
dont les Memoires, si instructifs, projettent sur cette epoque agitee et sur 
les lieux ou il vecut un jour abondant. Mais, outre que ce guide precieux 
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au Pdre Dijon dans ses premiers chapitres, dont il a fallu trouver les 
dldments ailleurs, le tdmoignage du notaire de Saint-Antoine est corrobord 
et compldtd par d'autres documents originaux, compulses- par lui a 
Grenoble, a Lyon et ailleurs, et il n'est aucune source de renseignements, 
de celles du moins qui sont aujourdhui connues, qu'il n'ait consultee et 
ou il n'ait abondamment puisd. Cette abondance de matdriaux de premiere 
main lui a permis d'driger un ddifice de belles proportions, dont 
l'ordonnance ne laisse rien a ddsirer et dont la solidity ddfie les attaques 
de la critique. 

Chemin faisant, il reldve quantity de bourdes dchappdes au moderne 
historien de l'abbaye de Saint-Antoine, le P. Dassy, qui n'avait pas mdme 
su trouver les Memoires d'Eustache Pidmont, et qui, mdme au milieu des 
documents qu'il avait recueillis, tatonnait encore, ne les ayant ni bien lus, 
ni bieh compris. 

Dans un premier chapitre, lauteur decrit les lieux qui furent le theatre 
des dvdnements qu'il va nous raconter. II a su reconstituer les constructions 
de l'abbaye telles qu'elles dtaient autrefois. Ces beaux et vastes monuments, 
avec le bourg qui leur sert de piddestal, apparaissent au lecteur comme 
dans une puissante projection, et celui-ci peut se rendre compte de leur 
ensemble et de leurs principaux details aux diffdrentes dpoques de 
1'histoire, et principalement a celle qui va faire l'objet de ce livre. Les 
noms qui s'y rencontrent et les lieux qui y sont mentionnds y sont tous 
identifies avec la plus exacte precision. Un plan ancien du bourg et de 
l'abbaye permet de suivre cette description et aide encore a en reconnaitre 
tous les points. 

C'est en 1562 que la guerre commence, sous lrmpulsion du fameux 
des Adrets. Le terrible baron envoie a Saint-Antoine une troupe de ses 
seides, qui piilent et saccagent l'abbaye, ddtruisent la prdcieuse chasse 
du saint Patron, et tentent de renverser l'dglise. N'ayant pu y rdussir, ils 
en massacrent du moins tant qu'ils peuvent l'admirable facade, abattant 
ou mutilant les statues des Saints qui en ddcoraient les portaiis. lis avaient 
des intelligences dans la place, que leur avait iargement ouverte un traitre, 
enfant du pays, du nom de Pierre de Prize. Ils reviennent encore l'annde 
suivante et brulent les archives. De Gordes, qui assidgeait St-Marceilin, 
occupd par les protestants, vient enfin les ddbusquer de Saint-Antoine et 
ddlivrer le bourg, dont il fait ddmolir les remparts. 

Pendant prds de neuf ans, le pays put jouir d'une paix relative, les 
huguenots ayant portd dans une autre direction leur humeur batailleuse et 
leur soif de rdvolte. Mais la Saint-Barthdlemy devient le signal d'un 
souldvement gdndral des religionnaires, qui s'agitent fort aux environs de 
Saint-Marcel lin etdans le Royans. Des milices communales sont formdes 
dans les principaux bourgs, dans le but de leur rdsister ; l'armde royale, 
qui leur faisait la chasse sur les bords de la Bourne et de i'lsdre. fit appel 
a leur concours. La milicede Saint-Antoine vint combattre sous les ordres 
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du prince Dauphin, qui la commandait. Le Pont-en-Royans fut d'abord 
enleve aux protestants ; mais Montbrun vient fondre sur cette place a 
l'improviste et s'en empare de nouveau. L'armee catholique y subit des 
pertes considerables, et parmi les morts, se trouverent douze des miliciens 
de Saint-Antoine. Les huguenots fortifient toutes leurs positions dans la 
region, notamment les chateaux d'Iseron et de Beauvoir, ou ils se 
maintiennent malgre les efforts diriges contre eux. 

La paix de Chastenay, sighee le 6 mai 1576, ne fut pas sdrieuse. 
Quoique, par Tun de ses articles, ii fut interdit aux huguenots d'exercer 
leur culte dans les villes et bourgs sans 1'autorisation du seigneur du lieu, 
nos nouveaux apotres ne craignirent pas de venir faire le prdche a Saint- 
Antoine : mais cela ne prit pas. Du reste, l'abbd Louis de Langeac intima 
ordre a predicants d'avoir a ddguerpir : ce qu'ils firent sans trop de 
resistance. Maugiron, nommd gouverneur du Dauphind, est compliments 
par les habitants de Saint-Antoine, qui lui envoient, a cet effet, une 
deputation solennelle. Peu aprds, ils soilicitent sa protection dans une 
affaire fort epineuse, ou ils s'dtaient engages parun malentendu, a propos 
de la ligue des Vilains. Le gouverneur usa de clemence et fit cesser les 
poursuites dont ils etaient l'objet de la part du Parlement. 

L'annee 1580 fut marquee par de nouveaux malheurs. Huguenots et 
ligueurs, retranches dans le chateau de Beauvoir, bravaient les efforts 
de Maugiron, qui etait venu en personne les assieger. L'insucces du 
gouverneur augmenta leur audace, et ils se mirent a ravager la campagne 
aux environs de Saint-Marcellin. Saint-Antoine, qui etait tout ouvert par 
suite de la demolition de ses remparts, ordonnee par de Gordes, leur 
presentait une proie facile. Malgre la vigilance de la milice bourgeoise, 
une troupe d'environ 150 hommes armes entra a l'improviste dans le 
bourg. et se dirigea droit vers leglise abbatiale, ou les religieux chantaient 
loflfice.L'un deux, le P. Charles d'Arzag de la Cardonnidre, nonagdnaire, 
etait a l'autel. Ils lui laisserent finir la messe, puis l'emmenerent avec les 
autres religieux ; mais. comme il ne pouvait les suivre, a cause de son 
grand age, ils le tudrent d'un coup d'arquebuse, au sortir du bourg. Cela 
se passait le 4 juillet 1580. llatons-nous de dire que le gouverneur de 
Saint-Marcellin, M. de Beaucroissant, arreta cette troupe au quartier de la 
Chataigndre, mit a mort son chef et ddlivra les religieux. 

Delivree de ce cotd, la population de Saint-Antoine eut a gdmir sous 
des contributions d'un autre genre, celles du logement des gens de guerre ; 
ce qui constituait une lourde charge pour les habitants ; car, outre 
l'entretien qu'ils avaient a leur fournir, ces militaires se livraient a des 
exactions et a des violences que leurs chefs ne cherchaient pas mdme a 
reprimer; et les passages de troupes etaient frequents. La Communaute 
dut s'imposer pour faire face a de pareilles depenses. Pour comble de 
malheur, la peste dclata dans le bourg, et elle fit 140 victimes dans 
l'intervallede neuf mois(de septembre 1582 a juillet i583).Lefldau reveilla 
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les sentiments religieux dans la population, qui se porta en masse aux 
lieux de devotion avoisinants, pendant que, des villages voisins, frappds 
aussi par la contagion, des foules nombreuses venaient en pdlerinage a 
Saint-Antoine. Le fldau reparut trois ans aprds et emporta, en quatorze 
mois, 551 personnes. 

La famine ne tarda pas a se declarer, et comme si ces deux fldaux 
reunis ne suffisaient pas, des troupes de passage, amies ou ennemies, 
achevaient de ddsoler les malheureux habitants et de les rdduire a la 
misdre noire. 

Francois de Frize, frdre de Pierre, Tun des chefs de la garnison 
huguenote de Pont-en-Royans, profitant du ddsarroi dans lequel tant de 
calamitds avaient jetd ses compatriotes, sortit sans bruit de sa retraite, 
et a la tdte d'une troupe de ses sdides, ii s'introduisit dans le bourg la 
veille de Nodi 1586. Au moment ou les fiddles assistaient a la messe, ils 
envahissent l'dglise en poussant des cris de mort. Ils arrdtdrent plusieurs 
religieux et un certain nombre de notables, quils emmendrent comme 
otages dans leur repaire, espdrant d'en tirer une forte rani;on. II fallut, en 
effet, payer 580 dcus pour la ran^on de six captifs. 

Encouragd par ce succds, de Frize revint escarmoucher autour de Saint- 
Antoine ; mais les habitants, avertis de sa presence, lui firent la chasse, et 
il fut obligd de se retirer sans resultat. 

Cependant, un troisidme parti, celui de la Ligue, qui venait de se 
former, vint encore compliquer les affaires et aggraver la situation. 
Mayenne, qui en dtait le chef dans nos contrdes, envoya a Saint-Antoine 
un rdgiment darquebusiers composd de 1,200 4 hommes, pour y tenir 
garnison ; et pendant trente-neuf jours qu'ils y restdrent, ils mirent le 
pays a sac, se comportant en vrais brigands, jusqu'a mettre le feu aux 
maisons abandonees. 

Cette troupe dtait a peine partie, qu'une autre, envoyde par Maugiron, 
venait la remplacer. C'etait pour prcvenir une attaque de Cugie, lieutenant 
de Lesdiguieres, qui assidgeait Saint-Marceilin. Maugiron dtant mort 
(5 fdvrier 1589), il fut remplacd dans le gouvernement du Dauphind par 
Alphonse d'Ornano. qui se montra de connivence avec les huguenots. 
Cette attitude ddplorable rdvolta les catholiques, qui se ddclardrent pour 
le fils de Tancien gouverneur, Timoldon de Maugiron. Celui-ci comptait 
sur les sympathies des habitants de Saint-Antoine, qui dtait alors occupd 
par la compagnie d'un de ses plus zdlds partisans. Craignant de s'attirer 
des reprdsailles de la part de i'autorite officiellement constitude, les consuls 
voulurent renvoyer cette troupe ; mais ce ne fut pas petite affaire, et il 
fallut la faire ddloger de force, aprds d'inutiles ndgociations. 

Les malheureux habitants de Saint-Antoine eurent encore a se ddbattre 
pendant huit ans au milieu de ces alternatives, qui dans un sens ou dans 
l'autre, n'apportaient gudre de soulagement a leur misdre. De leur c6td, 



Digitized by 



Google 



— 284 — 

les religieux n'avaient gudre a se louer du nouveau gouverneur, qui ne 
rdpondit pas aux hommages que les principaux del'Ordre dtaient allds lui 
rendre a Saint-Marcellin. 

Car d'Ornano tenta de mettre la main sur le temporel de 1'Abbaye ; 
mais la ferme attitude des religieux devant ses dmissaires lui fit comprendre 
qu'il devait renoncer a cette sacrildge prdtention. Plus tard, ses Corses 
voulurent occuper le bourg, peut-dtre par reprdsailles ; mais ils faillirent 
dtre dcharpds par la population. 

Pendant toute la durde des dvdnements qui font Tobjet de cet ouvrage, 
Tabbaye de Saint-Antoine n'eut qu'un seul titulaire, messire Louis de 
Langeac,>dont le rdgne ne dura pas moins de quarante-deux ans. Prdlat 
de cour, il ne parut que trds rarement dans son abbaye, peu soucieux de 
partager ses dangers et peu sensible a ses malheurs. Ce pasteur mercenaire 
dtant mort, le 24 septembre 1597, ^ es religieux dlurent a sa place Antoine 
Tolosain, dont la sainte vie devait consoler son Ordre de tous ses 
malheurs et ddifier toute l'Eglise. II dtait suscitd par la Providence pour 
relever les ruines morales et matdrieiles accumuldes par tant danndes de 
ddsordres de tout genre, tant dans le sanctuaire que parmi le troupeau 
confid a sa sollicitude. Sa douce main essuya bien des larmes et ses saints 
exemples touchdrent bien des coeurs et ramendrent au bercail bien des 
ddvoyds. 

C'est sur ce gouvernement rdparateur que s'arrdte notre drudit 
historien. Quand done prendra-t-il la suite d'un si beau travail, et nous 
donnera-t-il du moins la vie du saint Abbd, qu'il na pu que saluer en 
ddposant sa plume? Si toutes les parties des Annates Antoniennes dtaient 
traitdes avec autant dampleur et de soin que Tont dtd les 35 ans que le 
P. Dijon vient de mettre sous nos yeux, nous aurions une histoire trds 
compldte et infiniment interessante de lillustre Abbaye. Le jeune religieux 
s'est rdvdld, dans ces pages, un historien de race. Mais pourquoi a-t-il si 
prdmaturdment quittd cette dglise, a laquelle il s'dtait attachd de coeur, et 
qu'il dtait en train d'illustrer avec autant de zdle que de talent) 

C. P. 



^f 



L'ABBfi NADAL, Chanoine de Valence. — Cyprien Perrossier, 
chanoine honoraire de Valence, archiviste paleographe. — Grenoble, 
Librairie Dauphinoise, 1900. PI. in-4 de 45 pp. 

Nous avons ddja eu loccasion, plusieurs fois, d'apprdcier l'dtude 
consciencieuse et documentde que M. le chanoine Perrossier a consacrde 
a Tabbd Nadal, — dtude qu'a publiee la Revue Dauphinoise, dont la plaquette 
en question a dtd extraite. Nous n'ajouterons rien a ce que nous avons ddja. 
dit ; toutefois, nous conseillons vivement a tous les auteurs biographes de 
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prendre connaissance de la maniere dont M. le chanoine Perrossier traite 
une etude biographique Nous ne croyons pas trop nous risquer en disant 
que nous y trouvons un modele du genre. 

L'abondance et l'etude consciencieuse de la bibliographie donnent 
notamment a cette publication un cachet particulier d'erudition, et 
constituent une mine feconde de references serieuses. 

Soctete Florimontane d'Annecy. — Revue Savoisienne. — Dans le 
fascicule du premier trimestre, nous avons lu avec un vif interet les notes 
archeologiques et historiques qu'a publiees M. le comte Henri de la 
Forest-Divonne, sur le chateau et le mandement de Rumilly-sous- 
Cornilion. Cette etude, qui est piutot I'historique de la famille de La 
Forest-Divonne, nous initie a des faits d'armes dont plusieurs iocalites 
du Dauphind ont ete le theatre, notamment pendant les guerres 
de Religion. Nous voyons egalement, dans ces notes, des apercus 
genealogiques sur la famille de La Forest. 

Etude historique et g6n6alogique sur la famille des Beauvoir-de- 
Marc du Viennois en Dauphine\ par F. Gaspard et A. Piollat, a 
Saint-Jean-de-Bournay. Lyon, J. Saillard, rue Saint-C6me, 9, 1900. 

La famille du nom de Beauvoir a joue un role important sous la 
feodalite, parmi la noblesse dauphinoise. Cette famille commence a 
paraitre, vers le milieu du xi° siecle, elle descendait de Tune des deux 
races qui ont regne sur le dernier royaume de Bourgogne, dont Vienne 
etait la capitale. Ella a donne un abbd a Saint-Andre-le Bas de Vienne, 
un archeveque a Lyon, des chanoines a Teglise de Saint-Maurice de 
Vienne, et de nombreux chevaliers dont quelques-uns se sont allies aux 
families princieres de lancien Viennois. 

La famille de Beauvoir qui fait Tobjet de cette etude, apparait pour la 
premiere fois dans l'histoire vers 1642, dans un acte de donation des 
Echelles (aujourd'hui chef-lieu de canton de la Savoie) a leglise de Saint- 
Laurent de Grenoble. Les auteurs de cette consciencieuse etude poursuivent 
ensuite a travers les siecles I'historique de cette puissante famille, 
etablissant les genealogies, classant les faits principaux, et donnant avec 
Tappui dune riche documentation, des aper^us tres interessants et tres 
precis sur la plupart des families dauphinoises, alliees ou apparentees des 
Beauvoir : les seigneurs de Pinet, les Maugiron, les La Riviere, les Baume 
de Suze, les de La Tour du Pin, les seigneurs dEntremont, de Revel, de 
Septeme, etc., etc. 

L'historique du chateau de Beauvoir nest pas moins interessant. De 
meme la fondation de la celebre abbaye de Bonnevaux a laqueile les 
Beauvoir ne furent pas etrangers. 

De nombreuses pieces justificatives publiees a la fin de ce volume, 
constituent de precieuses indications. Nous y trouvons notamment un 
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traite entre Drodon de Beauvoir et Rbllet d'Entremont, l'acte de fondation 
du couvent des Carmes de Pinet, la gdnealogie des Dauphins, celles des 
barons de La Tour du Pin, des comtes de Savoie. 

En resume, cette etude historique et genealogique sur la famille de 
Beauvoir de Marc, est un travail consciencieux, interessant a tous egards. 
II eclaire d'une vive lumiere un coin presque inexplore jusque-la de 
Thistoire du Dauphine. 

Histoire Contemporaine de Grenoble et de la Region dauphinoise 

par MM. Albertin pere et fils. Tome second, 1855-1862, Grenoble, 
Alexandre Gratier, et Cie, editeurs, 1900. 

Ce second volume de l'Histoire contemporaine de Grenoble est comme 
le premier, une riche et feconde mine de documents tires de nos archives 
municipales. 

Cette periode du second empire, qui va de 1855 a 1862 a ete remplie 
de faits tres mouvementes et d'evenements memorables se rapportant a 
Grenoble et a la region dauphinoise. Ainsi nous voyons successivement, 
la part du Dauphine a Sebastopol, le passage de Victor-Emmanuel dans 
l'lsere en 1855, sa reception a Pont-de-Beauvoisin, Taction des societes 
secretes a cette epoque; — la nafssance du prince imperial en 1856 (59 
enfants nes le meme jour, 16 mars, dans le d6partement de l'lsere, eurent 
pour parrain et marraine, l'empereur et limperatrice) ; — adresses de la 
municipality, poetes locaux a Napoleon IV; — inondations dans le 
Dauphine, visite et secours de Napoleon ; — le marechal Randon et la 
Kabylie; — lattentat d'Orsini, les consequences en province; —guerre 
d'ltalie, generaux Fevrier, de Miribel, Robert, Vincendon, Taumdnier 
Robert; — nouvelies inondations de Grenoble, nomenclature des diverses 
inondations depuis les temps les plus recules\ — passage de Napoleon III a 
Grenoble, f6tes a cette occasion, la curieuse histoire des draps de lit de 
rimperatrice; — le gdneral Yermoloff, fondateur de Tasile des Petites 
Soeurs des Pauvres a La Tronche ; — la Societd des gantiers, la Sainte- 
Anne ; — les biographies suivantes ; Taulier, historien, Planelli de la 
Valette, Joseph Rev, Delorme, Olivier de Gerente, Tabbe Jouve, Charles 
Sappey, Mgr Chatrousse, l'abbe Prompsault, d'Argoult, Crozet, Tesseire, 
Berriat, Saint-Prix, Mace, Malus, le general Rambaud, le general Gelly de 
Montcla,C.-A. Pellat, Du Boys, Mgr de Bruillard, Vicat, Saint-Romme, 
L6on Roches, Chatin, Jouvin, Chaper, Gariel, De Mortillet, Geymard,le 
general de Bovet, Auguste Ravier, etc. 
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M. Vosgien, principal a Longvy, a ete nomme principal du college de 
Valence. — Juge au Tribunal de Montdlimar, M. Faure, maire de Tournon. 
— Attache au cabinet du Garde des sceaux, M. A. Ollagnier, avocat, 
ancien adjoint au maire de Valence. 

Clerge. — Ont ete nommes chanoines honoraires de la cathedrale de 
Valence : MM. Francois, superieur du Petit Seminaire ; Morel, cure- 
* archipretre de Saint-Paul-Trois-Chateaux, et le R. P. Vierin, ancien 
superieur du Grand Seminaire. 

Mgr Henry est nomme chanoine d'honneur de la cathedrale de 
Montauban. — Mgr Bellet a ete nomme chanoine d'honneur de la 
cathedrale de Grenoble et bibiiothecaire du diocese. — M. le chanoine 
Devaux. doyen des Lettres a la Faculte catholique de Lyon, a ete nomme 
inspecteur des etudes dans les etablissements diocesains.^-M. le chanoine 
Ulysse Chevalier a ete nomme membre de la Commission du Propre du 
Diocese. — M. Chabert, cure de Livet, est nomme chanoine honoraire. — 
M. l'abbe Ro'issard est nomme directeur de l'externat Saint-Maurice de 
Romans. — M. Berthoin, superieur du Grand Seminaire de Grenoble, 
est nomme vicaire general honoraire. 

M. de Galbert, au Congres international & agriculture et de peche, a 
presente un rapport sur Yepoque a laquelle il convient de jeter les alevins 
dans les cours d'eaux el les conditions qui doivent presider a ces lancements. 
M. Leon Perrier, preparateur a l'Universite de Grenoble, a traite, au 
meme Congres, de Y empoisonnement des eaux par lindustrie. — M. Bordy, 
adjoint de r° classe du genie, recemment encore attache a ce meme service 
a Grenoble et a Briancon, vient d'etre gratifie de la medaille d'honneur 
decernee par la Societe de topographie de France. — M. Charaux, 
professeur honoraire de philosophic a TUniversitd de Grenoble, collabo- 
rateur aux Annales Dauphinoises, est nomme chevalier de la Legion 
d'honneur. — M. Jossier, secretaire general de la prefecture de Tlsere, 
depuis 1894, est nomme secretaire #6neral des Bouches-du-Rhdne — 
M. Dutrait, d'Allevard, consul de 2 classe a Bale, est nomme consul de 
i re classe. — M. le lieutenant-colonel Buis, de Luc-en-Diois, officier de la 
Legion d'honneur, est nomme colonel du 96" de ligne. — M. Leroy de 
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Leuchdres, directeur du Tramway de Vienne a Charavines et d Voiron, est 
nomme au m6me titre au Metropolitan de Paris ; — il est remplace par 
M. Duval. — M. Tardif, sous-prefet de La Tour-du-Pin, est nomme 
secretaire general de ia prefecture de l'lsere. — M. Droz, chef de cabinet 
du prefet de Vaucluse, est nomine sous-prefet de La Tour-du-Pin. — 
M. le Ministre de l'lnterieur vient d'accorder les recompenses suivantes 
au personnel des hospices : i° Medailles dargent : Mmes Marie Berlioux, 
en religion Soeur Sainte-Leonie ; Julie Marcou, en religion Soeur Saini- 
Firmin ; Celestine Casset, en religion Soeur Saint-Bernardin, infirmieres ; 
Marie Vincent, en religion Soeur Sainte-Marguerite,directrice deia Creche. 
— M. Thibon est nomme sous-prefet de Montelimar. — M. Poulain est 
nomme secretaire general dela Dr6me. — M. Boussacest nomme conseiller 
de prefecture de la Drdme. — 200 maires de risdre, sur 503, ont assiste au 
banquet des maires, a Paris, le 22 septembre. 

MARIAGES 

A Saint-Marcellin, Mile Mathilde-Amenailde-Emma Dutrait et M. Paul- 
Casimir-Maurice Trouiller, substitut du procureur de la Republique, a 
Bourgoin. — A La Terrasse, Mile A. Gayet, fille de M. Gayet, ancien 
magistral et M. Henri Toscan du Plantier, Tun des derniers representants 
d'une vieille famille dauphinoise. — A Gap, Mile Josephine Coronat, fille 
et soeur des docteurs Coronat, et M Roger Dubreuil, pharmacien, a La 
Mure. — A Valence, M. A. Perret, professeur a l'Ecole Khediviale de Droit 
du Caire, et Mile Marie Leib. — A Brignoud, Mile Marguerite Fredet 
et M. Morin, lieutenant aux batteries alpines, oflicier destruction a 
Fontainebleau. — A Paris, le comte de Beaufranchet et Mile Henriette 
de Fraysser-Bonnin. — A Grenoble, M. le docteur Louis Guillermin et 
Mile Marie-Adeline Pelerin. 

NECROLOGIE 

A Grenoble, M. le chanoine Rev, vicaire general honoraire, ancien 
cure de la Cathedrale. — A Romans, Mme Jouet, en religion Soeur Sainte- 
Ccline, superieure des Religieuses de rhdpital. — A Die, Mme Chevandier 
de Valdrome. — A Lyon, M. Mirabel-Chambaud, president de la Chambre 
de Commerce de Valence. — A Valence, M. A. Morel, directeur des 
Postes et Telegraphes de la Drome. — A Grenoble, Mme Marthe Rouyer, 
nee Viallet; M. Gaspard Git, pere du directeur de l'agence telegraphique 
du Nouvelliste, ancien chef de train principal du P.-L.-M. — A La Tronche. 
M. Ernest Aubenas, lieutenant-colonel de cavalerie en retraite. — Mme 
Claire Cotton, epouse du general Cotton, frere de Mgr l'Eveque de 
Valence. — A Ouesso (Congo fran^ais), le vicomte Jacques de Passage, 
explorateur. — A Septdme, M. A. Pauche, ancien notaire a Vrenne. — 
A Ruy, chateau de Saliere, Mile Josephine Faulcon. — A Clelles, 
M. Freychet, mairc. 
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NOTICE CHRONOLOGICO-HISTORIQUE 



SUR 



LES EVEQUES D'EMBRUN 



Que n'avons-nous des listes completes et exactes des 6v6ques de tous 
nos anciens diocdses de France! Pareilles listes, surtout si le nom de 
chaque prdlat y 6tait accompagnd de notes chronologiques et du r£cit 
sommaire des oeuvres dpiscopales, seraient bien prdcieuses. La science 
historique, la Religion elle-mdme y trouveraient un vrai profit. 

Hdas ! II s'en faut de beaucoup que nous ayons ces listes dans l'6tat 
ddsir£. Bien des Eglises de France, il est vrai, avaient conservd d'anciens 
catalogues de leurs 6v6ques, et ces documents dtaient relativement stirs et 
fond6s en tradition : mais le plus souvent, on n'y trouve autre chose que 
les noms et la suite des 6v6ques. lis sont £6n6ralement dans l'ordre de 
succession, mais sans notes chronologiques : c'est done peu de chose. 
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Cependant, c'est quelque chose, et, d'autres documents aidant, on peut y 
introduire, dans une large mesure, l'dldment chronologique et meme le 
rdcit des faits historiques. 

Des travaux de ce genre ont 6td faits, dans les trois derniers siecles 
surtout. C'est Ik l'objet de nos diverses Gallia ou Frances chretiennes, 
publiees sans ou avec les documents k l'appui. C'est Ik notamment l'objet 
de YHistoire des archeveches, eveches et abbayes de France, si magistralement 
faite pour nos dioceses du Midi, par le docte chanoine Albands. On sait 
que l'oeuvre de celui-ci, a sa mort, a ete assumde par son ami, M. le 
chanoine Ulysse Chevalier, correspondant de l'lnstitut, qui, l'ayant 
completee et annotee, la publie en ce moment dans les plus heureuses 
conditions scientifiques. 

Nous avons nous-m6me- profite des quelques loisirs que nous ont laiss6 
nos devoirs de curd, pour rddiger, sur quelques dioceses dauphinois, des 
notices ou catalogues episcopaux. Nous ne pouvons nous flatter davoir 
fait oeuvre parfaite. Nous sommes, d'ailleurs, convaincu qu'oeuvre pareille 
laissera toujours k desirer. Mais les imperfections, la crainte m6me des 
erreurs qui ont pu nous echapper, ne sauraient empecher la publication 
de notre modeste oeuvre historique. Aussi, nous profiterons de l'aimable 
hospitality des Annales Dauphinoises pour ofTrir au public ces notices, dont 
le principal mdrite est le sincere amour de la v6rite qui a preside a leur 
redaction. Nous commencerons par celle qui est consacrde k l'archev6che 
d'Embrun, et pour laquelle nous avons puise k une foule de sources 
generates et particulieres. Nous n'indiquons ces sources que trds rarement, 
pour ne pas prendre trop de place dans la Revue. 

Embrun existait k l'6poque gauloise ; c'dtait alors une des villes 
principales de la confederation des Caturiges. Son nom est empruntd aux 
radicaux celtiques avr, ebr (eau) et dun (hauteur). On a trouvd, k Embrun, 
des deniers d'argent fabriq\i6s pendant la durde de la ligue contre Arioviste, 
et portant la ldgende ambilo ebvro. Sauf cela, cette ville ne nous a conserve 
aucun monument de la civilisation celtique; mais ses environs ont fourni 
abondamment des sepultures de lcpoque prehistorique ; on a mis au jour 
un assez grand nombre de celles-ci aux Orres, aux Crottes, k Chateauroux 
et ailleurs. On n'y a retrouve aucun instrument de pierre, ce qui est l'indice 
d'une colonisation relativement recente de la contree; mais des anneaux, 
des fibules, des bracelets en bronze y representent un kgc bien anterieur 
k celui de l'occupation romaine. 

Quand la cite des Embrunais (civitas ebredvniensivm), dont nous 
parle une inscription, eut ete soumise par Cesar, notre ville devint une 
etape importante de la voie dltalie en Gaule, par le mont Genevre. Des 
lors, elle fut connue des geographes. L'ltineraire des Vases Apollinaires la 
nomme Eburodunum, comme feront plus tard l'ltineraire d'Antonin et 
la Table du Peutinger ; de leur cote, Strabon et Ptolemee l'appellent, 
celui-la, E7rs6p<58ouvoVj celui-ci, E6op65ouvovKaT\SpiyOv. 
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Embrun recut, en 63 de J.-C, le droit de latinitd, et en 68, le titre de 
ville allide; puis il devint, en 324, la mdtropole des Alpes-Maritimes et 
Cottiennes, et, en 395, la capitale de la Viennoise quatridme. Malgrd cette 
situation politique avantageuse, Embrun ne nous a conservd d'autres 
tdmoignages de son occupation par les Romains, que quatre ou cinq 
inscriptions et quelques statuettes en bronze d'un travail remarquable, et 
indiquant le culte d'une divinitd obscdne. Toutefois, nous savons que cette 
ville florissait sous la protection rcmaine. Du reste, l'originalitd de son 
site, la douceur relative de son climat, la fertilitd de sa campagne, surtout 
la ndcessitd de son passage pour se rendre d'ltalie en Gauleet en Espagne, 
nous expliquent aisdment cette prospdritd. 

Hdlas! a cette dre de bonheur et de progrds, devait bient6t succdder 
une dre de revers et de ddsolation. En 433, les Vandales, accourus des 
bords de la Baltique pour envahir les Gaules, font le sidge d'Embrun et 
nes'en dloignent qu'aprds lavoir jetd dans la plus profonde consternation. 
Aprds la domination romaine, dteinte en 476, vient celle des Bourguignons, 
troublde, vers 575, par l'invasion des Lombards, qui ravagent le Dauphind 
et la Provence. Aprds les Lombards, ce sont les Saxons, leurs compagnons, 
qui apportent, en 577, la ddsolation dans nos contrdes. Embrun, qu'ils 
travcrsent plusieurs fois, a beaucoup a souffrir de leurs ddprddations, 
et, quelques mois aprds, une nouvelle invasion des Lombards, plus redou- 
table que la premidre, le jette de nouveau dans les plus terribles alarmes. 

Cependant, a la destruction du royaume de Bourgogne en 534, Embrun 
avait passd sous la main des descendants de Clovis. Aprds ceux-ci, il dchut 
a Charlemagne et a ses successeurs, et en 843, le traitd de Verdun l'adjugea 
a Lothaire. En 879, il fit partie du nouveau royaume de Bourgogne crdd 
pour Boson. En 1032, il devint le partage de l'empereur Conrad et fut, 
sous la suzerainetd a peu prds nominale des empereurs, possddd en fief 
par des comtes. En 1202, le mariage de la fille dun de ceux-ci apportait 
Embrun en dot aux dauphins de Viennois, et, en 1232, cette ville dtait 
ddfinitivement annexde au Dauphind, dont elie allait ddsormais suivre les 
destindes. 

Au point de vue religieux et eccldsiastique. Embrun avait dtd dvangdlisd 
d'abord par saint Nazaire et saint Celse, martyrisds a Milan vers Tan 56 de 
l'dre chrdtienne, par consdquent sous l'empire de Ndron. C'est du moins 
ce qu'afBrment divers auteurs et ce que rapporte la tradition de l'Eglise 
d'Embrun, qui avait des reliques de nos saints martyrs ; tandis que d'autres 
auteurs attribuent cette dvangdlisation a d'autres saints du mdme nom et 
d'dpoque diffdrente, et que d'autres rdvoquent en doute l'existence d'apdtres 
de ce nom a Embrun. Quoi qu'il en soit, la fdte de saint Nazaire et de 
saint Celse est cdldbrde dans le diocdse actuel de Gap Je 28 juillet, et tous 
les historiens saccordent a dire qu'Embrun, redevenu paien aux n c et 
m°sidcles, re^ut de nouveau le bienfait de la foi par la prddication et les 
miracles de saint Marcellin, sacre dvdque de ceite ville vers 353. 
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MARTEY, — Manea est doaae 1 . sans fjndement biea ser.eax. 
omme %acce^Mair de saint Marcel! :n a Embrun avant !e scivaat. 

AMTtLME iArUmiusK — Arteme. elu e-.eque d Embrun pen de temps 
apres la mort 3e saint Marceiiin, eut a y iutter contre 1 ariacisme. II assista 
au coocile de Valence en 374 On le donne comme ayant siege jusqu a 
Ian 4/x/, 

SAIMT JACQUB8 V. — Saint Jacques I 6 ' succeda a Arteme. Tel est 
du moinn Fa\is des auteurs de la Gallia Christiana 21. Mais Mgr Depery, 
qui relate tout ce qu'on a pu en savoir. et. apres lui, M. Sauxet. placent 
v^n cpiscopat au commencement du vm e siecle, entre Ethdre II et Valchin; 
tandin que Fornier et dautres historiens le reportent au milieu du 
ix* *iede, 

0AIHT ALBIH. — Saint Albin siegeait en 400, selon Fornier; vers 
410 scion M. Guillaume, en 433 selon MgrDeper>- et M. Sauzet, et mfeme 
au vni* sidcle **clon dautres. Quoi qu'il en soit de la date, proclame saint 
par *ion pcuple bient6t apres sa mort, il fut honore d'un culte public. Au 
xi" sictlc. son chef fut c6dc aux Benedictins de Notre-Dame de Crasse, 
prcs de Carcassonne; mais jusqu'aux pillages des huguenots, Embrun a 
pos ,cd6 un bras du saint eveque. Son office se trouve sous le rit double, 
au 1" mars, dans le missel d'Embrun imprimeen 1512, et dans lebreviaire 
dc ccttc eglisc imprimd en \ 520. 

(i) Vat (^haii, Ptfouupjltoni Ju J< partcment Jcs Hautes-Alpts, p. 770. 
(j) Tome III, 105 j. D. 
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REMI (Remigius). — Remi, a qui les auteurs de la Gallia Christiana 
donnent place ici, siegeait en 419, selon M. Guillaume. L'existence de ce 
prelat comme ayant siege a Embrun en 419, etait inconnue des historiens 
de cette ville, quand dom Piolin l'a signalee dans la derniere edition de la 
Gallia (3). 

ARMENTAIRE. — Armentaire siegeait vers Tan 437. Mais, elu 
contrairement aux canons par une faction et dans un age ou Ton n'est pas 
encore mur pour l'episcopat, il fut defere au concile de Riez, tenu le 
29 novembre 439. Ce concile ddcida qu Armentaire ne pouvait 6tre 
eveque d'Embrun, et le prelat depose garda simplement le titre de 
choreveque. 

INGfiNU (Ingenuus). — Ingenu siegea certainement depuis44i jusqu'a 
467, annee ou il assista a un concile tenu a Rome. Apres 467, il disparait 
des documents certains. Toutefois, quelques auteurs disent qu'il sidgea 
jusqu'a sa mort, arrivee selon les uns vers 475, selon d'autres en 487. 

CATULIN. — Catulin, elu en 507, fut contraint, par les trames des 
ariens de sa ville episcopate, de sortir de celle-ci et de prendre le chemin 
de l'exil ; il assista au concile d'Epaone en 517, et mourut a Vienne trois 
ou quatre ans apres. 

SAINT GALLICAN I cr . — Saint Gallican I cr fut elu a sa place et 
siegeait en 522. 11 fut represents, le 6 juin 524, au quatrieme concile 
d' Aries, et assista lui-meme, le 6 novembre 529, au deuxieme de Vaison. 

SAINT PELADE (Peladius). — Saint Pelade, disciple de l'eveque 
Catulin et son compagnon d'exil, rentra a Embrun, sa ville natale, quelque 
temps apres Telection de Gallican I Cr , et fut elu lui-meme pour remplacer 
ce dernier vers Tan 530. II brilla par sa saintete et par les miracles operes 
tant avant qu'apres sa mort, arrivee vers 539 et le 6 Janvier. Aujourd'hui, 
on celebre sa fete le 28 du m6me mois. 

SAINT GALLICAN II. — Saint Gallican II avait succede a saint 
Pelade avant le 21 juin de Ian 541, date du quatrieme concile d'Orleans, 
auquel il assista. II deputa Probus, son archidiacre, au cihquieme concile 
de la meme ville, ouvert le 21 octobre 549. Enfin, il assembla lui- 
m6me, peu apres, dans sa metropole, un concile de tous les eveques de 
sa province, assure M. Depery, dans la vie qu'il a donnee de notre 
Saint. 

SALONIUS. — Salonius, montd en 554 sur le siege d'Embrun, par 
la protection du roi Gontran, a laisse, avec son frere Sagittaire, eveque de 
Gap, un triste et scandaleux souvenir. Doues d'un caractere par trop 
bouillant et guerrier, non seulement ces deux prelats prirent une part 
active a la defaite des Lombards qui, en 572, avaient franchi le mont 

(1) Edition de 1876, t. Ill, col. 1107, k la fin; t. XIII, col. 775. 



Digitized by 



Google 



— 294 — 
Gendvre et ravagd leurs diocdses, mais ils firent parfois de leurs armes 
un usage encore moins ldgitime. Ddposds de l'dpiscopat dans un concile 
tenu a Lyon en 567. a cause de leurs violences, ils recoururent au pape 
Jean III, qui, trompe sans doute, les rdtablit sur leurs sidges. Aprds cela, 
on les voit assister, en 573, au quatridme concile de Paris, assembld par le 
roi Gontran. Ddposds de nouveau dans un synode tenu a Chalon-sur- 
Sa6ne, en 579, a cause de leurs mauvaises moeurs, ils furent condamnds a 
dtre renfermds dans Tabbaye de Saint-Marcel ; mais ils s'dvaddrent et 
termindrent misdrablement leur vie. 

EMERIT. — Emerit fut dlu en 583, quatre ans aprds le synode de 
Chalon, et sidgea jusque vers 600. II assista, le 23 octobre $85, au deuxidme 
concile de Macon. II en rdunit, en 588, dans sa ville mdtropolitaine, un 
qui est <( comptd pour le premier d'Embrun », dcrit M. Sauret, quoique 
Mgr Depdry aitdit que saint Gallican II y en avait assembld un vers 550, 
comme nous l'avons remarqud plus haut. 

SAINT PIERRE F r . — Saint Pierre I er , sur lequel Mgr Depdry, 
dansles pages ou il nous en parle, avoue n'avoir trouvd aucuns ddtails, 
succdda a Emerit. II aurait sidgd depuis environ 600 jusque vers 610. 

LOPACHAIRE (Lopacharus). - Lopachaire tenait le sidge d'Embru 
en 614. Le 18 octobre de cette annde, il assista au sixidme concile de 
Paris, en compagnie de Volatoine, dvdque de Gap, et il en souscrivit 
les actes. 

SAINT JETH&RE. — Saint ^Ethdre, prdcddemment dvdque 
d'Antincia ou Tarentaise, dtait devenu archevdque d'Embrun avant le 
29 juillet 63 1 ou 632, jour ou il souscrivit un diplome datd de Paris. II 
assista, le 25 octobre 644, au concile rduni a Chalon par l'ordre de 
Clovis II. Son nom se trouve au bas d'un diplome du i <r juillet 652 qu'il 
eut a souscrire. Enfin, le 22 juin 653, le saint archevdque figure dans 
une rdunion trds imposante, qui eut lieu a Clichy, prds de Paris, sur 
l'invitation du roi Clovis II. Dans le diplome de confirmation des biens et 
privildges del'aj)baye de Saint-Denis qui y fut donnd par ce roi et souscrit 
par Beroalde, son rdfdrendaire, et par 22 dvdques, la signature de notre 
prdlat Embrunais est la seconde aprds celle du roi. Mgr Depdry a donnd 
la vie du saint archc\eque (1). 

(1) Apres le nom de saint jtthere, nous supprimons celui dun £there II qui a figure jusqu'ici dans 
plusieurs listes. Nous croyons, avec M. Guillaume, qu'il n'a pas i\c evdque d'Embrun. 

[A suivre). Le Chanoine L. FILLET, 

Cure-Archiprdtre de Grignan, 
Corrcspondant du Ministere de I'lnstructipn publique, 
pour les 
Trj\aux htstoriqucs et scientifiqucs. 
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UN PROBLEME D'HAGIOGRAPHIE 



LE 



BIENHEUREUX AYRALD 

fiVftQUEDE MAURIENNE 
(Premiere moiti6 dt* XII* Si&cle) 



VI. — Un autre manuscrit cartusien est specialement consacre a 
rappeler le souvenir des hommes remarquables, sortis de la Chartreuse de 
Portes, comrae le prouve son titre : Elenchus Ulustrium qui ex eremo 
Porturum prodiere (i). Void ce qu'il dit d'Ayrald : « Ayraldus, monachus 
hujusdomus, qui y ob vitae totius sznctitatem, postea in episcopum Mauria- 
nensem assumptus fuil, ut liquet ex vetusto Portarum Cartulario, lauda- 
bilem finem sancto fine conclusit. )) (2) 

« Ayrald, moine de cette maison (Portes), qui, a cause de la saintete 
desa vie entiere. fut ensuite promu eveque de Maurienne. comme il conste 
de l'ancien Cartulaire de Portes, termina son admirable vie par une 
sainte mort. )> 

VII. Laviedu B. Ayrald a ete ecrite, d'apres le R. P. D. Boutrais, 
« par un auteur presquecontemporain ». Elle affirme qu'il fut religieux a 
Portes, et ensuite eveque de Maurienne. <r Ad Montem Portarum velut 

(ij Ibid., p. ro. 
(2) Ibid. 
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Moyses in eremo... ascendil... Amabilis adeo et benignus ut, aliquot post 
professionem annis elapsis, ad Pontificates Maurianensis Ecctesiae infulas 
divino nutu evocaretur. )) (1 ) 

« Comme un autre Moyse, il se rendit a la montagne de Portes, pour y 
vivre dans la solitude... il s'y montra dune bontd et d'une douceur telle, 
que, peu d'anndes aprds sa profession, il fut, par la volontd divine, 6lev6 au 
gouvernement de TEglise de Maurienne. » 

VIII. Le B. Ayrald fut enseveli dans la cathddrale de Saint-Jean-de- 
Maurienne ; on lui deva un tombeau qui existe encore, et ou sont 
conserves prexieusement les principaux ossements de son corps. On y 
lisait l'inscription suivante, reproduite par Le Couteulx : 
Hie jacet Ayraldus claro de Sanguine natus, 
Portarum Monachus Pontificumque decus y 
Ecctesiae lumen, miser orum atqite Columen 
Virtuie et signis splendidus innumeris (2). 
« Ici repose Ayrald, issu d'un sang illustre, moine de Portes ethonneur 
des pontifes, lumiere de l'Eglise et soutien des malheureux, remarquable 
par sa vertu et ses nombreux miracles. » 

A ces huit documents, le R. P. D. Boutrais et M. Truchet ajoutent 
encore le tdmoignage de nombreux auteurs modernes, de la fin du 
xvi e sidcle jusqu'au xvni inclusivement, tels sont Dom Molin (3), Dom 
Le Vasseur, Chifflet, Guichenon, Morozzo, etc. Sans doute, il peut dtre 
intdressant de connaitre l'opinion de ces dcrivains ; mais, comme nous 
voulons procSder rigoureusement d'aprds la mdthode scientifique, en 

(1) Trucbet, Undernier mot sur le B. Ayrald, etc., pp. ?$-?8. Le texte de eette vieaetl reproduit'par 
D. L^on Le Vasseur dans ses Ephemerides Cartusianae, cditees a la Chartreuse de Montreuil, en $ vol* 
in-4- (1890-9 j), tome I, pp. 3-5. 

(a) Le Couteulx, Annates, 11,43. — Le R. P. D. Boutrais, M. Trepier et M. Truchet mettenl Column* 
au lieu de Columen; noussuivons le texte de Le Couteulx, qui est la bonne lecon. 
En effet, on a la des vers Uonins, e'est-a-dire ou la fin rime avec la ccsurc : 
Hie jacet Ayralisu, claro de sanguine natus, 

Portarum monachus, pontificumque decus, 
Ecclesiae lumen, miserorum atque columen, 
Virtute et signis splendidus innumeris. 
\jc membrc miserorum atj 1:, ou Pension supprime un demi-pied, est-il bien authentique sous cctte 
forme ? 

(3) A propos de Dom Molin, nous ferons une observation. Dom Nicolas Molin est auteur d'une Historic 
Cartusiana, aujourd'hui conservee encore a la Grande-Chartreuse. M. Trepier croit quelle a Ite composee 
entre 1601 et 1638 ; le R.P.D. Boutrais la croit plus ancienne, soit de 1590 a 1595. M. Trepier penseque 
c'est la un proced6 du P. Dom Boutrais, « toujours tente de vieillir ses autorit£s ». C'est simplement la 
vente. De 1590 a 1595, Dom Molin itait a la Grande-Chartreuse, travaillant a son ouvrage, compose 
presque uniquement de documents anciens, relics par un court recit. Or, en 159$, un terrible incendie 
dltruisit les archives du monastere ; par consequent, il importe beaucoup de savoir que cet ouvrage a 
616 tcd'igi avant l'incendie. — Autre chose, M. Trepier n'ajoute aucune confiance en Dom Molin ; il 
trouve sa compilation remplie d'erreurs, et il estime que l.e Couteulx en faisait le mSme cas que lui, 
lorsqu'il qualifiait un 6norme volume manuscrit, traitant de l'histoirecartusicnne,de ubique scatens erroribus. 
C'est la une pure supposition de M. Trlpier, qui met en note : « Si, par hasard, nous etions dans l'erreur 
a ce sujet, le P. Boutrais voudrait bien nous eclairer, et nous dire quel pourrait £tre alors cet autre 
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faisant, avant tout, un travail composd sur les sources, c est aux sources 
seules que nous nous en tiendrons. 

Ceux qui soutiennent que le B. Ayrald a dtd chartreux avant son 
dpiscopat, s'appuient d'abord sur les trois Obituaires. lis font remarquer 
que la disposition invariable des mots n'est pas arbitraire, et qu'elle 
resume la vie du ddfunt en marquant exactement et par ordre les divers 
dtats de son existence: Monachns, puis episcopus signifient moine et 
dvdque ; moine avant, dvdque apres. L'Obituaire de Lyon, disent-ils, est 
suffisamment explicite : Ayraldus, monachus quondam Portaruntt Mauria- 
nensis. Episcopus, est l'dquivalent de : Ayrald, precedemment moine de 
Portes, ensuite dvdque de Maurienne. Done, concluent-iis, Ayrald dtait 
chartreux a Portes, avant de devenir dvdque de Maurienne. 

Pour corroborer leur interprdtation, ces mdmes auteurs alldguent en 
outre les divers autres documents citds plus haut : Le Martyrologe Cartu- 
sien, le Brevis Index, I'Elenchus, la Vie du B. et son Epitaphe, qui, 
tous, disent la mdme chose: De chartreux, de moine a Portes, Ayrald est 
devenu ensuite dvdquede Maurienne Par consequent, — toujours selonces 
auteurs, — il est pleinement avdrd que le B. Ayrald, avant son dpiscopat, 
dtait chartreux, et chartreux a Portes. 

Ce fait, ajoutent-ils, est trds important, car il sert a distinguer le B. 
d'un autre Ayrald, son homonyme. dgalement dvdque de Maurienne, et 
dont parle avec dloge Guigues le Chartreux, dans sa Vie de saint Hugues, 
dvdque de Grenoble. 

M. Trdpier affirme que celui-la est vdritablement le B., ce qui est 
inadmissible, puisque, d'aprds Guigues, cet Ayrald, avant d'dtre dvdque, 
n'avait pas dtd chartreux, mais chanoine rdgulier, et archiprdtre ou grand 
vicaire de saint Hugues. Nous sommes done en prdsence de deux dvdques 
de Maurienne, de mdme nom, mais tout a fait distincts: Tun leB., 
chartreux avant d'dtre dvdque ; Tautre, Fancien archiprdtre, n'ayant pas 
dtd chartreux avant d'dtre dvdque. Comme les contradicteurs s'accorderft 
a placer la mort du B. en 1146, et comme TAyrald dont parle Guigues 
sidgeaiten 1132 et 1 135, le R. P. D. Boutrais conclut alors que de 1132 



Inorme volume dbistoire cartusienne, fourmillant part out d'erreurs, vis6 ici par le P. Le Couteulr. » — 
Nous craignons que M. Tre>ier ne se soit fourvoye, car, si nous ne savons pas quel est l'ouvrage vise* par 
Le Couteulx, nous sommes du moins en mesure de lui dire que ce n'est pas Touvrage de Dom Molin. 
On possedea la Grande-Chartreuse une panic de la correspondence de Le Couteulx. Eh bien ! nous v 
voyons que Le Couteulx faisait grand cas de Nicolas Molin ; plus que cela.il atranscrit tout son volume 
de sapropre main; enfin, dans ses Annates, il en a reproduitde nombreux fragments, qu'il s'est approprie's 
etqu'il a fait entrer dans sa redaction.— II est, je pense, inutile d'ajoutcr que Dom Molin, qui a travaillc 
sur des sources en partic disparues, affirme que le B. Ayrald, e"tait chartreux avant d'dtre eveque, car il 
le range parmi les Chartreux devenus £v£ques : Cartusiarn fazti epucopi. II est vrai que M. Trepier traduit 
ainsi : Chartreux qui ont tU eveques ! La seule traduction exacte est : Chartreux devenus Iveques ; 
ajoutons que le paragrapbe precedent est intitule' : Episcopi facti Cartusiani, soit : Eveques dtvenus 
chartreux. Nous croyons savoir que la publication de YUisloria Castusiana est actuellement (1900} eu 
cours d'exicution a rimprimerie de la Chartreuse de Montreuil. 
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k 1 146, les deux Ayrald se sont succddS sur le sidge de Maurienne : 
l'ancien archiprfctre aurait sidgd de 11 32 a 1137 ou ll 3% environ, et leB., 
de cette dernidre date a 1146. 

M. Truchet distingue 6galement deux Ayrald, mais il n'admet pas, 
avec le R, P. D. Boutrait, deux 6v£ques de Maurienne, dans l'intervalle* 
6coul6 entre 11 32-1 146. Cependant, dans sa derniere publication, il sem- 
ble abandonner son premier sentiment, car il est beaucoup moins affir- 
matifsurla chronologie du B» Ayrald; ou plutot, il ne se prononce pas 
du tout sur ce point. 

Apr£s avoir mis sous les yeux du lecteur les documents invoquds en 
faveur du premier sentiment et le parti qu'on en a tird, il est juste d'en 
faire autant a l'dgard du sentiment contraire. 

D'aprds M. Tabbd Trepier, on le sait, le B. Ayrald, avant son dpisco- 
pat, n'dtait pas chartreux, mais chanoine rdgulier de Saint-Augustin et 
archiprdtre de Saint-Hugues. Cependant, comme des textes anciens le 
qualifient demoine dePortes, il recommit qu'Ayrald, a un moment donne, 
a ttt chartreux, et qu'alors il a db demissionner pour entrer a la Char- 
treuse de Portes. 

M. Trdpier cite, a l'appui de son opinion, deux passages de la vie de 
saint Hugues 6v6que de Grenoble. Saint Hugues mourut le i er avril 
1 1 32, et, environ trois ans aprds, le pape Innocent II le canonisa. Voulant 
que le souvenir de ce grand 6v6que fat fiddlement transmis a la postdritd, 
Innocent pria un de ceux qui l'avaient particulterement connu, d'dcrire sa 
belle vie. 

Hugues avait eu pour ami intime Guigues, cinquteme prieur de la 
Grande-Chartreuse. Ce fut done a lui que le pontife s'adressa, dans une 
lettre spdeiale, datde de Pise, le 10 des Calendes de mai, soit le 22 avril. 
L'annde n'est pas indiqude, mais ce doit dtre 1135, ou peut-6tre m6me 
1 1 36. La nouvelle ddition des Regesta Pontificum Romanorum de Jaffd 
(n° 7742) la place entre 11 34-1 136 (1). 

(l)D'apres la nouvelle edition dejafle, il n'y aurait plus a hesiter entre 1 13$ ou 1 r?6, et raerae ceserait, 
cette derniere annle, si, par ces expressions de la lettre : archicpiscoporum, episcoporum et CJtrdinalium 
atque aliorum qui nobtscum aderant communicate concilia, on entend — ce qui est probable — le Concile 
de Pise (jo mai-6 juin), car cette reunion est fixie a l'annee 1 i?s (p. 865-66), avec cette note: Concilium 
hoc sold ad a. 1134 P^peram revocari. Suit un renvoi a VHistoire (en allemand) de VEmpire allemand 
sous Lothaire, par Jaffe" lui-m£me. Nous en concluons que la lettre n'est pas de n?4, comme on l'a dit 
souvent, mais de ins. et peut-fitre mfime de n?6. Cependant, cette derniere date nous laisse perplexe, 
et nous inclinons pour 1115. Nous renvoyons le lecteur a notre edition critique de la Vita Saneti Hugonis 
Gratianopolitam episcopi, pp. xv-xvi, oil la question est suftisamment traitic. 

(i) Rogaverant quidem, jampridem idipsum quam plures alii, scd maxime non spernende auctoritatis, 
Airaldus et Hugo, Mauriennensis et Gratianopolitanus Episcopi ; c quibus, prior habitu et vita regularis 
beati viri in tractandis ecclesiasticis rebus per triginta ferme comes exstititannos; posterior vero, ex nobis 
monachus, ita ei in ecclesiaslico regimine successit, ut propter diuturnam et vehementcm infirmitalem 
ipso petente vestraque pietate jubente, priusquam obiret, ipse consccraretur. 

(Vita saneti Hugonis Gratianopolitani episcopi auctore Guigone Cartusiensi priore. Hanc editiotum 
novamjuxta nonnullos probatissimos codi:es manuscriptos recensuil, disposu'U ac emendavit Carolus Bellet, 
Monstrolii, TypJs Cartusiae Sanctae Maris de Pratis, 1889, p. 4-5.) 



Digitized by 



Google 



— 299 — 

Guigues s'empressa d'acquiescer a une demande qui dtait pour lui url 
ordre ; il se mit a l'oeuvre aussit6t. Malheureusement, le temps dut lui 
manquer pour achever ddfinitivement la vie de son saint ami, car il mourut 
lui-m6me le 27 juillet n 37. 

Ce fut dans ce court intervalle, soit de 1135 a 11 37, a.u milieu des infir- 
mit6s et des preoccupations de sa charge, qu'il rddigea la Vita Beati 
Hugonis Gratianopolitani Episcopi. 

II la fit pr6c£der de la iettre d'lnnocent II, et de sa rdponse a cette lettre. 
Or, dans cette rdponse, nous lisons ce qui suit : « Vous nous avez ordonnd, 
par l'autorite du B. Pierre et la Votre, d'£crire pour transmettre a la pos- 
terity, la vie du B. Hugues, evdque de Grenoble D'autres d6ja nous 
avaient adressd la m6me demande et, parmi eux, deux hommes de grande* 
autorite\ Ayrald, dvdque de Maurienne, et Hugues (Hugues II), £v6que de 
Grenoble. Le premier (Ayrald), rdgulier dans sa vie et ses vfctements, a 
tit pendant pr£s de trente ans le collaborates du B., dans la gestion des 
affaires eccldsiastiques ; le second (Hugues II), au contraire, moine sorti 
d'entre nous, lui a succddd de si prds dans Tadministration de son diocese 
que. a cause de ses longues et violentes souffrances, il fut, a sa pri£re et 
par vos ordres, sacrd 6v6que en sa place, avant sa mort(i). 

Dans un autre endroit, Guigues mentionne encore cet Ayrald, dvfcque 
de Maurienne : 

« Un jour que le B. Hugues s'entretenait de la ndcessite de la garde 
des sens, avec plusieurs religieux, parmi lesquels se trouvait un homme 
remarquable par sa science et sa purete, a savoir le seigneur Ayrald, alors 
son archiprfctre, et maintenant evfcque de Maurienne, cet homme de Dieu, 
Ayrald, repondit(2) )). 

II rdsulte de ces deux textes qu'au moment ou Guigues le Chartreux 
6crivait la vie de saint Hugues, soit de 1135 a 1137 au.plus tard, ldvdque 
de Maurienne s'appelait Ayrald. Avant d'dtre 6v6que, cet Ayrald n'avait 
pas 6t6 chartreux, puisque Guigues dit de lui qu'il avait 6t6 rdgulier dans 
sa vie et ses v6tements et pendant prds de trente ans collaborates de 
saint Hugues; tandis qu'au contraire, en parlant de Hugues II, successes 
de saint Hugues, il le qualifie de « moine sorti d'entre nous » : « E quibus 
prior (Ayrald), habitu et vita regularis beati viri in tractandis rebus per iri- 
ginta ferme comes exstitit annos ; posterior vero (Hugues II) ex nobis mona- 
chus f ita ei in ecclesiastico regimine successit )) (etc.) 



(1) ibid p. /p. De qua etiam cohibcntia sensuum, cum vice quadam cum religiosis quibusdam colJo- 
queretur, inter quos erat vir litteris et puritate conspicuus domnus scilicet Airaldus, a rchi presbyter tunc 
ipsius, nunc autem Mauriennensis Episcopus, respondit idem vir Domini Airaldus passim se mulieres 
adspiccre, nee rarum sibi nocerc contuitum ; est enim castissimus. 

(a) Annates, I, 383.— « Quis non videat his verbis Regularcm distingui a Monacho? Acproinde Airildum 
fuisse ordinis Canon icorum Regularium, Hugonem vero nostri Instituti Monachum. Certe si uterque 
fuisset Cartusiensis professionis, cur Guigo « priorem (videlicet Airaldum) dixisset habitu et vita Regularcm 
posteriorem (nempe Hugonem) ex nobis Monachum? » 
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Le second texte confirme le premier, puisque Guigues dit encore de ce 
mfcme Ayrald: (( Autrefois archiprdtre de Saint-Uugues, mais maintenant 
6v6que de Maurienne )). Ayraldus, archipresbyter tunc ipsius, nunc autem 
Mauriennensis episcopus )) . 

Evidemment, l'6v6que Ayrald, dont il est ici question, n'avait pas dtd 
chartreux avant son 6piscopat. C'est ce qu'a trds exactement reconnu lAn- 
naliste cartusien, D. Charles le Couteulx : « qui ne voit que par ces paro- 
les le rdgulier est distingud du moine, et qu'Ayrald a 6t6 de Tordre des 
chanoines rdguliers, tandis que Ilugues a 6t6 moine de notre Institute 
Certes, si tous les deux eussent 6t6 chartreux, pourquoi Guigues dit— il 
du premier Ayrald, qu'il a 6t6 rdgulier par la vie et les vfctements, et du 
.second, Hugues, qu'il a 6t6 moine sorti d'entre nous(i) } » 

Les Cartulaires de TEglise Cathdd rale de Grenoble mentionnent plusieurs 
fois cet Ayrald, et il y figure comme chanoinerdgulier de Saint-Augustin, 
et comme exer^ant les fonctions de doyen ou grand vicaire forain. Pour 
bien s'en rendre compte, il faut dire que le diocdse de Grenoble dtait alors 
divis6 en 4 archipr6trds, appelds archipr£trds de Grenoble, de Viennois, 
du Drac etde Savoie (2). Chacun 6tait administrd par un dignitaire eccle- 
siastique qui portait le titre d'archiprdtre. Toutefois, celui de Grenoble 
avait habituellement pour archiprfctre le doyen m6me du chapitre cathe- 
dral ; celui de Savoie avait a sat6te, comme repr^sentant direct de l'gvgque, 
le doyen d'un Chapitre de Chanoines rdguiiers de Saint-Augustin, situd a 
Saint- Andr6 prds des Marches. De la le nomde Ddcanatdonnd au territoire 
de Savoie qui, avec Chambdry, faisait partie du dioc£se de Grenoble. Or, 
les Cartulaires de cette Eglise nous montrent prdcisdment, dans les pre- 
mieres anndesdu xn° sidcle, un doyen de ce chapitre, ou archiprStre, appeld 
Ayrald, lequel administrait le Ddcanat au lieu et place de saint Hugues. 
Son prdddcesseur, Bernard, parait en 1100 et 1102. mais pas qui ende^ai 
de cette date. 

Ayrald vient ensuite et on le voit en fonctions jusque vers 1 132, dpoque 
de sa promotion a l'dvdchd de Maurienne. Tout cela, on le voit, est en 
parfait accord avec ce que nous a dit de lui Guigues le. Chartreux, et cet 
expose des faits, du a M. Trdpier, est absolument juste et exact. 



(1) Cf. Tripier, Recherches historiqucs sur le Decanal de Saint- Andre (etc). i« r vol. ( 1879) 2* vol. (1885). 
Ce dernier avec carte; le tout dans : Bulletin de V Academic de Savoie, y se>ie, VI et VII. — Ch Bel let, 
Notes four servir a la Geographic et a VHistoire de Vancien Diocese de Grenoble, in-8, avec carte. Lyon 
Auguste Brun, 1881. 

(a) M. Tre>ier ajoute un autre argument qui ne nous parait pas fort probant : L'auteur de la Vie de 
Saint Pierre de Tarentaise, dit-il, ecrite au xue siecle, en u mere les plus grands Iveques de la region : 
nomme : Hugues, de Grenoble ; Jean, de Valence ; Ismidon, de Die ; Ayrald et Bernard, de Maurienne ; 
Pierre, de Tarentaise ; Anthelmc, de Belley. Or, il ne fait mention que d'un seul Ayrald e>eque de Mau- 
rienne. On peut repondreque l'auteur n a pas voulu donncr une liste complete, car il en a amis et qui son 
honoris comme Saints, par exemple Saint Arthaud, evfique de Belley, et le B. Oldric, de Die. Ensuite, 
comme il y a eu alors trois Aiyrald 6v£ques de Maurienne, il a design^ celui des trois qui est le B., sans 
marqucr la date de son 6piscopat. 
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Une fois cette explication donnee, M. Trepier se sert alors des deux 
textes de Guigues pour appuyer son sentiment, c'est-a-dire, pour montrer 
que le B. Ayrald est identiquement le mdme que l'Ayrald mentionne par 
Guigues. Voici son raisonnement : 

Guigues nous apprend qu'au moment (nunc) ou il 6crivait la vie de 
saint Hugues, l'eveque de Maurienne s'appelait Ayrald, et que cet Ayrald 
n'avait pas ete chartreux avant son episcopat, mais chanoine regulier et 
archipretre de saint Hugues. 11 avait ete sacre eveque en 1 1 32, il siegeait 
encore en 1 1 37, date de la mort de Guigues, qui en fait un bel doge: 
Vir litteris et puritate conspicuus ; vir Domini ; vir non spernendae auctori- 
Lilis. Au reste, le fait seul d'avoir ete pendant trente ans le collaborateur 
du eveque comme saint Hugues, parle doquemment en sa faveur, et vaut 
tous les eloges. 

Mgr Charles-Felix BELLET 

(.4 Sllivrc) Archiviste ct Bibliothicaire de 1'EvCch* dc Grenoble 
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Alexandre MILON 

Eveque de Valence 

d'apres unc gravurc de Drevet. — Cliche dc M. S£mequier-Crozet 
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LEXANDRE HIL0N 



Mveqne de Valence 

> ■ C83 ■ < 



AVANT-PROPOS 

Rdcemment, la Municipality de Valence drigeait un nouvel Hdtel de 
Ville. Avec son campanile, ses hautes croisdes, ie monument rappelle 
assez bien certains palais des citds italiennes. A l'intdrieur, deux splen- 
dides salles : Tune est r6serv6e aux deliberations du Conseil, l'autre a tit 
de"corde avec luxe pour servir, suivant des idees que Ton voudrait imposer, 
de sanctuaire laique pour la cddbration du mariage civil. 

Au plafond, on peut lire, dans des caissons richement encadr6s, les 
noms des cd6britds valentinoises. 

A ce propos, on raconte qu'un moment nos magistrats municipaux 
furent embarrasses pour trouver un nombre suffisant d'illustrations. Une 
case 6tait restde vide. 

Un jeune avocat, que la faveur populaire avait, pour lors, dexor6 de 
l'£charpe tricolore, dont les adjoints partagent le privilege avec les maires, 
interrogeait ses amis, cherchant un nom digne d'etre place a c6td des 
Championnet et des Cujas. 

L'un d'eux, aimable drudit, collectionneur emdrite de tous les souvenirs 
valentinois, lui dit : « Monsieur l'Adjoint, vous oubliez un nom qui, 
cependant, est le premier sur le tableau des bienfaiteurs de notre hopital. 
Celui qui porta ce nom peut £tre m£me consider comme le fondateur de 
cet dtablissement, tant furent considerables ses largesses. Bien plus, c'est 
lui qui le premier etablit l'enseignement gratuit a Valence, en fondant la 
maison des Frdres des Ecoies Chretiennes de notre ville. II orna notre 
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Cathedrale, la dota de belles orgues, protegea les lettres, les arts et enri- 
chit notre cite » . 

— Quel est le nom de ce personnage > Nous voulons le glorifier. 

— C'est le nom d'un eveque! repartit, avec un fin sourire, notre 
erudit, 

— Eh bien, nous Thonorerons comme bienfaiteur de la ville, repond 
le magistrat. )) 

Et voila comment, au firmament du palais municipal vaientinois, nous 
pouvons voir briller le nom de Alexandre MIL ON. 



# 
* # 



Mgr Alexandre Milon, ne a Paris en 1688, fut eveque de Valence pen- 
dant quarante-cinq ans, de 1726 a 177 1 ; il mouruta la fin de cette derniere 
annee, a l'age de 83 ans. 

Son nom aujourd'hui oublie, fut cher a nos peres. Citons deux temoi- 
gnages. 

Valence possede, dans les Annates de Michel Forest, simple bourgeois 
relatant les evenements de sa ville natale, un journal intime qui refldte 
admirablement bien les impressions populaires de cette epoque. Les lar- 
gesses de Mgr Milon y sont mentionnees en detail. Le recit de ses fune- 
railles est suivi de ces paroles : Ainsi finirent les tristesfunerailles du plus 
genereux, du plus charitable, du plus desinteressi des eveques. 

Nous demanderons le second tdmoignage a un corps savant. Valence 
etait le siege d'une Universite qui eut ses gloires. Se sentant revivre sous 
Mgr Milon, elle commanda, au peintre Treillard, le portrait de cet eveque, 
pour etre place dans la saiie dite Ttoyale, avec ce vers emprunte a Horace : 

Hie amat dici Pater atquc Princeps 

Nous verrons, dans la suite de nos recits, que les doctes recteurs et 
professeurs de TUniversitd de Valence ne furent pas seuls a considerer 
Mgr Milon comme le Pere de la cite et son protecteur. 

II est juste de tirer ce nom de l'oubli. 

Valentinois et pr6tre, membre du Chapitre de la cathddrale de Saint- 
Apollinaire, nous serions heureux si ce modeste travail pouvait rappeler 
le souvenir d'un episcopat qui fut fecond en bienfaits pour notre ville et 
sous lequel notre belie Basilique acheva de se relever de ses mines, pour 
retrouver un peu de son ancienne splendeur. 

Nous croyons meme que cette etude locale, quoique restreinte sur un 
seul prelat, peut £tre utile a la grande cause de la verite 

De nos jours, la critique a souleve de graves accusations contre les 
eveques du xvin e siecle. On a fait ctalage de leurs richesses, on n'a pas 
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asfcez dit l'em'ploi genereux Cju'ils en faisaient. On les a montres courtisans 
empresses aupres du roi ; mats on a cache la sollicitude qui les portait a 
se faire les avocats de leurs cites et de tous les interets de leur peuple. 
On a oublie que Topinion publique elle-meme les reclamait comme inter- 
mediates entre le tr6ne et le peuple. Les humbles et les faibles n'avaient 
d'espoir qu'en leur protection respectee de tous. 

Nous ne pretendons pas les disculper entierement. 

Domines par des prejuges d'education, trompes par la vieilie phraseo- 
logie gallicane, enlaces dans les liens d'une politique trop exclusivement 
centralitrice, cherchant a absorber au profit de la Majeste du trdne, meme 
l'eclat des dignites ecclesiastiques, plusieurs de ces prelats vecurent trop 
pres de Versailles et trop loin de leur cathcdrale et de Rome: lis furent 
grands seigneurs pas toujours suffisamment ap6tres des peuples qui leur 
etaient confies. 

Hdlas ! bient6t une revolution epouvantable entralnait dans une meme 
ruine et le trdne et l'autel. Deshabitues de regarder du cdtd du Ciel, des 
egards pours uivirent d'une meme haine et le pretre et le roi. 

A nous de profiter des enseignements du passe. 

Mais, si nous devons 6tre fideles a la vdrite historique, il est de notre 
devoir de rendre hommage aux hommes qui accomplirent des oeuvres 
utiles a la religion et au pays. 

Mgr Alexandre Milon fut de ces hommes. 

Sa piete, son ddvouement a la patrie et a son diocese, ses genereuses 
intentions, nous apparaitront dans ses oeuvres. 

Avant de mourir, il resuma lui-meme en une inscription toute sa vie : 
Domine dilexi decorem domus luce et locum habitationis glorice tuce. Ps. xxv. 
Seigneur, j'ai aime la beaute de votre demeure et le lieu ou reside votre 
gloire. 

Cette inscription est restee appendue a une colonne du choeur de la 
cathedrale de Valence, seul souvenir des oeuvres accomplies par Mgr Milon. 

Nous reconnaitrons dans cette etude que cet dveque a reellement aimd 
« la gloire de la maison de Dieu ». 



I. LABBE ALEXANDRE MILON 
Situation & la Cour. — Famille. — Titres thdologiques 

Le 25 octobre 1722, la ville de Reims presentait le spectacle le plus 
grandiose : le jeune Louis XV, arridre-petit-fils de Louis XlV,etait sacrd 
roi de France. 11 y avait presque un siecle que pareiile solennite n'avait 
pas eu lieu. Ce qui ajoutait encore a l'intdrdt que toute la nation portait a 
cette fete, e'etait Tamour du peuple pour le jeune prince. L'annee prece- 
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dente, une grave maladie avait mis ses jours en danger, et sa gudrison 
avait dtd accueillie par des transports de la joie la plus universelle. 

Pour ce sacre, la vaste et magnifique Basilique avait ddployd toutes ses 
splendeurs. Toute la noblesse de France dtait accourue pour acclamer son 
prince, tous les ambassadeurs dtaient la, prdsentant Ies ho mm ages de leurs 
maitres; les membres de la fa mi lie de Bourbon, alors la plus puissante 
de rEurope, entouraient un chef auquel tout annoncait le rdgne le plus 
prospdre. 

Debout, placd immddiatement derridre le tr6ne, le mieux a mdme de 
contempler cette brillante assemblde, se trouvait un prdtre a peine Ag6 
de 35 ans. 

Plus tard, lorsque devenu vieillard octogdnaire, Mgr Alexandre Milon 
rddigera son testament, il placera en tdte, aprds Tinvocation a la Sainte- 
Trinitd, ldnumdration de ses titres : dvdque-comte de Valence..., puis il 
ajoutera : « ci-devant aumdnier de Sa Majestd, ayant assistd en cette qua- 
litd a son sacre, Mgr de Coralins, dvdque de Metz, ne s'y dtant pas trouvd 
et Mgr Legrand y occupant sa place de cardinal. » 

Alexandre Milon n'oublia jamais cette grande journde. II aima son roi . 

Notre sidcle ne connait plus les fastes de l'ancienne monarchic Nous 
ignorons la majestd du Pouvoir Souverain ; majs pour nos pdres, le Roi 
dtait la personnification de la France. Au jour de son sacre, il apparaissait 
comme l'oint du Seigneur, l'Eglise l'avait marqud au front dun caractdre 
sacrd, son autoritd et sa personne dtaient entourdes d'une sorte de culte. 

L'histoire a le droit d'adresser a Louis XV de graves reproches ; toute- 
fois, ses sujets lesaludrent spontandment du titre de Louis dit le bien-aime\ 
II est vrai que, sous son rdgne, la situation de la classe moyenne 
s'amdliora. Malgrd le cadre dtroit de cette dtude, nous pourrons le 
remarquer. 

Mgr Milon appartenait-il a la noblesse } 

Les mandements de notre ancien dvdque de Valence sont toujours 
signds, sans la particule nobiliaire : « Alexandre Milon. » Cependant, il 
appartenait a une illustre famille, dont les membres se transmettant le 
simple titre de chevalier, avaient rempli les charges les plus importantes. 

(A suivre). L'Abbe Mazet, 

Chanoine^ 
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he Golte et les Sanetaaires de ffiarie 

DANS LE DIOCfiSE DE GRENOBLE 



*JlaJ>twr{ ui cut Con^rr* ijWUuiaickcplMon, par ^vl. G. Mitnviuc 

(Suite) 



Aux jours solennels, quand TAbbd ofBciait, les Antonins allaient le 
cherchersur le seuil de cette porte et chantaient la prose lnviolata. 

Un souvenir pieux ajoute un nouvel intdrdt a la porte de N.-D. la 
Blanche ; au fort des querelles de Montmajour avec Tabbaye antonienne 
sur l'authenticitd des reliques du saint patriarche du ddsert, l'abbd de 
Roquemaure fit voeu, pour lui et pour ses frdres, de chanter tous les jours 
YInviolata, devant la statue de la Vierge sans tache, exposde sur le 
balustre du jub£, jusqu'a ce que le bon droit de l'abbaye eut txt publi- 
quement reconnu. La paix scell6e entre ces deux monast£res,les Antonins, 
ddvouds au culte de Marie Immaculde, ne cessdrent point de chanter leur 
prose favorite qui retentissait encore sous les voutes de la vieille £glise a 
Tdpoque de la suppression de TOrdre. 

Mais le phdnix renait de ses cendres; Tantique abbaye s'est repeuplde ; 
blancs comme des lis, les Chanoines rdguliers de l'lmmaculde Conception 
du Rdverendissime abbe Dom Grea y glorifient leur M£re par les plus 
ravissantes melodies du chant gr£gorien. 

De Saint-Antoine, nous voila proche de N.-D. de TOsier, sanctuaire 
que gardent les Peres Oblats de Marie. 

Cdtait le 25 mars 1649, ^ te de 1 Annonciation, fdride a cette 
dpoque: un protestant, Pierre Port-Combet, se livrait au travail malgr6 les 
pieuses reclamations de sa femme, catholique fervente. Sous les coups de 
sa serpe, un osier se mitarepandredu sang. Effrayd,il revient avecdautres 
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personnes, l'osier ne laisse echapper sous leurs coups que la seve 
ordinaire, mais sous les siens, le sang jaillit chaque fois. 

Sept ans, Port-Combet rdsista a la gr^ce; en 1656, il fallut une 
apparition de la Vierge pour vaincre cet obstine heretique; un jour, Marie 
arrete son attelage, lui rappelle la profanation de sa fete, le prodige de 
l'osier sanglant, lui reproche son opini&trete et lui annonce sa mort 
prochaine. Vaincu, le laboureur se convertit, et bientot peut mourir en 
paix et recevoir la sepulture au pied de l'osier miraculeux, premier 
instrument pour lui des misericordes divines. 

L'historique de ce sanctuaire serait trop long; disons toutefois que la 
statue de Marie a ete solennellement couronnee, en 1873, au nom de 
Pie IX, par Mgr Paulinier, eveque de Grenoble. 

Ce n'est pas une seule eglise que vous trouverez sur ce sol beni, mais 
encore les oratoires de N.-D. de TEpinouse et N.-D. de Bon-Rencontre. 
Pres del'autel, voyezcevieil etendard : Claude de Moreton-Chabrillan, 
grand-croix de TOrdre de Malte, vint, en 1702, suivi d'une briliante 
escorte, Toffrir a N.-D. de i'Osier, en reconnaissance de ce que, sous ce 
drapeau, il avait toujours ete vainqueur. 

N.-D. de Chambarand se presente maintenant a vous avec ses legions 
de moines agriculteurs, les RR. PP. Trappistes. Le champ qui n'etait 
ton a rien a ete defriche, le desert a fleuri. De cette abbaye cistercienne en 
pleine prosperity, passons a celles que le temps et les revolutions ont fait 
disparaitre : N.-D de Bonnevaux, fondee par un pape, Calixte II, maison 
religieuse qui a donne a TEglise 14 saints, et dont il ne reste pas pierre 
sur pierre ; puis N.-D. de Laval-Bressieu et N.-D. de Bonnecombe ou 
s'etaient retirees les epouses des chevaliers qui furent les premiers 
religieux de Bonnevaux et de Saint-Antoine, enfin le prieure des Bernar- 
dines de Tullins, sous le vocable de N.-D. des Graces. 

A Parmenie, le pelerinage de N.-D. des Croix attire les populations 
voisines. Saint Hugues y chercha un refuge contre ses ennemis ; on y voit 
la tombe de Beatrix d'Ornacieu, une des amantes du Coeur de Jesus ; 
saint Jean de la Salle est venu y prier : les Peres Olivetains accueillent 
tous ceux que la piete amene a ce santuaire. 

Voiron nous apparait assis au pied de N.-D. de Vouise ; dans la ville. 
la chapelle de N.-D. de Grace ne cesse d'avoir des visiteurs. En face, c'est 
N.-D. -des Victoires ; plus loin, Sainte-Marie du May. N.-D. de Pitie y 
avait aussi autrefois sa chapelle ; on y apportait l'enfant mort sans bapteme 
afin que la Vierge, Porte du Ciel, lui rendit quelques instants de vie, qu'il 
fit signe, comme on disait alors, et ne fut point prive du sacrement de la 
regeneration. 

Cette citd avait naguere son voeu de ville, abstinence et procession un 
jour du mois consacre a Marie. 

A Miribel* vous saluerez N.-D. de l'Assomption et les jeunes alumnistes 



Digitized by 



Google 



— 3^9 — 

qu'elle protdge, ainsi que N.-D. du Chateau; a Saint-Christophe-entre- 
deux-Guiers, N.-D. des Sept-douleurs; a Saint-Laurent-du-Pont, N.-D. 
du Chateau ; nous voila a l'entrde du desert de Chartreuse. 

A la porte de la Correrie, ancienne maison basse, aujourd'hui hopital, 
sous le vocable de N.-D. des Sept-Douleurs, lisez, sous la statue de Marie, 
ce beau distique : 

Da. precor, infantem ; nam dulce est hoc mihi pondus, 
Si tamen est pondus quod mala nostra lev at. 

Puis, cest N.-D. de Casalibus, batie a Tendroit 0C1 se trouvaient les 
cellules des premiers Chartreux. 

N.-D. de la Salette a sa chapelie a Tentrde du mpnastere; a l'interieur 
dans l'dglise sur Tautel, vous voyez Marie bdnissant ses fils; l'oratoire des 
Morts lui est d£di6. Chaquejour, le Chartreux, outre lesheures monacales 
rdcite l'office de la Vierge : on peut dire de lui ce qu'un contemporain a 
dit de leur saint Patriarche : « Bruno, digne fils de Marie, s'exile volon- 
tairement du lieu de sa naissance, heureux exiid que Notre-Dame accueille 
avec amour! » 

Arrachons-nous a cette solitude cherie ; a Saint-Joseph-de-Rivi6re, 
nous prierons N.-D. de Lourdes dans un oratoire qui ddja attire les 
pdlerins ; a N.-D. de Chalais, ancienne abbaye chef d'ordre qui passa tour 
a tour aux Bdnddictins, aux Chartreux, aux Dominicains, on garde encore 
la mdmoire vdn6r6e du P£re Lacordaire. 

Voici, sur une tour dlevde, Sainte-Marie-d'En-Haut qui protege la ville 
de Grenoble; c'est N.-D. des Frontieres, comme l'appelait un de nos 
compatriotes, le P. Didon. Un couvent est au pied; la, on conserve le 
souvenir de Saint Francois de Sales qui en bdnit la premtere pierre, de 
Sainte Jeanne de Chantal qui Thabita, des victimes de la Terreur qui y 
furent emprisonn6es, des religieuses du Sacrd-Coeur, les vdnerdes Mdres 
Sophie Barat et Duchesne. 

A la Cathddrale, N.-D. est reine et maltresse. Dans la chapelie de la 
Vierge, saint Hugues aurait donnd l'habit monastique a saint Bruno et a 
ses premiers compagnons. L'autel de N.-D. de la Salette est le sidge de 
l'archiconfrdrie du Crucifix. II y a encore la chapelie du Saint-Coeur de 
Marie et celle de N.-D. de Piti6. 

N.-D. dePitid! Voila une devotion vraiment dauphinoise. prdsageant 
le culte de la Vierge qui pieure, non plus son Fils, mais les pechds des 
hommes. 

La fete de N.-D. de Piti6 ou des Sept-Douleurs venait d'dtre dtablie, 
et ddja en 1496, il y avait, dans le diocdse de Grenoble, dix-neuf chapeiles 
sous ce vocable. 

La sinueuse Isdre et le Drac tumultueux ont souvent essayd de rdaliser 
le vieux dicton prophelique : Serpens et Draco devorabunt Mrbem. Souvent 
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aussi, Marie a servi de digue a leurs flots ddbordds. Le 8 aotit 1469, 
l'lsdre, gonflde par des pluies abondantes, inondait les campagnes voisines 
et mena^ait de submerger la ville, lorsque,a l'heure du Sing, 10 heures du 
soir, les chanoines de N.-D. firent une procession et immddiatement l'eau 
cessa de croltre. 

A Grenoble, on a toujours beaucoup aimd Marie. Autrefois, les consuls 
avaient fondd une messe quotidienne sur l'autel majeur de la Cathedrale 
pour la remercier de sa protection maternelle. N.-D. du Gonfalon avait sa 
chapelle et sa confrerie de Pdnitents. A Saint-Louis, la confraternite pour 
le soulagement des Ames du Purgatoire etait sous le vocable de TAnnon- 
ciation. Les Jdsuites avaient pour les gentilshommes leur congrdgation 
de la Purification, et pour les bourgeois, celle de l'Assomption de Notre- 
Dame. Les Recollets, fondds par Henri IV, avaient leur dglise de 
l'lmmaculde Conception ; les Carmes-Ddchaussds, dtablis par Mme de 
Ventadour, leur confrerie de N.-D. du Carmel ; le chapitre de laCathddrale, 
sa chapelle de devotion prds la Porte-de- France. Les filles de sainte 
Jeanne de Chantal, outre leur premier monastdre a la montde de 
Chalemont, en avaient un autre dans l'intdrieur de la ville; c'dtait Sainte- 
Marie-d'En-Bas. Les Annonciades ou Cdlestes qui dirigeaient les Repen- 
ties, les Soeurs Sainte-Marie qui servaient de mdres aux Orphelines, et les 
filles de la Presentation, avaient aussi leurs maisons et leurs chapelles 
sous le patronage de la Vierge. 

Aujourd'hui, il est impossible de nombrer les oeuvres, les confrdries, 
les demotions abritdes par les chapelles de la Mere de Dieu. 

C'est dans i'dglise delphinale de Saint- Andrd, N -D. du Suffrage; au 
Grand Seminaire, N.-D. Auxiiiatrice. A Saint-Louis, on vdndre une 
statue de Marie dchappde aux outrages de la Revolution. N.-D. de la 
Salette a deux sanctuaires dans la ville. Les maisons religieuses s'y 
multiplient sous les auspices de la Vierge des vierges; Tabbaye de Sainte- 
Clairede YAve Maria, les Soeurs de N.-D. Sainte-Marie, de Notre-Dame 
de la Delivrande, les Hospitalieres de N.-D. de Grace, etc. 

Partout dans la citd, vous trouvez Marie, elle est chez elle, elle est 
dans son domaine. 

Aux alentours, a Sassenage, c'est N.-D. des Vignes ; a Fontaine, c'est 
N.-D. de Santd. A Saint-Ismier, l'oratoire de N.-D. de la Vallde, edifie 
par le Mardchal Randon, va devenir, grace a la gdndreuse entreprise de 
Mgrl'Evdquede Grenoble, le berceau dun nouveau Grand Sdminaire. A 
La Tronche, c'est la Vierge Noire dans sa chapelle rustique, et dans 
l'dglise paroissiale, le chef-d'oeuvre d'Hdbert, la Vierge de la Ddlivrance. 
Plus loin, c'est a la Flachdre, N.-D. de Pitid, et prds Crolles, les ruines de 
l'abbaye de N.-D. des Ayes, qu'avait fondde la Dauphine Marguerite de 
Bourgogne. 

Mais il en est temps, venite, ascendanms ad montem. 
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Le chemin de la Salette est semd d'oratoires et de chapelles en 
lhonneur de Marie. Cest N.-D. des Autels, de Mdsage, de Commiers ; a 
Saint-Barthdlemy de Sdchilienne, N.-D. des Sept-Douleurs avec le 
souvenir du passage de Saint Franqois-Rdgis; a La Motte, N.-D. de la 
Ddlivrance avec la l6gende d'un chevalier captif; a Chateau-Bernard, 
N.-D. du Desert; a La Mure, la chapelle de Beaumont, et autrefois dans 
l'dglise paroissiale, l'autel de N.-D. du Cierge; a Esparon, l'ermitage de 
N.-D. des Neiges, ou vint prier Bayard, le chevalier sans peur et sans 
reproche; dans Id canton de Corps, cest N.-D. de Gournieret l'6l6gante 
chapelle de Charlaix. 

Maintenant, levez les yeux vers la montagne, allez prier aux iieux 
bdnisou s'arrfcterent ses pas. 

Vous 6tes devant la Vierge qui pieure et la fontaine jaillissante. Entrez 
dans la Basilique; la statue de Marie porte la croix sur la poitrine et 
dtincelle dun brillant diad£me ddposd sur son front par ordre de L6on XIII. 
Parmi ces ex-voto, pieux trdsors amasses par la reconnaissance, chefs- 
d'oeuvre sans nombre ou la Vierge des douleurs est remercide et glorifide, 
voyez ie don d'un royal exite, que d£signent assez les lys graves sur le 
marbre de l'autel : Henricus et Maria Theresia conjuges, grati posuerunt, 
anno M. D. CCC LVI. 

A c6t6 de l'offrande du prince, se trouve ie prdsent du pauvre exaucd, 
du malade gu£ri, du pdcheur recondite avec Dieu. Lapides clamant, ici 
les pierres parlent et prient, tout rappelle le misdricordieux amour dune 
Mdre affligde qui ne peut plus retenir le bras irritd de son Fils. 

Cest que la voix plaintive de la Tourterelle a 6t6 entendue sur notre 
terre. Et voila qu'a la fin des temps, une montagne a 6t6 consacrde a la 
Vierge Marie, et une foule de peuple viendra, et tous ceux qui ont soit 
iront a cette fontaine et y puiseront le salut. 

VOX TURTURIS AUDITA EST IN TERRA NOSTRA. (Cant. II, l). Et ERIT 

IN NOVISSIMIS DIBBUSPRiEPARATUS MONS DOMUS DOMINI IN VERTICE MONTIUM. 

(Isaias, II, 2.) Ibunt populi multi et dicent : Venite et ascendamus ad 

MONTEM. (Id. II, 3). — OMNES SITIENTES VENITE AD AQUAS, ET HAURIETIS 

salutem a Domino. Is. 55, 1., Prov. 8. 35. (Adaptation liturgique.) 

Adieu, Montagne chdrie, Sinai et Thabor de la Vierge ! Et vous, 6 
Mere, gardez toujours votre province aimde, votre douaire inalienable, 
votre Dauphin^ filial ! 

Emile Varnoux 
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Vingt ans : elle a vingt ans ! L'&geou le sein palpite 
De ddsirs inconnus et de vagues emois; 
L'age ou dansle ciel bleu I'oeil plonge sans limite, 
Ou le coeur chante ainsi que les nids, dans les bois ; 

Vingt ans ! L'age beni des naives tendresses, 
Ou I'anxieux espoir des horizons nouveaux 
Fait se lever, parmi les premieres caresses, 
Un vol rose et lcger de fabuleux oiseaux ; 

Vingt ans!... Et je la sais souriante et tranquille, 
Loin de tous les regards abritant sa beaute, 
Recluse au fond du cloitre, ainsi que dans une ile 
De douceur, de silence et desenerite! 

Brises, qui descendez des plaines eternelles, 
Qui semblez un echo venu du firmament, 
Qui portez des parfums suaves sur vos ailes, 
Seules, pres de ces bords, passez pieusement: 

Vous ne troublerez pas sa ferveur coutumiere, 
Ni vous n'arreterez le rosaireen ses doigts; 
Votre murmure peut se joindre a sa priere, 
Car votre purevoix s'accorde avec sa voix, 

Mais vous, souffles maudits, qui des citds lointaines 

Accourez mugissants et charges de poison, 

Paix et respect ! Fuyez ! Pas de rumeurs humaines ! 

C'est ici, du Seigneur, la celeste maison, 
Et celle qui l'habite, innocente et voilee, 
Avec tous les elans de son coeur virginal 
Garde a TEpoux divinsa chair inviolee, 
Ayant choisi la Croix pour son lit nuptial. 



1 1 aout 1900. 



Jacques Prab£re. 
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MONOGRAPHIE 

DE 

LEGLISE SAINT-MAURICE 

ANCIENNE CATHEDRALE DE VIENNE ET SIEGE DU PRIMAT DES PR1MATS 

(Sw7eJ 



DOUZIEME TRAVEE 

CHAPELLE DE SAINT-MAURICE 

Les ap6tres Saint Pierre et Saint Paul dtaient encore honords dans cette 
chapelle conjointement avec Saint Nicolas. Ses bienfaiteurs dtaient Andr6 
Blein, Beatrix de Saint-Gervais et Jean du Bourg. 

Jusqu'en 1889, cette chapelle est restde dans un 6tat de ddabrement 
complet. Elle servait de lieu de debarras et on y entreposait notamment 
ldnorme charpente gothique du reposoir qu'on dlevait sur une des places 
de la ville, pour les processions de la Fdte-Dieu. 

On y voyait dgalement un autel gothique en pierre de Cruas qui avait 
dt6 destine a remplacer l'autel Louis XV actuel du choeur. 

La Commission des monuments historiques, tout en regrettant que 
l'autel du cardinal de la Tour d'Auvergne ne fut pas en rapport avec le 
style de l'dglise, s'opposa ndanmoins, en raison de la richesse des mar- 
bres, a ce qu'il fut remplacd par l'autel gothique dont il s'agit. De ce der- 
nier autel on fit plus tard les fonts baptismaux, l'autel actuel de la chapelle 
de Saint-Maurice et les supports a colonnettes gdminees des anges porte- 
flambeaux du choeur. On voit encore au fond de l'dglise les parties non 
employees de ce gigantesque autel. 
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TREIZIEME ET DERNIERE TRAVEE 

ANCIENNE CHAPELLE DE SAINT-MAURICE 

SAINT-LAURENT ET SA1NT-CHRIST0PHE 

Cette derniere chapelle qui sert aujourd'hui de debarras, dtait autrefois 
sous le vocable de Saint Laurent, Saint Maurice et Saint Christophe. 
Elle avait ete dotee, en 1473, par Lancelot Liotard, vicaire general de 
Guy de Poisieu, archeveque de Vienne. Apres la destruction par les pro- 
testants de l'ancienne chapelle de Saint-Maurice, situee dans les cloitres, 
et dont on voit encore exterieurement la porte aujourd'hui muree, par 
laquelle on avait accds dans I'eglise, la chapelle interieure avait herite de 
la riche dotation que lui avait faite Geoffroy de Clermont. Le jour de 
Paques de l'annee 1610, Jerdme de Villars y pla^a une statue de Saint 
Maurice en vermeil, tenant a la main un reliquaire renfermant une epine 
de la Couronne de Notre-Seigneur, entouree de saphirs (1). 

Dans cette meme chapelle. on venerait egalement Saint-Christophe. 

Aux portes de la plupart des cathedrales, on pla^ait autrefois la statue 
de Saint Christophe represents d'une hauteur colossale, afin que chacun 
l'aper9ut en entrant, parce qu'au moyen-age, on simaginait nalvement 
ne pouvoir mourir ni subitement ni par accident, quand on avait vu 
1'image de ce saint, suivant i'adage : « Voyez d'abord Saint Christophe 
et marchez ensuite en assurance ». 

C'est dans cette chapelle que, depuis 1567, le jour de la fete de Saint 
Maurice, un delegue du prince fran^ais, Dauphin du Viennois, oflrait, au 
nomdeson maltre, un ciergede 12 livres, cdremonie qui rappelait l'epoque 
ou les Dauphins reconnurent pour suzerains les puissants archeveques de 
Vienne, et comme feudataires leur devaient hommage. 

Cette chapelle, apres la Revolution, passa sous le seul vocable de Saint 
Maurice jusqu'en 1899, eut pour protecteur M. le marquis de Corbeau de 
Vaulserre, membre de la famille de son fondateur. 

On remarque a la voute en regard de cette chapelle, les armoiries 
suivantes : d'azur a Vaigle eployee d'or. 

A la voute de la chapelle, on voit egalement le blason suivant: Dor- a 
Vaigle eployee de sable, a la bande composee de sable el dazur, trois de 
chaque, brochant sur le tout. 

(1) Le reliquaire actuel en cuivrc dorc dc la Ste-Eoine est une copie de cclui de Jerbme de Villars. 
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PREMlfeRE TRAVEE 

(en cotnmengant par le revers de la faqade) 

Dans la chapelle. — Restes d'anciens vitraux du xvi e stecle dans les 
tr&fles de la fendtre. Cette chapelle sert de ddbarras. Dans le mur de 
droite, on voit l'auge d'un trds ancien tombeau. 

Cette chapelle dtait sous le patronage de la famille de Grolde, et dtait 
dddide a sainte Marie-Madeleine. 

DEUXIEME TRAVEE 

CHAPELLE DE LA SAINTE-FACE 

Cette chapelle dtait autrefois dddide a Saint Jean-Baptiste : on la 
ddsignait vulgairement sous le nom de Saint-Jean-du-Clocher, qui 
servait a la distinguer de la chapelle de Saint- Jean, situde dans les Petits- 
Cloitres. 

Pierre Gamier, pr6tre coll6gi6 de Saint-Maurice, mort en 1523, fut 
lefondateur de cette chapelle, ainsi qu'en tdmoigne son dpitaphe (1). En 
quality de fondateur, Pierre Gamier s'dtait rdservd la collation de la 
nouvelle chapelle, dont il avait immddiatement pourvu son parent Gabriel 
Gamier, « premier recteur ». 

A l'acquittement de ses diverses fondations, Pierre Gamier affecte les 
rentes qui lui dtaient dues a Fa verges, prds de La Tour-du-Pin, et le 
revenu des maisons qu'il possddait a Vienne, notamment celle qui dtait en 
regard de la place actuelle de Saint-Ferrdol. 

L'dpitaphe de Pierre Gamier se voyait autrefois dans le cloitre Notre- 
Dame, a droite de la porte d entrde de la chapelle de Maguelonne. 

(1) C. f. Inscr. de Vienne, vi, p. 315. 

Cocbard, dans une note de la page a 13 de son edition de Chorier, mcntionne comme premier fonda- 
teur de cette chapelle, Andre* de l'CEuvre, chanoine et chevalier de I'lglise Saint-Maurice. Cette fondation 
aurait 6t6 faite en rfby. Or, a cette epoque, toute cette partie de I'eglise n'existait pas. Les chapclles 
construites au xiv' siecle, ainsi que nous lavons dit plus haut. accompagnent la partie de I'eglise datant 
du xir siecle et qui, au xiv siecle, a H6 agrandie en largeur, par l'englobement des contreforts et le 
percement des rnurs lateraux qui ont forme* les chapclles. La partie construite au xv* siecle comporte et la 
nef et les chapclles des quatre premieres travees de I'eglise, vers la facade. Par consequent, il est impos- 
sible qu'une des chapclles de ces quatre premieres travees ait 6t€ fondle en 1967. 

D'apres le m£me auteur, Laurent de Maugiron aurait echange le patronage de cette chapelle avec les 
quatcrniers, contre celle de Notre-Dame-des-Chapelles, par acte du 8 aoflt 1583. 

Mermet, Chorier et Cocbard, dans la description de ces premieres chapclles de la nef du nord • 
commettent des erreurs resultant de confusions ou de similitudes de noms. 



Digitized by 



Google 



- 3 i6 - 

La fondation de Pierre Gamier existait encore en 1728. Les rentes 
constitudes sur des maisons, s'elevaient a la somme de cent livres, sous la 
charge dune messe par semaine, d'une distribution de six livres, le 
18 mai, jour anniversaire de sa mort, pour la remembrance du fondateur. 
et d'un sou a tous ceux qui *celdbreraient la messe ledit jour et le 
suivant (1). 

Martin de Mahum, archipr6tre-chanoine de Saint-Maurice, et Etienne 
Gros furent 6galement des bienfaiteurs de cette chapelle. 

On voyait encore nagudre, a la voute de cette chapelle, un blason 
colorid : d'azur a Vaigle eployee d'or. Les restes bien mutilds aujourd'hui 
des vitraux qu'on apenjoit dans les trdfles et les flammes qui divisent la 
grande ogive de la fen6tre sont du xvi e sidcle. Au centre se trouvait un 
6cu de forme ovale : d argent a lafasce d'azur. 

TROISIEME TRAVEE 

CHAPELLE DE SA1NT-ANTOINE DE PADOUE 

La chapelle actuelle de Saint-Antoine de Padoue dtait autrefois dediee 
a saint Jean l'Evan^dliste et a saint Blaise. Un de ses fondateurs fut Etienne 
d'Operils, mort en 1320. II etait chanoine de Saint-Paul de Lyon et 
chevalier de Saint-Maurice. Ses titres et qualites se lisent sur une inscrip- 
tion de marbre qui conserve sa mdmoire. Les autres bienfaiteurs de cette 
chapelle furent Andrd de TCEuvre. Jean Chatard et Pierre Gilbert. 

A la fenetre. — Tres beau vitrail moderne reprdsentant un miracle de 
saint Antoine de Padoue, oeuvre de M. Bdgule de Lyon. 

QUATRIEME TRAVEE 

A la clef de voute. — On voyait, a la clef de voute, le blason suivant : 
dor a Vaigle eployee de sable, a la bande composee de sable et dazur trois de 
chaque, brochant sur le tout. Le meme blason ornait la clef de voute de la 
premiere chapelle de la nef du midi. 

Au pilier. — Chapiteau historic : une femme assise entre deux person- 
nages agenouilles. 

(1) Dans la note, au bas de la page an de son edition de Chorier, Cochard, confond la chapelle de 
Saint-Jean-l'Evangdiste avee cclle de Saint-Jean-Baptiste. 

(A suivre.) Pierre BAFFERT. 
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Bulletin d'histoire ecctesiastique et d'arch6ologie religieuse 
des dioc&ses de Valence, Gap, Grenoble et Viviers. In-4°(i28«) 
livraison octobre-novembre-ddcembre 1900. 

Melanges d'hagiographie dauphinoise, par "Dom Alexandre 
Grospellier. 

Ce qu'on appelle les faux privileges de Vienne consiste en une trentaine 
defausses lettres pontificates adressdes, pour l'ensemble, a divers 6v6ques 
de cette ville, en faveur de leur eglise, depuis le second sidcle jusqu'au 
commencement du xn e sidcle. Elles ont 6t6 publides en totality, pour la 
premiere fois, par Jean du Bois, en 1605, et en dernier lieu dans les 
Monumenta germanice, par M. Gundlach. On comprend l'importance de 
la ddcouverte de ces faux documents pour l'6tude critique des chroniques 
et listes dpiscopales de Vienne . 

Le R. P. Dom Grospellier resume ainsi les conclusions qui se ddgagent 
sur la chronologie episcopale et sur les faux privileges de Vienne : 

i° La chronologie episcopale de Vienne jusqu'a saint Avit, telle qu'on 
la lit actuellement dans la chronique d'Adon, n'est pas conlorme a 
l'histoire rdelle. 

2 Elle n'a pas pour auteur saint Adon, car elle differe des textes qui 
sont rdellement de lui et des sources qu'il a certainement utilisdes. 
D'ailleurs, elle suit la seconde liste dpiscopale, qui est postdrieure au saint 
archevfcque. Elle a done 6t6 ajoutde aprds lui a sa chronique. II en est de 
m£me tr£s probablement pour la plupart des mentions viennoises qu'on y 
lit; il est vraisemblable qu'on ne doit au saint que les quelques indications 
exactes qui se trouvent mdldes aux autres. 

3 Toute la chronologie Episcopale de Vienne jusqu'a saint Avit avait 
subi, sous le regime de la premiere liste Episcopale, mais aprds Adon, 
une anticipation systdmatique, comme on la retrouve encore dans 
l'Hagiologie. Peut-6trela fausse intelligence du titre de disciple des apbtres, 
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applique par Tantiquitd dans un sens doctrinal au Verus du concile de 314. 
a-t-elle etd le point de ddpart de ce remaniement chronologique. 

4 Cette chronologie factice re^ut ensuite des retouches .partielles. 
surtout afin de s'accommoder a la seconde liste dpiscopale. 

5 Le double remaniement de la chronologie parait avoir 6t£ operc 
entre 875 et 907. 

6° Les premiers faux privileges semblent avoir etd fabriques a la meme 
epoque, plus particulierement entre 878 et 885 , sous l'dpiscopat d'Ottramne, 
surtout dans le but d'echapper au vicariat pontifical qui venait d'etre 
retabli en faveur d'Arles et de donner plus de relief a Vienne, capitale du 
nouveau royaume de Boson, peut-etre aussi en vue d'obtenir du souve- 
rain, pour l'dglise de cette derniere ville, une situation materielle plus 
avantageuse. 

7 Un autre groupe de faux, ainsi que la seconde redaction de la 
chjonique episcopale, auraient vu le jour vers 912, probablement pour 
favoriser les visees primatiales de Vienne et ses vues particulieres sur la 
Maurienne et sur Suse. 

8° Les six derniers faux privileges, certainement antdrieurs a 11 19, 
peuvent tres bien avoir cte composes sous Tepiscopat de Guy de 
Bourgogne (1088-1119). 

Revue Dauphinoise. — Sommaire du numero 11. — Vaschalde : 
La Comtesse de Die et Rambaud d'Orange. — Tardif : Evocation. — 
Brun-Durand : Dauphinois du xvii siecle : M. de Chandebonne, le 
meilleur des amis de madame de Rambouillet; — pages d'un carnet 
dauphinois. — Fl*** (Jeanne de). — Les graveurs dauphinois. — Trou- 
vailles et curiosites. 




Digitized by VjOOQIC 



LE MONDE DAUPHlNOlS 



A Lyon, inauguration du monument Carnot par M. E. Loubet. — 
M. Maurice Faure, vice-president de la Chambre, a accompagne M. Paul 
Deschanel dans ses excursions en Dauphine. — Le vice-amiral de la Jaille, 
qui vient d'etre grand-croix de la Legion d'honneur, va passer au cadre 
de reserve. On sait que par son manage avec Mile de la Tour-du-Pin, il 
est Tun des derniers representants de la famille dauphinoise de la celebre 
Philis de la Charce. A Staoueli, le R P. Dom Louis de Gonzague, abbe 
de la Trappe, un Dauphinois, a ete nomme chanoine d'honneur de la 
cath6drale d'Alger. — M. Leon Poncet, directeur du Reveil des Alpes, a 
Gap, vient de prendre la direction du Messager de Valence. — M. Gau- 
cherand, publiciste, vient de faire un nouveau Journal antisemite et anti- 
maconnique: Le Courtier de Vlsere. — M. Joseph Bouvard, directeur de 
l'architecture et des jardins de l'Exposition, est nomme commandeur du 
Merite agricole. — M. le colonel Joly, du 75' de ligne, a Romans, est 
nomme general de brigade. 

MARIAGES 

A Paris, le comte Louis de Bernis-Calviere, avec Mile Jeanne de la 
Tour-du-Pin de la Charce. — Au chateau de la Grange, pres Perpignan, 
le comte Guillaume d'Adhemar, lieutenant de vaisseau, avec Mile Azemar. 
— A Alixan, Mile Blanche de Chaptal La Mure, avec M. Albert Dugas, 
beau-frere de M. le baron Emilien de Franclieu. 

NECROLOGIE 

A Saint-Egreve, M. Louis Giroud, ancien receveur des hospices, 
administrateur de la Caisse d'epargne de Grenoble. — A Saint-Martin- 
le-Vinoux, M. Paulin de Boissieu, bibliophile, critique dart, philosophe. 
Ancien avocat. Alpiniste, il gravit le fameux Mont-Aiguille et le mont 
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Etna en Sicile. Ami des deux peintres grenoblois, Rahoult et Blanc- 
Fontaine. II publia, sous le pseudonyme de Iconophile, plusieurs articles 
critiques dans le Dauphine. Alpinus lui a consacre un article necrologique 
dont la Croix a eu la primeur et qui contient ce tres spirituel ddbut : 
« Quelquun est mort en Dauphine, la chose est devenue rare aujourd'hui ! . . . » 

— A Moirans, M. Gonnon, notaire honoraire. — A Bourgoin, M. le 
chanoine Petit, archipretre. — A Vif, M. Nugues-Bourchat, archiprdtre. 

— A Saint-Jean-de-Bournay, M. Pichat, maire. — A Lyon et inhume a 
Grenoble, M. Laurent-Marie-Gabriel Silvy, greffier en chef du Tribunal de 
Commerce de Grenoble et secretaire-tresorier des Tribunaux de Commerce 
de France. — A Montdlimar, Mme de Gailhard, fille de M. Blanc, notaire 
de Montdlimar au commencement du siecle ; — mere de Mme Berryer, 
belle-fille du celebre avocat et orateur politique; — de M. Charles de 
Gailhard ; — de M. Albert de Gailhard, capitaine de fregate en retraite, 
qui, pour de brillants faits d'armes, fut decore, a dix-huit ans, de la Legion 
d'honneur, en Crimee. — M. de Gailhard-Bancel, depute de Tournon, est 
le neveu de Mme de Gailhard. — A Cette et inhume a Montelimar, 
M. Auguste Nadal. — A Paris, M. Marius Brunache, directeur de la 
banque Gondet et Chabrand, de Gap. — A Lamballe, la baronne Surcouf, 
belle-fille de l'illustre corsaire malouin, qui introduisit le culte de Notre- 
Dame de la Salette dans le departement d'llle-et-Vilaine. 
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LEXANDRE JHILON 



Eviqne de Valence 

(suite) 



Mais le peuple regoit avec bonheur son nouvel 6v£que. Ce prdat est 
d'une grande prestance. On sait qu'il a beaucoup de credit a la Cour, que 
les requetes presentees par lui seront bien accueillies. II appartient a une 
famille riche, et, deja. en outre de son ev&che, il est pourvu de plusieurs 
benefices. II y aura grand feu de joie, le soir de son arrivee sur la place 
des Clercs, c'etait l'illumination de ce temps-la. 

Valence avait alors bien besoin de cette fortune de son premier pasteur. 
Les guerres soulevees par les protestants lui avaient 6te tres funestes. Le 
terrible baron des Adrets avait ruin6 tous les Edifices religieux, livre aux 
flammes des quartiers importants. La cathedrale elle-m&me etait restce 
quarante annees sans voute. La population valentinoise etait descendue a 
six ou sept mille ames. 

Sans doute, en 1726, on avait releve" bien des mines; mais ni la ville, 
ni les benefices eccldsiastiques, longtemps Jivrds au pillage en nos con- 
trees, ne pouvaient suflire a tant de restaurations. 
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On dtait done reconnaissant au prelat d'apporter dans une ville sans 
ressource, dans un diocese tres pauvre, le prestige de sa haute situation 
a Versailles et de sa fortune. 

Sans doute, en nous placant au point de vue general, nous avons le 
droit de blamer les abus qui souillerent tropsouvent, sous l'ancien r6gime, 
la distribution des benefices ecclesiastiques. 

Des les temps barbaxes, les monasteres avaient etc obliges, pour se pro- 
teger contre la rapacitd des puissants, de se placer sous la garde de sei- 
gneurs capables de les defendre. De la, certains revenus attribues a ces 
protecteurs. Puis, par suite des malheurs des temps, il etait arrive que le 
nombre des religieux avait diminue. 

En pareil cas, le Souverain Pontife avait accorde Texcedent de leurs 
revenus a la creation d'hopitaux, au service des universites, ecoles, semi- 
naires. Les rois avaient obtenu, par divers concordats, de presider eux- 
memes a la distribution de ces benefices, promettant de les employer au 
plus grand bien religieux de leurs sujets. 

Helas! au dix-huitieme siecle, ces promesses etaient trop souvent ou- 
bliees. Pendant que d'une part on sefforcait de restreindre les vocations 
religieuses en secularisant les institutions monastiques, d'autre part les 
revenus crees par les sueurs et les privations des moines, etaient distri- 
bues a des abbes dits commendataires, meme a des seigneurs laics. 

Toutefois, ce scandale n'etait pas aussi facheux que prdtendent certains 
ecrivains. Beaucoup d'ecclesiastiques comprenaient que le bien de l'Eglise 
ne devait servir qua l'Eglise et au soulagement des malheureux. 

Si Mgr Alexandre Milon. entrain^ par les exemples au milieu desquels 
il avait grandi a Versailles, brigua pour lui-meme l'obtention deces bdne- 
fices, il le fit avec lintention den consacrer les revenus au service de son 
eglise et des pauvres. Nous en avons la preuve dans les ceuvres de son 
episcopat et dans les sentiments si edifiants du testament par lequel illegue 
toute sa fortune a l'hopital de Valence. 

Toutjeune clerc. sa parentelui avaitfait obtenir divers bdndfices.Devenu 
e\6que, il fut encore pourvu des abbayes commendataires de Leoncel, 
en 1729; de Val-Secret, en 1735, et de Saint-Benoit-sur-Loire, en 1742.(1) 

C'etait alors le cardinal de FleHry, ancien precepteur du jeune roi, qui 
avait, des 1723, ce qu'on appelait la feui lie des benefices. Devenu premier 
Ministre, apres le due de Bourbon, en 1726, on Taccuse de s'etre montrG 
trop econome pour les depenses militaires ; mais il diminua les impots, 
favorisa les lettres et les sciences, et au lieu d'envoyer dans les montagnes 



(1) Par les d£bats du procesque les heriticrs naturels intenterent a l'HOpital de Valence, apres la mort 
de Mgr Milon, nous apprenons que 1c revenu de son eveche" etait estime 16,000 livres; Leoncel, 5,000 ; Vai- 
Secret, 6,000 (il le remet en 1739); Gr&ce de Dieu, 3,000; St-Benott-sur-Loire, 10,000. Au total, Mgr 
Milon aurait joui, pendant tout son ip : scopat, de 48,000 livres de revenus annuels provenant de ses bene- 
fices ecclesiastiques. 
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du Vivarais et du Dauphine, pour convertir les protestants, des escouades 
demeurdes cdldbres sous le nom de dragonnades, missions botlees, il prefe- 
rait nommer aux sidges des diocdses de ces pays, des dvdques instruits. 
pieux et pouvant, par leurs ressources personnelles, faire beaucoup de 
bien. 

Le diocese de Valence comprenait alors, en Dauphind, tout le Valenti- 
nois proprement dit, limitd au nord par l'lsdre, au levant par la crdte des 
montagnes qui vont du Royans jusqu'a Crest, ligne encore designee, dans 
le parler local, sous la denomination de Rayes. Au midi, Crest et Mont£- 
limar dtaient les points extremes du diocdse de Valence ; au-dela etaient 
ceux de Die et de St-Paul-Trois-Chateaux. En Vivarais, la contrde comprise 
entre les rivieres du Doux, au nord, et delEyrieu, au midi et au couchant. 
enfermant m£me Saint-Agrdve et Rochepaule, faisait dgalement partie du 
diocdse de Valence. 

En entrant dans son diocdse, le cceur du jeune prelat dutse serrer. Lui, 
habitud aux splendeurs de la Capitale, aux routes si faciles du Nord, aux 
riches campagnes de la Touraine, de l'Anjou, on l'envoyait en un pays 
pauvre, sans commerce, au milieu de gens habitues a des idiomes, en 
patois, presque incomprdhensibles. Au jour de sa reception en sa ville 
episcopate, son carosse pouvait a peine circuler en des rues tortueuses et 
trop dtroites. Son 6v6chd, trds bien situd, ndtait qu'une ruine d'un vieux 
manoir ayant subi bien des sidges, la restauration de sa cathddrale dtait 
inachevde.... Pour completer ce triste tableau, nous voyons, en cherchant 
quelques details dans les archives municipales sur la reception de notre 
6v6que, que cette annde 1726 avait £t£ marqude par un phdnomdne qui se 
prdsente de loin en loin : les nombreuses sources du Charran, de Faven- 
tines, des Contents, avaient couvert les prairies et jardins qui environ- 
nent Valence d'une inondation qui faisait craindre pour la salubritd de la 
ville. A l'opposd, dans la basse-ville, les vieilles digues contenant les eaux 
du Rh6ne, entraindes par une inondation, ouvraient de pauvres quartiers 
aux redoutables crues du fleuve. 

Mais les calamitds n'dtaient pas les seules causes qui pouvaient jeter sur 
le diocdse de Valence un voile de tristesse : les luttes religieuses n'dtaient 
pas termindes. Ni les Cdvennes, ni les montagnes du Diois n'dtaient paci- 
fides. 

On le sait, pendant tout le rdgne de Louis XV, l'Angleterre et la Prusse 
furent presque continuellement en guerre avec la France, surtout pendant 
les deux guerres de Sept-ans : Tune au sujet de la succession de l'Autriche, 
l'autre dans laquelle V Angleterre nous enleva presque toutes nos colonies 
dans les Indes et dans l'Amdrique du Nord . 

En France, l'opinion publique accusait les protestants d'dtre de conni- 
vence avec Tennemi. Partout la lutte dtait religieuse. On apprenait, un jour, 
que les vaisseaux anglais avaient saisi douze mille Acadiens, colons fran- 
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$ais, pour les transporter dans les terres presque inconnues du Labrador, 
privds de secours religieux et mat£riels. 

Une flotte anglaise vint tenter un ddbarquement sur les cotes de la Pro- 
vence. Aussit6t retentit dans beaucoup de montagnes, habitues par les 
protestants, ce cantique dont nous citons la premiere et dernidre strophe : 

O Dieu 1 le fort ! arbitre de la guerre ! 
Faistriompher les armes d'Angleterre, 
Donne puissance et victoire a son roi, 
Le ddfenseur de ta divine loi. 



Si tu lui fais remporter la victoire, 
Nous batirons des temples a ta gloire, 
Pour cddbrer ton nom, 6 Saint des Saints ! 
Sur les ddbris des temples des romains. (i) 

C'est par suite de cette hostility des esprits que le pasteur Ranc devait 
6tre arrdtd & Livron, le 16 fdvrier 1745, condamnd a mort par le Parle- 
ment de Grenoble. Sa tdte fut exposde sur un poteau, &la porte du cabaret 
de Livron oil il avait dt6 arr£t6. D'autres furent 6galement saisis, des 
femmes furent enfermdes dans des couvents, des enfants placds, pour £tre 
deves dans la religion catholique, en des orphelinats ou maisons hospi- 
talises, par ordre des Intendants et Gens du roi. 

On continuait ainsi un systdme <( de conversions & milliers dont aucune 
n^tait sincere )), avait dit, en les bl&mant, le pape Innocent XI. Le sage 
Cardinal Fleury voulait donner, a ces peupl^s divisds, des 6v6ques capa- 
bles de ramener les 6gards par des moyens plus confbrmes a Tesprit de 
l'Evangile et & la charite chetienne. C'est dans cette intention qu'il avait 
proposd Mgr Alexandre Milon pour I'6v6ch6 de Valence. 

Les instructions pastorales, adress^es a ceux de ses diocdsains s6par£es 
de l'unit6 catholique, par le nouvel 6v6que, eurent un veritable retentisse- 
ment. On en admira et la doctrine et Tonction. 

(1) Statistique de la Drfimc par Delacroix, p. 157. 

(A suivre.) L'Abbd MAZET, 

Chanoine m 
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Quand j'ai scelle mon coeur comme on scelle un tombeau, 
J'etais a 1 age ou tous l'entrouvrent a la vie; 
Plusieurs m'ont, par pitie, dit que c'etaitfolie, 
Et qu'un jour je serais broye sous mon fardeau. 

Je sentais dans mon etre aussi le feu des fievres. 
O Dieu c'est bien vivant que je me suis donne ; 
C'est mon coeur palpitant que-le monde etonne 
M'a vu tuer d'un mot prononce par mes levres ! 

Oh ! ce mot qui fixa mes jours pres de 1'autel, 
Pareil au coutelas des sanglants sacrifices, 
Vraiment de tout mon moi t'a voue les premices, 
Quand j'ai cede, Seigneur, a ton pressant appel. 

Etde ce jour, tremblant, car je sais ma faiblesse, 
Pour garder mon courage et soutenir mes pas, 
J'ai fixe mon regard sur la croix ou ses bras 
Sont ouverts dans un geste immense de tendresse. 

J'ai cru les mots divins — echos vivants du ciel — 
Que j'ai lus dans leLivre, et j'ai cru ton symbole; 
Dans le cloitre, j'ai clos mes jours sur ta parole, 
Et j'ai voulu mourir afin d'etre immortel! 

Le Mas, i$ aout 1900. Jacques Prabere. 

En souvenir dune visited la Grande-Chartreuse. 
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UN PROBLKME D'HAGIOGRAPHIE 

i 

BIENHEUREUX AYRALD 

SVfcQUE DE MAURIENNE 

(Premiere moitie du XII Steele) 

(Suite) 



II 
CRITIQUE DES OBITUAIRES 

Les Chartreux et 1'Eveche de Maurienne ont produit, en definitive, huit 
documents principaux a l'appui de leur sentiment; nous laissons de cote, 
avons-nousdit, les temoignages des auteurs modernes, pour ne nous en 
tenir qu'aux sources. La partic adverse recuse certains de ces documents, 
et estime que les autres n'ont ni le sens ni la portee qu'on leur attribue. 
Voyons ce qu'il en est. 

Nous distinguons avant tout les trois Obituaires, dont deux cartusiens, 
car, parmi les sources historiques qui presentent le plus de garantie 
d'exactitude. l'Obituaire est au premier rang, parce qu'il est soumisa un 
controlc quotidien, en vuc d'eviter deux injustices: ne pas frustrer les 
morts. ne pas surcharger les vivants. A cet egard, la critique des sources 
ne s'oppose pas, bien au contraire, a cette appreciation du R. P. D. Bou- 
trais ; 

« L'Obituaire, dit-il. est un registre sur lequel on inscrit le nom de ceux 
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qui ont droit, aprds lcur mort, a des pridres spdciales de la part dun 
monastdre ou d'un chapitre, soit comme membres ou bienfaiteurs de la 
communautd, soit par suite d'une concession purement gratuite. L'Obi- 
tuaire est un livre. . . rddigc avec une attentionscrupuleuse, parceque c'est 
un livre de comptes dans lequel sont relatdes des dettes sacrdes. des dettes 
de conscience et il y aurait faute, il y aurait injustice, non seulement a 
omettre un nom, ma is encore, souvent, a mentionner un titre a faux, 
puisque les benefices varient suivant la qualitd des personncs ; Tobituaire, 
de plus, est un guide liturgique : la messe de fondation nest plus la 
mdme que celle des anniversaires, les oraisons pour un lalque sont diffd- 
rentes de celles qu'on dit pour un prdtre ou pour un dvdque! ; les indica- 
tions des Ndcrologes serviront de rdgle dans tous les cas qui peuvent sc 
presenter; rien, consdquemment, dans une telle redaction, ne peut dtre 
mis au hasard, pas un seul mot. L'Obituaire n'est pas un ouvrage reldgud 
au fond d'une bibliothdque et consults de temps a autre, par quelque 
savant, c'est un livre d'un usage frequent, venant rdgler chaque semaine et 
presque chaque jour les suffrages a acquitter pour les defunts ; livre con- 
sults souvent, et controle avec dautant plus de soin que ses indications, 
si elles dtablisscnt les droits des defunts, dtablissent aussi les charges, par- 
fois bien lourdes, des chapitres et des monastdres, livre dans lequel une 
erreur n'est pas possible, puisqu'elle serait,ul'instant memc, vue, signage 
et corrigee ; bref, TObituaire se recommande, avant tout, par sa parfaite 
exactitude, mdme dans les plus petits details, ce qui en fait un monument 
historique de la plus graiide valeur ( i ). » 

Toutes ces reflexions sont justes, car elles sont fondles sur la nature et 
l'usage frdquent de TObituaire. Aussi. par le fait meme qu'on nous produit 
trois Obituaires, nous nous trouvons en presence de documents dune 
autoritd incontestable. 

Les deux Obituaires cartusiens sont trds brefs et se bornent a des 
renseignements pour nous peut-dtre peu explicites, mais qui dtaient 
suflisants pour ceux qu'ils interessaient. lis « entrent, dit D. Boutrais, dans 
moins de ddtails que celui de Lyon et je n'en suis pas surpris : c'est un 
Chartreux qui dcritpourdesChartreuxen parlant d'un confrdre; d'ailleurs, 
si le texte est moins ddtaille^ il n'en est pas moins clair pour cela : 
« Monachus, Episcopus )) et : (( Episcopus, Mon.ichus », ne sont certes pas 
la mime chose ; on ne pourrait prendre au hasard Tune ou l'autre formule 
et mettre Tune pour l'autre, c'est incontestable. Puis done que nous lisons 
« MonachuS) Episcopus », c'est qu'Ayrald avait dtd moine d'abord, dvdque 
ensuite. D'ailleurs, y eut-il quelque difficult^ sur ce point, le texte si clair 
et si formel de TObituaire de Lyon nous servirait de guide, car il s'agit 
bien icidu meme personnage, d' <( Ayrald, mort le 4 des nones de Janvier », 
disent les trois Obituaires de Lyon, d'Arvidres et de Meyriat. » 2) 

(1) Lc liicnheurcux AyraU, p. a-?. 
(2)ibU, p. 5. 
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Pour tout lecteur impartial etddsintdressd dans leddbat, cecommentaire^ 
il faut le reconnaitre, est aussi juste que rationnel. 

Cependant, M. Trepier nest pas de cet avis et void comment il rdpond : 

(( Lesdeux premiers (Obituaires) ne nous apprennent absolument rien 

sur la question en litige Le premier te.vte nous apprend qu'Ayrald a 

ete moineet dvdque; ledeuxidme, qu'il a dtd moine et dvdque deMaurienne. 
Mais aucun d'eux ne nous dit qu'Ayrald a ete moine avant, pendant ou 
aprds son dpiscopat ; moine de Tordre des chartreux ou de tout autre 
ordre \ moine de Portes ou dailleurs (i). » 

Ce commentaire ne nous parait pas du tout admissible, car les deux 
Obituaires sont. au contraire, fort importants pour (da question en litige )). 
L'un d'eux dit qu'Ayrald dtait dvdque de Maurienne ; nous savons done, 
par la, qu'il s'agit de ce personnage et non dun autre, son homonyme. En 
outre, le fait seul de le voir insdrd dans des Obituaires cartusiens avec le 
tit re de Monachus, sans autre explication, marque que ce Monachus dtait 
un chartreux (2 . Cette simple indication dtait suffisante aux yeux du 
redacteur de lObituaire, qui dtait, comme on le dit trds bien, un chartreux 
ecrivant pour des chartreux, lesquels savaient a quoi s'en tenir. Et cela 
est si vrai. que TObituaire de TEglise de Lyon, qui n'dtait plus dans le meme 
cas, etait tenu a preciser davantage ; aussi y iisons-nous qu'Ayrald dtait 
Monachus quondam Portarum, cest-a-dire chartreux. Ce detail, qu'il dtait 
inutile d'exprimer pour un monasterecartusien, devait, au contraire, etre 
spdeifid pour une dglise dtrangdre. 

M. Trdpier continue: « Tout ce que Ton pourrait raisonnablement 
induire deces deux textes, e'est qu'Ayrald a dtd moine d'Arvidres et de 
Meyria, dont les Necrologes inscrivent son anniversaire, et non moine de 
Portes, dont le Ndcrologeresteabsolument muet a son dgard, puisqu'aucun 
auteur, mdme parmi les chartreux, n'en a jamais rien citd a ce sujet (3}. » 

Sans doute, ces deux Obituaires pris isoldment nedisent pas qu'Ayrald 
a ete moine de Portes ; mais s'ils ne le disent pas, — et nous avons vu 
pourquoi, — celui de Lyon nous Tapprend. 

Quant au Necrologe de Portes, qui « reste absolument muet a son 
dgard », par la raison, nous dit-on. qu' « aucun auteur, mdme parmi les 
chartreux, n'en a jamais rien cite a ce sujet )>, nous ferons remarquer que 
ce Necrologe a disparu depuis longtemps, et qu'il n'existait mdme plus au 
xvn e sidcle. A cette dpoque, en effet, aprds un ddsastreux incendie arrivd 
en 1676,1c gdndral de l'Ordre, D. Innocent Le Masson, fit venir a la 
Grande-Chartreuse de nombreux manuscrits tirds des archives de la 
chartreuse de Portes. C'est ce que nous apprennent D. Martdne et D. 



(1) Rtplique, p. 102. 

(2) Le mot monachus scrait meme une prcure, croyons-nous, que cet Ayrald n'a pas etc" ch attain e 
regulicr, car cette appellation ne sappliquait pas proprement aux chanoines rc>ulicrs, mais seulement aux 
men-ib re 9 des ordrcs vraiment raonastiques, tels que bdncdictins, cistcrcicns, chartreux. 

(j) Ibid. 
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Durand, dans leur Voyage litleraire i). Le Necrologe de cette chartreuse 
ne devait pas s'y trouver, car il aurait ete certainement mis a contribution 
par les auteurs subsequents, notamment par D. Le Couteulx, qui ne le 
mentionne pas une seule fois. M. Trepiern'est done pas admis a pretendre 
que ce Necrologe est muet sur le compte d'Ayrald ; et il est beaucoup 
plus rationnel de croire le contraire. Nous avouons voiontiers que ce 
Necrologe aurait 6te un document capital en la matiere; malheureusement. 
il y a tout lieu de croire qu'il est detruit. Nous avons fait les recherches les 
plus actives, soit en France, soit a letranger, pour arriver a le decouvrir 
dans un depot public de bibliotheques et d'archives. mais tous nos efforts 
ont ete infructueux. 

M. Trepier conclue ainsi : 

« Ces deux premiers tcxtes. on le voit. sont done tout a fait etrangers a 
la question ; ils n'apportcnt pas la moindre lumiere dans le debat. Cela 
est si vrai que, s'ils etaient seuls. on ne saurait ni a quelle epoquedesa vie, 
ni de quel ordre, ni dans quelle maison Ayrald a ete moine 2). » 

Avec ce qui vient d'etre dit, il ne sera pas difficile de constater ce qu'il y 
a d'exagerd et d'inexact dans ce jugement tres peu fonde. En outre, comme 
ces Obituaires ne sont pas « seuls », avec celui de Lyon, qui les complete 
en les confirmant, nous savons, sinon la date, du moins lordre et la maison 
de cet ordre ou Ayrald a ete moine. Enfin, nous repeterons encore que ces 
deux premiers Obituaires sont tres importants dans le debat. a la condition 
toutefois de ne pas les isoler du troisieme, ce qui est de toute justice. 
Examinons, un instant, ce troisieme. 

Comme on la vu, l'Obituaire de Lyon porte : « Obiit Ayraldus, 
Monachus quondam P or tar urn, Mauriensis, Episcopus»,ce que nous avons 
traduitpar : Deces d'Ayrald, autrefois moine dePortes, eveque de Maurienne. 
LeR. P. D. Boutrais a interprets ce texte de la maniere suivante : ((Ayrald, 
prccedemment moine de Portes, en dernier lieu eveque de Maurienne )). II 
ajoute : (( Que tel soit le sens de cette phrase, il suffit d'6tre familiarise 
avec le style des Obituaires pour s'enconvaincre; ces mots : quondam, olinu 
alias et autres semblables, se rapportent toujours a un etat de vie qui 
n'etait plus celui du defunt au moment de sa mort, a une charge qu'il avait 
autrefois remplie, mais qu'il ne remplissait plus lorsquil mourut ; tandis 
que, au contraire, Tetat, la charge dans lesquels il est mort, sont exprimes 
sans aucun modificatif (3) ». 

Cette th6orie du R. P. D. Boutrais a le tort d'etre absolue, tandis qu'il 
est avere que, dans certains cas, ces mots: (( quondam olim, alias, loin de 
marquer (( un etat qui n'etait plus celui du defunt au moment de sa mort », 
signiiient seulement : feu, defunt, decide. Czsl ce que M. Trepier a justement 
objectdpar plusieurs exemples, ou le sens indique evidemment qu'on ne 

(1) Tome I, prcmifcre partic, p. 522. 
{2)Repliquc, p. 10?. 
(j) Vt supra, p. j-4. 
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peut pastraduirc par precedemmenl. mais par/ I'M, dcfunt,dccede. Par conse- 
quent, toutela questionestdesavoirsi.dansle cas present, ilfaut traduirepar 
precedemment ou par feu, defunt, decade. 

M. Truchet cite a l'appui de Interpretation deD. Boutrais, un passage 
similaire du meme Obituairc : Fr.it er Hugo. Monachus Portarum, olini 
archiepiscopus Vicnnensis. « Or, Hugues, archevequc de Vienne, setait fait 
moine a Portes. Done, la qualification a laquelle est joint le mot olim ou 
quondam .marque un etat de vie antcrieur a lautre. » 

Cette interpretation nous paralt preferable a celle de M. Trepier qui, 
pour arriver a la sienne, est oblige de donner une traduction inexacte. En 
effet, tout en avouant qu'on peut admettre l'interpretationde D. Boutrais, 
il soutient qu'on peut tout aussi bien presenter la suivante : « Obit 
d'Ayrald, eveque de Maurienne, decade moine de Portes (i). )) Pour tout 
critique exerce et sans parti pris, cette traduction est inacceptable. parce 
que M. Trdpier intervertit arbitrairement lordre des mots. Bon gre, mal 
gre, monachus est place avant cpiscopus ; de plus, le mot quondam affecte 
monachus et non cpiscopus ; une traduction fidele doit done maintenir cet 
ordre et ne pas le modifier. De plus, M. Truchet a eu raison d'ajouter : 
(( Peu importent la signification precise du mot quondam et ce mot lui- 
meme. La disposition des mots monachus et cpiscopus, la meme dans les 
trois Obituaires, indique toute seule que les deux 6tats de vie qu'ils 
expriment se sont succedd dans lordre ou ils sont places, l'etat religieux 
d'abord, l'episcopat ensuite. C'est une question de bon sens (2). » 

Mais, objecte M. Trepier, supposons, un instant, que le secretaire charge 
de tenir l'Obituaire de sa maison, de la maison d'Arvieres, par exemple, et 
d'y inscrire le deces des personnages marquants, ou meme des simples 
bienfaiteurs de sa maison ou de son ordre, ait a noter le deces d'Ayrald, 
qu'il sait avoir ete d'abord e\6que de Maurienne, puis demissionnaire et 
simple chartreux de Portes, croit-on qu'il l'inserera sous cette forme : 
Obiit Ayraldus episcopus et monachus } Certainement non ; car ici, pour le 
redacteur et son ordre, la qualite qui prime Tautre, au point de vue de 
l'insertion, est celle de moine et non celle d*ev£que (3). » 

M. Trepier nous permettra de lui dire qu'il apporte la un argument sans 
valeur, fonde sur une supposition gratuite dont le moindre defaut est 
d'etre en contradiction ouverte avec la nature meme de ce grave document 
qu'on appelleunObituaire. Au reste, les faits dementent absolument cette 
thcorie que nous oserons qualifier d'arbitraire. Prenons un exemple dans 

(1) Rcpliauc, p. 111. 

(a) Reponsc, p. 38-20. — Nous fcrons ici une observation. La Bibliothcquc dc Grenoble posscde un 
Necroloffe de la Grande-Chartreuse, rcdigc dans les premieres annccs du xvi e mccIc, mai* contcnant dc 
nombrcux fragments cxtraits de Necrologcs antdncurs. Or, le nom d'Ayrald nc s'y trouvc pas. Ccst tout 
natural, puisqu'Ayrald n'ctait pas religieux profes dc cette maison. Mais alors, dira-t-on, pourquoi tigurc- 
t-il dans eclui d'Arvieres? A ccla, il y a une exccllente raison, ccst que la chartreuse d'Arvieres ctait 
tdomuo associate domsi Porlarum ». 

( ;) Rccherchcs historLjucs sur le Decanal dc Saitit-Andrc, I, p. 3 5J-J36. 
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le Necrologe des moines benedictins de Saint-Robert-de-Cornillon, ail 
diocese de Grenoble. Nous y voyons tigurer, le iv des nones de fevrier, 
Pierre de Flazac qui d'abord avait ete benedictin, puis s'etait fait 
chartreux et etait mort prieur de la chartreuse de Valon, au diocese de 
Geneve. D'apres i'opinion de M. Trepier, la qualite qui prime l'autre, au 
point de vue de 1'inscription au Necrologe, est evidemment, ici, la 
qualite de bdnedictin et non celle de chartreux. Et cependant, le redacteur 
du Necrologe a fait tout le contraire, et il a mis, selon la verite: « Petrus 
de Flazac, prior Vallonis ordinis Cartusiemis, condam monachus noster(i). 
Dans le m6me Necrologe, nous lisons : Domnus Guilhelmus de Rota^ 
episcopus Anniciensis et monachus Case Dei (2). Ici monachus est place apres 
episcopus. Pourquoi > Parce que cet eveque du Puy s'etait fait moine a la 
Chaise-Dieu ; et cependant, d'apres la theorie de M. Trepier, monachus 
devrait preceder episcopus. Onpourrait facilement multiplier cesexemples, 
on en trouve dans tous les Necrologes. Les rcdacteurs n'obeissaient done 
pas aux mobiles qu'on leur prcte si arbitrairement : ils mentionnaient 
simplement ce qui etait, e'est-a-dire la verite. 

Mais, pour nous en tenir aux documents mdmes qui nous occupent, 
1'Obituaire de l'Eglise de Lyon contredit non moins formellement cette 
assertion. Celui qui la redige n'etait pas un moine et cet Obituaire 
n'appartenait pas a un monastere; des lors, au point de vue de Tinsertion, 
la qualite de moine ne primait pas sur celle deveque. Cependant le 
Necrologe de Lyon fait comme les Necrologes cartusiens,il place monachus 
avant episcopus. Pourquoi r Parce que e'etait la verite. Cette disposition, 
comme on l'a justement remarque, invariable dans les trois Obituaires, 
n'est pas arbitraire, elle a sa raison d'etre, qui est d'indiquer Tetat de vie 
monacale precedant l'etat de vie episcopale. Cette interpretation ressort 
des textes, et tous les critiques exerces, auxquels nous l'avons soumise, 
l'ont reconnue vraie et fondee. Nous ajouterons qu'on ne l'aurait jamais 
contestee, si, au lieu de soutenir une controverse, il s'etait simplement agi 
deretracer la vie du B. Ayrald. 

M. Trepier a souleve encore une autre difiiculte qui lui a ete suggerce 
par plusieurs de ses correspondants, dont il a juge a propos de taire les 
noms (3. 

Void en resume, resume donne par M. Trepier lui-meme dans la Table 
des Matieres (4), I'opinion des correspondants : 

(1) V. Chevalier, Necrologe de Saint Robert, p. 7. 

(2) Ibid, p. ?;. 

(■}) L'un de ces correspondants, et non le moins ardent ni le moins fecond, e"tait M. le chanoine Vial, 
ancien professeur au Grand Seminaire, puis aumonier de la maison-mere de la Providence, 4 Corenc 
pr6s Grenoble, oil il mourut en 1809. Chez M. Vial, le critique laissait passablement a desirer. Car, 
comme tant dautres, il manquait de formation scicntifiquc. Cette grave lacune apparalt visiblement 
dans la question ici debattue, plusieurs de ses papiers que nous avons eus entre les mains, sont suffi- 
samment explicites a cet egard, sans compter que, parfois, la violence du langage.certaines personnalites 
dcplacdes, nuisent singulierement a une cause qu'il defend it avec plus de zele que de science. 
WRepliqucp. 4-19 ct p. 1 5 J. 
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Ayrald n'aurait jamais ete chartreux profes, mais seulement chartreux 
affilie ou as'simile. comme admis au monachat, ad monachatum receptus, ou 
a. la participation de prieres. Diverses raisoas militent en faveur de cette 
explication : 

I. — Les admissions de ce genre 6taient assez frequentes. 

II. — EHes s'accordaient aux amis ou bienfaiteurs de l'ordre. 

III. — Le titre de bienfaiteur d'un ordre ne se donne pas aux membres 
de cet ordre. 

IV. — Ayrald ne figure comme chartreux de Portcs dans aucun ancien 
document de cette maison. 

V. — II ne figure pas surtout, comme tel, dans l'Obituaire de Portes. 

VI. — II ne figure comme tel dans aucun ancien document cartusien. Pour 
tous ces motifs, les correspondantspensent que si Ayrald a ete une fois 
ou une autre, chartreux assimile ou affilie, il n'a jamais dte chartreux 
de Portes. M.Trepier ajoute que cette opinion n'est pas denuee de 
vraisemblance. Nous avons le regret de lui dire qu'elle est arbitraire et 
fausse, et que Targumentation de ses correspondants n'a aucune force 
probante, parce qu'elle n'a aucune valeur. 

Eliminons d'abord les trois premiers motifs qui ne bont pas contestables, 
mais qui ne prouvent rien, et arrivons aux trois derniers qui nous interes- 
sent tout particulierement. 

Les correspondants affirment que le nom d'Ayrald « ne figure comme 
chartreux dans aucun ancien document de cette maison, pas meme dans 
son Obituaire ou Calendrier conventuel ». Fort bien, mais nous deman- 
derons § au moins une preuve, et la preuve n'est pas facile a fournir, car 
tous les anciens manuscrits de Portes, nous l'avons dit, ont disparu 
et n'existent probablement plus ; en tout cas, on ne sait pas ou les 
retrouver. 

Cette lacune regrettable est ancienne, et elle existait dejd vers la fin du 
xvn e siecle; la redaction seule des Annales de Le Couteulx suflit a le 
prouver. En effet, de tous les anciens manuscrits de Portes, il n'a connu 
ni l'Obituaire, ni le Calendrier conventuel, mais uniquement leCartulaire, 
dont il publie quelques chartes (i). 

Or, le croirait-on? C'est precisement dans ce fait de la perte des 
documents, que les correspondants de M. Trepier trouvent la preuve de 
leur affirmation, lis font le raisonnement suivant (pp. 13-16) : Ayrald n'est 
mentionne sous le titre de moine dans aucun des actes et documents de 
Portes, pas plus dans son Obituaire ou Calendrier que dans ses Cartu- 



ion 



(1) D. Charles Lc Couteulx, Annates ordinis cartusiensis, t. i, p. 199-20 J. En partant de la fondat.. 
et dc commencements de Fortes, Lc Couteulx cite trois fois lc cartulaire de cette maison, en mettant en 
marge : Ex Cartul. ejus.i. domus. 
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laircs (i). Cependant, chaque maisondtait tcnuea avoir son Obituaire.et si 
Ay raid a cte rdellement moine a Portes, il a du etre insere dans I'Obituaire. 
II nest pas admissible que la chartreuse de Portes neut plus son 
Obituaire, qui existait certainement, et qui aurait fourni a Le Couteulx 
les renseignements ddcisifs. Or, Le Couteulx, qui a visite les archives des 
chartreuses, qui r£unissait avec soin tous les elements de ses Annales, 
Le Couteulx « n'a jamais pu avoir sous les yeux lObituaire, ou tout au 
moins le feuillet de TObituaire de Portes qui renferme l'article ndcrolo- 
gique d'Ayrald ». « Comment et pourquoir Nous n'en savons rien. » La- 
dessus, on suppose que cette disparition etait calculee et int£rcssee, car 
TObituaire, muet sur Ayrald. aurait servi d'argument a Le Couteulx, peu 
favorable a certains auteurs cartusiens ddnues de critique. Ecoutons les 
correspondants de M. Trcpier : « II est d'autant plus regrettable que la 
notice necrologique sur Ayrald, inseree au Calendrier ou Obituaire de 
Portes, ait 6chapp6 aux investigations du grand annaliste cartusien, quil 
y aurait certainement trouve de quoi trancher la question en litige, et 
fermer a tout jamais la bouche a ses contradicteurs. Et, si vous voulez 
que nous vous disions toute notre penstie, ce doit £tre la le motif pour 
lequel elle a toujours si constamment echappc a ses rccherches et a sa 
connaissance (2) ». II est facheux que les correspondants de M. Trepier en 
arrivent a se servir d'arguments si peu recevables de toute fac.on. 

Ileureusement que de telles insinuations £chappent a la science de 
Thistoire; nous n'avons done pas a nous en occuper. 

La seule assertion que nous ayons a retenir,Vest celle qui consiste a 
prctendre qu' Ayrald n'a pas etc" chartreux profes, mais chartreux assimile\ 
ajfilie. Cette interpretation du mot monachus, avons-nous dit. est ici 
arbitraire et fausse. Ceux qui la soutiennent oublient une chose capitale, 
e'est que si, dans une chronique. dans une charte, et meme dans un 
martyrologe, le contexte nous sert a preciser le sens de monachus et nous 
montre s'il s'agit dun profes ou d'un assimile, il n'en est pas de meme 
pour un Obituaire, car 1& il ny a point de contexte. Tous les diplomatistes 
un peu exerccs n'ignorent pas que, dans un Obituaire, le mot monachus, 
sans autre jualijicalif signifie toujours moine profes ; moine profes 
chartreux, quand on le rencontre dans un Obituaire cartusien ; moine 
profes benedictin, quand on le lit dans un obituaire bencdictin etc.)! Yoila 
le sens general de monachus; quant a son sens restrcint et exceptionnel 
d'assimile\ il est indiqud par une expression ad hoc. Prenons, en exemple, 
le Necrologe de Saint-Robert. La, monachits tout court signifie un moine 
profes; monachus avec l'indication de l'ordre, marque un moine profes de 



(1) Cette affirmation des correspondants nc ticnt pas en presence du fait suivant : nous vcrrons plus loin 
un document ri-di^e au xvir sii-cle, ct dont laukur cite precisement cc inOme cartulaire de Furies pour 
montrcr que le B. Ayrald, de chartreux, ctait devenu t'veque, ut liquet, dit-il, ex vctusto Portarum 
Cwtuhrio. 

(2) Rtplique. p. to. 
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lordre indiqud ; tandis que le moine simplement assimilc est appele 
monachus ad succurrendutn. Et, s'il n'en dtait pas ainsi, si le mot monackus 
ne signifiait pas un vrai moine, comment done les Obituaires devraient- 
ils sexprimcrr Et quels termes faudrait-il done employer pourrendre cette 
pensde ? 

Par consequent, lorsque trois Obituaires nous disent qu'Ayrald a dtd 
monachus, sans autre explication, cela veut dire qu'Ayrald a dtd moine 
profes et non assimile. 

A propos de ces Obituaires, une dernidrc question se pose encore : 
quel est leur £ge? A quelle dpoquc remontent-ils? Sont-ils anciens, 
presque contemporains, ou sont-ils modernes r M. Trdpier nous dit : « Ces 
textes, quoique anciens, sont loin d'dtre contemporains des faits, puisque 
celui de l'Obituaire de Lyon, le plus ancien d'entre eux, comme Tindique 
assez l'observation chronologique dont il est accompagnd, est cependant 
postdrieur de plus d'un sidcle a la mort d'Ayrald ( i ) )). Ailleurs, M. Trdpier 
estime quil « n'a dtd.dcrit que vers ou peu avant 1275, e'est-d-dire au 
moins cent vingt ans a£rds le ddeds d'Ayrald, en 1 146 (2 . 

De son cotd, le R. P. Dom Boutrais a soutenu l'opinion suivante : 
« L'age dun Obituaire ne se calcule pas sur l'annde de sa redaction, mais 
par la plus ancienne date certaine quil mentionne; tel Obituaire, rddigd 
pour la premidre fois en 1880, — sur des pidces authentiques, — s'il re- 
monte jusqu'i 1220, sera plus ancien que tel ndcrolpge composd au xiv c 
sidcle, mais necommen^ant ses indications qu'en i26o.Pourquoi alors l'au- 
teur des Recherches nous dit-il que l'Obituaire de Lyon est plus ancien 
que ceux'd'Arvidres et de Meyriat? Qu'est-ce qui le prouve? Tous trois 
mentionnent le ddeds du bienheureux Ayrald ; ils sont done tous trois 
en rdalitd de la mdme dpoque, relativement & ce fait. Un obituaire est 
contemporain dufait quil mentionne (3) ». 

M. Trdpier rejette cette thdorie, et il a raison, en partie du moins ; 
mais la sienne ne vaut gudre mieux. II nous semble que les deux honorables 
contradicteurs ne sont ni Tun ni l'autre dans le vrai. Les Obituaires ou 
Ndcrologes n'dtaient pas dents tout dune pidce, sauf ceux relativement 
rdcents et dont on a pris des copies, dues au mdme scribe. 

L'Obituaire, dtant un livre extrdmement important pour une maison 
religieuse, dtait tenu & jour avec un soin particulier. Le religieux qui en 
dtait chargd, il partir du moment ou il le commencait, inscrivait, au fur 
et a mesure, les insertions devenues ndcessaires. Comme les families 
monastiques ne ddfaillaient jamais, a ce premier rddacteur en suceddaient 
d'autres, et cela pendant des sidcles. De telle sorte qu'un Obituaire com- 
mencd au xif sidcle se continuait par la suite et pouvait dtre encore en 

(1) Recherches historiyucs, (etc), p. JH- 

(2) Repliquc. p. ! iS. 

(?) Le Bienheureux AyraLi, p. 7-8. 
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usage au xvi° et au xvn c siecles, le tout avec des ecritures bien diff6rentes. 
II suffit, pour s'en convaincre, d'examiner rapidement quelques anciens 
'Obituaires manuscrits conserves aujourd'hui dans les depots publics 
d'afchives ou de bibliotheques. 

Ceci pose, nous trouvons celui de Lyon, cite par Le Couteulx, avec 
cette observation : Nccrologe ecrit avant l'annee 1275. In Necrologio 
Lugdunensis Ecclesice ante annum 7275 exaralo (11. Cela signifie que, dans 
ce manuscrit, les insertions etaient, les unes anterieures a cette 
annee 1275, ^ es autres contemporaines; bref, les insertions relatives 
a des personnages plus anciens etaient elles-memes egalement plus 
anciennes. Celle concernant Ayrald se trouvait evidemment dans ce 
cas, et sans qu'il soit possible d'assigner aucune'date precise, on peut 
bien dire qu'elle etait, sinon contemporaine, du moins fort rapprochee de 
son deces. 

Qu'on nous permette d'ajouter une reflexion : si les auteurs qui pensent 
que le B. Ayrald a ete chanoine regulier, avant de devenir eveque de 
Maurienne, avaient a leur service un seul texte d'Obituaire portant cette 
simple mention : Airaldus canonicus, episcopus Maurianensis, naccepte- 
raient-ils pas ce temoignage comme considerable? Ne Topposeraient-ils 
pas — et avec raison — a leurs contradicteurs? Et diraient-ils qu'on 
ne sait ni de quelle regie, ni de quel chapitre etait ce chanoine? 
Soutiendraient-ils qu'on ne sait pas non plus si ,1a disposition des mots : 
Canonicus, episcopus, suffit a marquer les deux etats de vie dans l'ordre ou 
ils se sont succede? Et, si au lieu d'un seul texte, ils en avaient trois, 
n'auraient-ils pas alors un immense avantage. qu'ils n'auraient garde de 
negliger? C'est bien evident, et en ce ils feraient oeuvrc de bonne critique 
et de serieuse erudition. 

Or, ils n'ont pas un seul texte de ce genre, car pas un seul Obituaire 
ne qualifie le B. Ayrald de Canonicus ; en revanche, leurs contradicteurs 
en possedent preciscment trois qui, reunis, autorisent singulicrement leur 
sentiment. 

(1) Annates, n, p. 43. — Nous fcrons remarqucr que le Necrologc de TLglisc dc Lyon a etc public en 
1809, par M. Guigucs. Le passage cite par D. Le Couteulx ne s y trouvc pas. Mais cette lacunc ne doit pas 
surprendre, car M. Guigues declare lui-m£me, dans son introduction, qu'il s est servi de trois manuscrits. 
dont un seul ancien, les deux autres n'^tant que des copies modcrnes, et que les premiers mois de l'annce 
sont tres incomplets et presentent dc nombreuses lacunes. II suit dc la que D. Le (>>uteulx s'est ser*i 
dun autre et meilleur manuscrit. L'information scicntilique dc M. Guigues aurait pu ctre plus 
complete. 

(A suivre) Charles-Felix BELLET 

Archiviste et bibliothc-caire de l'E\£chc de Grenoble 
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MONOGRAPHIE 

cfCtatotLiue, Cvttiatiaue el Cttclxeoiort.ic|ue 

DE 

L'EGLISE SAINT-MAURICE 

ANCIENXE CATHEDRALE DE VIENXE ET SIEGE DU PRIMAT DES PRIMATS 

(Suite) 

CHAPELLE DE SAINTE-PHILOMENE 

La chapelle de Sainte-Philomene etait autrefois sous le vocable de 
Saint Etienne. Elle eut pour bienfaiteurs la famille Garnier-Hodie- 
Charlieu, Andre de l'OEuvre, Jean Chatard et Pierre Gilbert, qui etaient 
egalement les bienfaiteurs de la chapelle prccedente. 

Le vitrail actuel, la statue, l'autel sont, par leur mcdiocrite, vraiment 
indignes de la cathedrale Saint-Maurice. 

CINQUIEME TRAVEE 

A la clefdc route. — On voyait a la clef de voute, avant les reparations, 
un masque grimacant. 

Au pilier. — Chapiteau historic : huit personnages assis a une table ; 
quatre sur le meme rang dans le sens de la longueur, deux a chaque bout. 

A Li clef de Voute. — Masque grimacant. 

Au pilier. — Chapiteau historic : huit personnages assis a une table, 
quatre sur le mcmc rang dans le sens de la longueur, deux a chaque 
bout. 

CHAPELLE DES SAINTS-ANGES 

Cette chapelle, aujourd'hui dediee aux Saints Anges, etait autrefois 
sous le vocable de saint Martinet avait pour bienfaiteurs les seigneurs de 
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Chatcauneuf, Humbert dejessan, Francois Colombieret Pierre Bollardi. 
Elle avait dtd fondde par Jean de Baugis ; l'Abbd d'Artigny en 6tait 
recteur (i). 

La ratable gothique est moderne, ainsi que les statues de saint Michel, 
saint Louis de Gonzague et saint Francois-Xavier. 

Superbe vitraii du style de la Renaissance, ceuvre de M. Begule. 

Deux tableaux, Tun representant une Nativity, l'autre saint Louis, roi 
de France, decorent les murs lateraux. Le premier est un don de l'Etat. 

SIXlfeiME trav6e 

A la clef de voute. — Masque grimacant. 

Aupilier. — Chapiteau historic : deux lions aux prises; derriere, un 
personnage debout, vraisemblablement Daniel. 

CIIAPELLE DE'LA CROIX 

Autrefois cette chapelle, dddide a sainte Catherine, portait le nom de 
chapelle des Costaing, puissante famille dont nous avons publie plus 
haut l'dpitaphe d'un de ses membres. Cette epitaphe est pnicisdment sur 
un des piliers de la nef en regard de cette chapelle. 

L'immensecroix en fer, supportee par un d6 monolithect qui est le seul 
ornement de cette modeste chapelle, dtait autrefois sur la place Saint - 
Maurice. Elle rappelle le souvenir de la Mission de 1825. 

En dehors des Costaing, les seigneurs d'Uzes, et Pierre et Jean de 
Biol, doterent richement cette chapelle. 

PORTE ET SCULPTURE DU Xll e SlfiCLE 

Entre la chapelle de la Croix et celle des fonts baptismaux se trouve 
une trds curieuse porte romane du xn c sidcle, percee dans le pilier mfeme 
qui supporte Tare doubleau. Cette porte conduisait autrefois aux grands 
cloltres qui occupaient Templacement actuel de la place Saint-Paul. Au 
temps de Chorier (2), on admiraitdeja la hardiesse avcclaquelle cette ouver- 
ture avait dtd pratiquee dans un pilier, sans en compromettre la solidity, 
qui a r£sistc meme a Tecartement des murs, lors de la demolition des 
Cloltres. 

Au-dessus de la porte, on voit une trds interessante sculpture en demi- 
relief, autrefois peinte et ensuite badigeonn^e, repr6sentant lentrevue 
d'llerode avec les Mages. 

A droite, le roi sous un arc est assis sur un tronc form£ de deux lions, 
ses pieds reposant sur deux basilics ; devant lui, les trois Mages a la suite 

(1) Antoinc Cachet d'Artigny, litterateur distingue, naquit a Vicnne le 29 mars 1704. Place fort 
jeune dans leglise Saint-Maurice, il y devint maitrc de choeur, puis chanoine. II publia les Souveaux 
memoircs d'Histoire, de critique et de littcrature. Paris, Dcburc, 1740-17 56, 7 vol. in-12. Sur la fin de sa 
vie, il £tait devenu un numismatc passionn6. V. Rochas, Biogr. Dauph. 
(2) Antiquitc de Viennc, p. 212, edition Cochard. 
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Tun de I'autre, en costume de voyageurs, apportent leurs presents. Deux 
sont sans tete et deux sans bras. A Ilerode manquent aussi la tete et le 
bras droit. Ces mutilations proviennent du sac de l'eglise par le baron des 
Adrets(i). 

SEPTIEME TRAVEE 

A la clef de route. — Masque grimacant. 

Aupilier. — Chapiteau historie : combat de guerriers acheval; au 
milieu, un heraut d'armes entre deux chevaliers vainqueurs dun cote et 
deux chevaliers vaincus de I'autre. 

CIIAPELLE DES FONTS BAPTISMAUX 

Cette chapelle, autrefois consacree au culte de sainte Apollonie, eut 
pour fondateurs Jacques de la Tour et Morodie. 

Par une coincidence frappante, cette chapelle, qui contient les fonts 
baptismaux, est justement placee vis-a-vis de celle des morts, et offre a 
Tesprit un rapprochement naturel entre le berceau et la tombe. 

Les fonts baptismaux, en pierre de Cruas, proviennent, ainsi que nous 
lavons dit plus haut, dune partie de l'autel gothique qui etait destine a 
remplacer l'autel Louis XV actuel du chceur. Les statues de la Religion, 
de saint Jean-Baptiste et des deux anges porte-ccussons, sont de Fabisch, 
de Lyon. 

Sepulture et Epitaphe de Boson 

Contre le mur, a gauche des fonts baptismaux, et gravee sur une table 
de marbre, evidee et encadre*e d'une moulure, se trouve Tepitaphe de 
Boson, roi de Bourgogne, morta \ r ienne le 8 Janvier 8X7. 

Boson, fils de Bwin, comte en Ardenne, et neveu de la reine Theut- 
berge, femme de Lothaire, roi de Lorraine, devint le favori de Charles-Ie- 
Chauve, et s'eleva rapidement aux plus hautes dignites par le credit de sa 
soeur Richilde, qui avait epouse ce monarque. Cree successivement comte 
de Bourgogne et de Provence, due de Pavie, archiministre du sacre 
palais, il semblait avoir mis le comble a sa fortune en epousant la prin- 
cesse Hermengarde, fille de Louis II, dernier empereur d'ltalie. Celle-ci 
tres ambitieuse, considerait le royaume d'ltalie comme un heritage, mais 
les efforts quelle fit, ainsi que Boson, pour monter sur ce trone, 
echouerent. 

A la mort de Louis-le-Bcgue, comme on agitait la question de la 
legitimite de Louis et Karloman, Boson en profita pour s'assurer le 
concours des grands seigneurs de la Bourgogne et de la Provence, ainsi 
que du pape Jean VIII, et il decida vingt-trois archeveques et cveques asc 
rcunir en concilepour 1'dlire et le couronner roi. 

Mais le nouveau monarque ne jouit pas paisiblement de la couronnede 

(1) On a une vue de cette porte et de la sculpture dont cllc est surmontie, dans la simili-gravure 
collective qui est en tete de cette Itude. 
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Bourgogne. Attaque par trois rois conjures a sa perte et reduit a fuir loin 
de sa capitale, il finit toutefois par dompter la fortune. II rentra a Vienne 
ou il mourut paisiblement entre les bras de sa femme Hermengarde et de 
son fils Louis, et fut inhum6 dans les Petits-Cloltres de Notre-Dame, a 
Saint-Maurice. 

L'epitaphe qui se trouve actuellement dans la chapelle des fonts baptis- 
maux n'est pas celle qui fut primitivement placee sur son tombeau, elle 
n'est que la copie de cette derniere, dont un fragment a ete retrouvd il y 
a une quarantaine d'annees, a Estrablin, dans une maison du hameau de 
La Salignat, qui avait appartenu au dernier marquis Rigaud de Serezin. 
Le marbre qui portait cette inscription servait de seuil & une porte, ce qui 
explique son etat fruste. La forme des lettres, l'appauvrissement et les irre- 
gularity de la forme, caracterisent particulierement l'epigraphie du ix e 
siecle; c'est done bien l'epitaphe du roi Boson dans son etat primitif, celle 
qui fut inscrite, le lendemain de sa mort, sur la tombe depositaire de ses 
nobles restes. 

En 1 216, cette plaque de marbre fut arrachee, mise au rebut et livree 
pour recevoir l'inscription obituraire avec cette derniere date, qui se 
lit sur la face opposed. 

On songea ensuite a faire une copie de l'epitaphe primitive, et, quoi 
qu en aient dit Charvet et Chorier, une inscription nouvelle, ou, du moins 
une nouvelle pierre rempla^a l'ancienne. Malgre l'etat fruste du fragment 
qui nous a et6 conserve de celle-ci, on y trouve trop de mots de lepi- 
taphe restitute pour qu'il soit possible de contester lidentite des deux 
compositions. 

Le mausolee de Boson etait primitivement dans les Cloitres. (( II fut 
destruit, dit Chorier, lorsque l'archevesque Jean fit rebastir entierement 
Teglise de Saint-Maurice. .. on n'en conserva que la pierre ou son epitaphe 
estait gravee. Elle fut attaches a la muraille d'une chapelle, et sans doute 
au lieu mesme ou avait ete ce tombeau (1). Les os qui en furent tirez 
ayants estd lavez d'une liqueur odorante, furent enfermez dans une niche, 
pratiquee aupres dans la meme muraille. lis y ont ete descouverts depuis 
peu avecquelques lambeaux d'une estoffe de soye dans laquelle ils avaient 
ete enveloppez. 

S'il faut juger de sa taille par eux, et il le faut asseurement, il passait la 



(1) Les chapelles ont £tc eublies au xiv« siecle, par 1c pcrccment des murs extirieurs et l'cnglobcment 
des contreforts; par consequent, la chapelle des fonts baptismaux, avec le tombeau de Boson, pouvait par- 
faitement, avant cette epoque, etre dans le Cloltre, etant donne que le mur extcrieur actuel n'cxistait pas, 
et qu'un mur semblable a eclui que Ton voit de la sacristie a la chapelle de Sainte Catherine, la sepa- 
rait de l'Eglise. De meme, les epitaphes antericurcs du xiv siecle qu'on voit dans les chapelles, et qui 
sont mentionn^es comme ayant etc dans les Cloitres, n'ont pas change de place, cc sont les chapeiles 
qui, aprcs s'dtre ouvcrtes sur le cloitre, se sont ouvcrtes ensuite au xiv e siecle dans l'cglise. On pouvait 
communiqucr d'une chapelle a l'autre par d'dtroits passages pratiques dans les contreforts. On voit encore 
plusicurs dc ces passages, aujourd'hui mures, dans les murs latlraux de quelques-uncs des chapelles. 
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mediocre et, quoique c*en soit, le peuple accouru de tous costes pour les 
voir, a eu sujetd'admirer la vanite des choses humaines, etc. (i) ». 

Epitaphe restituee du roi Boson 
telle qu'oa la lit dans la chapelle des fonts baptismaux. 

nEGIS. IN. HOC. VMVLO. REQVIESCVNT . MEMBRA . BOSON IS . HIC. PIVS.ET. LARGVS. 
FV1T. AVDAX. ORE. FACVNDVS . SANCTI . MAVRICII . CAPVDAST. CIRCVMDEDIT. AVRO. 

ORNAV1T.GEMMIS. CLARIS .SVPER ATQVE CORONAM . 

INPOSVIT . TOTAM GEMMIS . AVROQUE . NITENTEM . 

HIS . DVM VITA . FV1T.BONA DVM VALITVDO MANERET . 

MVNERA.MVLTA.DEDIT.PATRONO. CARMINE. DICTO. 

VRBIBVS.IN.MVLTIS : DEVOTO . PECTORE . MAGNA. 

CONTVLIT.ET. SANCTIS. PRO. CHRISTI . NOMINE . DONA. 

STEPHANE. PRIME. TIBI. CEPTRVM . D1ADEMA. PARAVIT. 

LVGDVNI PROPRIVM.RVTILAT.VELVT. HIG . NICOMINVS . SOL . 

QVAMVIS . HVNC . PLVRES . VOLVISSENT . PER DERE . REGES . 

OCCIDIT.NVLLVS SED VIVO PANE REFECTVS. 

HOC. LINQ VENS.OBIIT. CHRISTI. CVM.SANGVINE.REGNVM. 

QVEM.DEVS. IPSE POTENS. CELI. QVI . CLIMATA. PINGIT. 

CETIBUS.ANGELICIS.IVNGAT PER . SECVLA . CVNCTA. 

OBIIT . TERTIO . IDVS . I ANVARII . OCTAVO . ANNO . REGN1 . SVI . 



(i) Charvct ne parlc pas dc la decouverte des ossements de Boson, il dit seulement que son epitaphe 
fut transported dans la chapelle de Sainte-Apollonie. MM. Allmer et dc Terrebasse semblent £trc de cet 
avis, et trouvent t<me*raires Usdernicrs details donnes par Chorier. 

Or, unc ddcouvertc rccente vient toutefois de jeter un jour nouvcau sur cettc question. 

Au mois d'octobrc 1891, les ouvriers qui dcmolissaient 1'ancicn autel dc Sainte-Apollonie sur lequel 
rcposait une sorte de tabernacle destine a leau baptismale, mirent a dicouvert unc ouverture rectangu- 
laire, assez semblable aux loculi des Catacombcs, et dans laquclle se irouvaient des ossements et des 
debris d'ltofle de soie dont il n'a pas elc" possible de determiner la couleur. T6moin dc la decouverte, j'en 
fls part a M. Pra, cure* dc Saint-Maurice. Les ossements furcnt mesures ezactement. Les tibias et les 
femurs Itaient de trcs grandes dimensions, le crflne, en <§tat parfaitdc conservation, avait encore la plupart 
dc ses dents. 

Aucune autre sepulture que celle de Boson n'a etc* mentionnlc dans ccttc chapelle. D'autre part, les 
dimensions du squelelte, les ddbris de soie n indiqucnt-ils pas un certain rapport cntre la decouverte des 
ossements de Boson, dont parle Chorier, et cellc dont nous avons ixi tlmoin, et n'etait-on pas reellement 
en presence de la dcpouille mortellc du lamcux roi de Bourgognc ? Tout porte a le croire. MM. Allmer et 
de Terrebasse ne demandaient du reste que cette prcuvc pour croire a la veracite' du temoignage de Cho- 
rier. (V. Inscrip. dc V., r, p. 14s). 

Quand les fouilles furent achevles, les ossements decouverts furcnt remis a la place qu'ils occupaient, 
en ma presence. M. Biasca, marbrier, auteurdes nouveaux fonts baptismaux, M. Terry, entrepreneur, et 
scs ouvriers ctaicnt Igalement presents et pcuvent en temoigncr. 

N. dc VAutcur. 

(A suivre). Pierre BAFFERT. 
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LES EVEQUES D'EMBRUN 
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CHRAMLIN. — Chramlin, lils dc feu Miecio, fut evcque intrus 
d'Embrun en 677-8, comme nous l'apprcnd un diplome date de septembre, 
cinquiemeannde de Thierry III (673-691). Ce personnage, ayant os6 monter 
sur le sidge episcopal d'Embrun contre le gr6 du roi et sans avoir recu 
la benediction solennelle d'aucun ev£que, fut ddposd et condamnd a i'exil, 
avec faculte pourtant de se retirer en l'abbaye de Saint-Denis, prds de 
Paris. 

WALGHIN. — Walchin, fondateur de l'abbaye de la Novalaise en 
726. etait alors, ainsi qu'en 739 et probablement plus tard, archevdque 
d'Embrun, comme le montre victorieusement M. Paul Guillaume, 
contrairement a d'autres historiens. 

GERLOVfiSE. — Gerlovese siegeait vers 760, selon Fisquet. 

SAINT ALPHONSE. — Saint Alphonse siegea vraisemblablement 
entre 760 et 771 . Mgr Depcry lui a consacre une notice de six pages. 

POSSESSEUR (l>ossessor). — Possesseur avait le sidge d'Embrun 
en 775 (ou mieux en fevrier 776), a ce que croit Mabillon. Parlant de la 
seconde expedition de Charlemagne contre les Saxons, ce savant dit que. 
excite par Adrien i er a reprimer cette peuplade, Charles envoya a ce pape 
des delegues pour 1' informer qu'il porterait le secours demande. Or, 
Mabillon ajoute : (( Les ddegues furent Possesseur, evcque, comme je pense, 
d'Embrun, et Rabigaud, religieux abbe. » 
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SAINT MARCEL. — Saint Marcel succeda a Possesseur vers l'an 
791. II assista, en 804, a la consecration de l'autel de Saint-Sauveur du 
monastere d'Aniane, de l'ordre de Saint-Benoit, presidee par le pape 
Leon III. II en souscrivit Tacte en ces termes : Marcclhis Ebrodunensis. 
Prelat cher a Charlemagne, il fut depute par cet empereur a Nicephore I cr , 
empereur d'Orient (802 a 811;, et il reussit a le rdconcilier avec 
Charlemagne. II aurait siege jusqu'a 810. 

SAINT BERNARD I* r . — Saint Bernard I cr siegea de 811 a 826. 
En 811, Charlemagne, dans son testament, met Embrun parmi les 
metropoles qui auront part a ses generosites. Mgr Depery, apres avoir 
consacre quinze pages de son Histoire hagiologique du diocese de Gap a 
saint Marcel, en consacre treize a saint Bernard, ou plutot a ce qu'on sait 
du diocese d'Embrun pour l'epoque correspondante. 

AGARIC. — Ageric fut, dit la Gallia Christiana, un des metropolitains 
qui assisterent au concile de Lyon tenu par l'ordre de l'empereur Louis- 
le-Pieux, en 829, et Le Cointe veut qu'on le compte parmi les archeveques 
d'Embrun. 

GERTUMAC. — Gertumac est indique sur quelques listes comme 
ayant siege en 850 ; son existence n'est pas bien certaine. 

ARBERT ou ALBERT. — Arbert ou Albert, en 853 et 859, signe 
des actes publics avec Agilmar, archeveque de Vienne. 

BERMOND. — Bermond assista au grand concile national de 
Ponthyon convoque par Charles-le-Chauve. en 876. II y souscrivit en ces 
termes : Bertmundus Ecclesix Ebredunensis archiepiscopus ; ce qui est le 
premier exemple connu des prelats d'Embrun prenant la qualification 
d'archeveque, quoique depuis des siecles tous en eussent eu les droits et 
attributions. 

ARIPERT OU ARIBERT. — Aripert ou Aribert etait archeveque 
des 877. On a une lettre par laquelle le pape Jean VIII (872-882) reprend 
Aripert d'avoir, en qualite de metropolitain, consacre pour eveque de 
Vence, non le diacre Walden, £lu pour ce siege par le clerge et le peuple, 
et confirm^ par l'empereur Charles-le-Chauve, mais un autre, cree 
contre les canons. II lui est present de se rendre a Rome avec les deux 
contendants. Comme la lettre papale porte que cet empereur dtait mort 
depuis la confirmation, elle n'a pu etre ecrite qu'apres le 6 octobre 877. 
On sait, d'autre part, que Vence avait pour eveques : en 877, Walden ; en 
mai 878, Wilfrid, auquel Jean VIII ordonna de se rendre a Rome, pour se 
purger de ce qu'on l'accusait d'avoir communiqud avec les excommunies ; 
et, en 879, Elie. En 878, le 2 juin, Jean VIII convoqua, de Langres, un 
concile a Troyes, et il ecrivit pour cela une lettre circulaire aux eveques 
de France, notamment aux suffragan ts d 'Aribert, archeveque d'Embrun. 
Le concile s'ouvrit, sous la presidence du pape, le 8 aout 878, et dura 



Digitized by 



Google 



— 344 — 

jusqu'en septembre; mais notre Aribert ny parut pas, comme le prouve 
l'absence de son nom parmi les souscriptions, et ii n'allait pas paraitre 
davantage au concile de Mantaille, tenu le 15 octobre 879. 

GEROLD (Geroldus). — Ceroid, inconnu jusqu'ici, est donne comme pre- 
sent a Pavie, le 22 avril 883, a la confirmation faite, par Charles-le-Gros, a 
l'abbe du monasterede Bobbio dela. juridiction comtale. Mais il faut remar- 
quer que ledocumentde 883 n'est pas admis comme authentique par quelques 
critiques modernes. D'autre part, on pourrait peut-6tre soutenir encore 
que Geroldus et Ermoldus (Arnoldus ou Arnaldus, qui suit) ne sont qu'un 
seul et mfcme personnage, et que les differences de nom provieanent 
seulement d'une difference de prononciation ou d'une erreur de lecture. 
Quoi qu'il en soit, on peut dtablir ce qui suit. 

ERMOLD ou ERMALD. — Ermold ou Ermald nous est connu par 
le concile de Nimes, ou plutot de Notre-Dame du Port, sur les confins 
des dioceses de Nimes et de Maguelonne, lequel s'ouvrit le 17 novembre 
887, et auquel assista cet archev6que d'Embrun. La Gallia Christiana et 
M. Paul Giiillaume font de lui un seul et meme personnage avec Arnaud 
[Arnaldus], archeveque d'Embrun, qui assista au concile tenu a Valence, 
en aout 890, pour elire roi Louis, his de Boson. Quant a cet Arnaud, il est 
certainement 1' Arnold (Arnoldus), archeveque d'Embrun, qui assista, 
le 28 Janvier 899, a la consecration de Rainfroy, elu archeveque de 
Vienne. 

THllSODULPHE. — Theodulphe qui, dit Sauret, « aurait occup6 le 
siege archiepiscopal de 900 a 912)), est connu pour avoir souscrit un 
acte de restitution a l'eglise de Valence, acte fait a Vienne en 912. Sa 
souscription est ainsi : Theodulfus, sancta? Ebredunensis ecclesice conse- 
cratus episcopus, firmavit. 

SAINT BENOIT. — Saint Benoit accueillit, en 916, leveque de 
Maurienne qui cherchait, a Embrun, un asile contre la fureur des Maures ; 
mais Embrun fut pris par ces barbares et les deux prelats egorgds. Mgr 
Depery a consacre plusieurs pages a une notice sur saint Benoit, apres 
lequel Embrun resta quelque temps sans eveque. 

SAINT LIBERAL. — Saint Liberal, ne a Brives, sur les bords de la 
Correze, fut enfin elu vers 927. Mais, oblige de fuir devant les barbares, 
il reprit le chemin de sa patrie, emportant avec lui, pour le ddrober a 
la profanation, le corps de saint Marcellin, premier eveque d'Embrun. 
Cunebert, pretre de Brives, le cedait ensuite a un monastere de Tordre 
de Saint-Benoit, fonde par lui a Chanteuge, diocese duPuy, en 936. Saint 
Liberal mourut, cette annee meme, dans sa patrie, et son corps fut depose 
dans Teglise de Brives, ou sa fete fut celebrde le 21 novembre. 

BOSON. — Boson assista, en 943, a la consderation de l'abbaye de 
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Saint-Maurice-d'Agaune,.et, en 945, & une donation du comte Hugues & 
l'archevdque de Vienne(i). 

PONCE (Pontius). — Ponce, dont <( on met ldpiscopat de 960 a 993 », 
dit M. Sauret, souscrivit, en 992, le testament de Guillaume I or , comtes 
d'Arles. 

AM£d£E (Amedens), — Am£dde, dont Chorier et le docteur Albert 
ne mentionnent pas l'dpiscopat, paralt bien cependant avoir 6X6 rdellement 
archevfcque d'Embrun. Fornier assure qu'il (( a est6 Tun de nos arche- 
(( vesques » ; mais pourquoi faut-il que, aprds 1* avoir fait steger en 970, 
il nous dise n'avoir fait ainsi qu'& cause de la place libre qu'il trouvait a 
cette £poquer M. Guillaume place, au contraire, l'dpiscopat vers 980. Mgr 
Depdry et M. Sauret affirment qu'Amddde fut fait archevfcque d'Embrun 
en reconnaissance des services rendus au pays par son p6re, Bdrald ou 
Bertold de Saxe, dans Texpulsion des Maures. Cette expulsion aurait suivi 
la captivitd infligde par ces barbares a saint Maieul et & ses compagnons, 
& Pont-d'Orcteres, dans les Alpes, du 15 juillet environ au 10 aout 972. 
L'dldvation d'Amddde sur le sidge d'Embrun aurait done suivi elle-m£me 
d'un certain temps, non seulement le mois d'aout 972, mais l'expulsion 
des Maures. Mais le respect de la veritd nous oblige a faire observer, & la 
suite de M. Guillaume, que le rdcit sur « Bdrald de Saxe lient beaucoup 
plus du roman que de l'histoire ». D'autre part, Fournier dit & propos, 
non d'Amddee, mais de saint Ismide I er , qui va suivre immddiatement, 
que Bdrald de Saxe donna « occasion au clerg£ et au peuple Ambrunois 
de se procurer, par une deue election, un prdat qui chasse les vices des 
Sarrasins, comme il avoit, luy, banni la nation Sarrasine. » 

SAINT ISMIDE (lsmideas, Ismidias, Isimandus et Isitnundus) T r . — 
Saint Ismide I or , que plusieurs donnent pour successeur a Am6dde, est 
peut-6tre le mdme personnage que celui-ci. Cest la l'opinion de Fisquet 
et de Gams, et M. Paul Guillaume, si bien placd pour apprecier la chose, 
n'est pas loin de partager cette opinion. En attendant qu'un document 
nouveau vienne rdsoudre pdremptoirement la question, constatons qu'un 
« vicil catalogue de nos archevesques )), dit Fornier, fait sidger saint 
Ismide d£s l'an 1000. II avait probablement encore le sidge quand, en 
1005, Rainaud II, evdque d'Angers (973-1005;, ddjd trds vieux, voulut 
accompagner au voyage de Jerusalem, Foulques, comte d'Anjou, mais 
arrivd a Embrun, y tomba malade, dut s'y arrfcter, y mourut le 1 1 juin, 
et y fut inhumd dans l'dglise de Saint-Marcellin. Vers le m£me temps, 
Ismide faisait restaurer et rdconciliait les dglises, dans et hors la ville et 



(1) La ville dc Coctia, dont l'£v£que Arpert fut f?ue>i de la peste par saint MaYcul, quand ce saint 
abb£ la traversa en passant par les Alpes Pennincs pour se rendre a Rome, n'est ni Embrun, ni Suze, 
ni Corri, comme le soupconne Fournier, mais Co ire, en latin Curia (probablement mal lu et transform* 
en Coctia). Or, Coire est une ville de Suisse, chef-lieu du canton des Grisons. Done, Arpert ne peut pas 
tigurer dans la liste des archeveques d'Embrun. 
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par tout son diocdse. C'est vers ioio, assure-t-on, que ddcdda le saint 
prdlat. 

RADON (Rado). — Radon succdda a Ismide I er . Mais ce successeur 
est-il le prdlat de ce nom qui souscrivit, comme dvdque, un acte de 1 105 ? 
Nous n'osons l'affirmer. Toujours est-il que Radon dtait archevdque 
d'Embrun en 1016, au mois d'aout, comme il conste par un article relatif 
a Montmajour prds d'Arles. Vers 1020, le 4 fdvrier, cet archevdque fit don 
a l'dglise de Notre-Dame de Chorges de la moitid d'un domaine. II fit 
encore, en 1025, une donation a l'dglise de Notre-Dame d'llion, en presence 
d'Eminus, dvdque de Digne, et de quatre chanoines de l'dglise de Saint- 
Marcellin d'Embrun. Les actes de 1027 et de 1028, ou on le fait intervenir, 
sont fort suspects, mais nous admettons volontiers qu'il sidgeait encore a 
ces deux dernidres dates- 

ISMIDE (Hismido, Hismodo, Ismido et Isimandus) II. — Ismide II, 
que Mgr Depdry confond, a tort, avec saint Ismide I er , est sans doute 
l'archevdque d'Embrun du nom d 1 Isimandus dont il est parld dans une 
lettredu pape JeanXIX,lequelardgndde 1024 a Janvier 1033. Le 15 octobre 
1040, Ismide assista a la consdcration de l'dglise abbatiale de Saint- Victor 
de Marseille, et souscrivit, aprds l'archevdque d'Aix, la bulle donnee a 
cette occasion par le pape Benoit IX, comme titre authentique d'un privildge 
qu'il avait accordd a cette abbaye. En 1043, il se signa, avec le titre 
d'archevdque d'Embrun et parmi d'autres prdlats, dans une assemblde 
tenue pour la vdrification ou confirmation des privildges de la mdme 
abbaye. Le 7 avril 1044, Ismide servait de mddiateur entre le mdme 
Guillaume Bertrand et Rodolphe, dvdque de Gap, au sujet des difficultds 
qui s'dtaient dlevdes entre eux touchant la propridtd de la ville de Gap et 
de son territoire. II fut prdsent, la mdme annde 1044, a la donation faite 
par Guillaume Bertrand, comte de Provence, a l'abbaye de Saint-Victor 
de Marseille, afin de restaurer l'dglise de Saint-Promase, au territoire de 
Forcalquier. Enfin, vers le mdme temps, Ismide assista avec Raimbaud, 
archevdque d'Arles (103 1-1065), Pierre, archevdque d'Aix (1032-1048), et 
les suffragants, a un concile tenu a Aries contre les simoniaques et les 
prdtres marids (1). 



(2) Apres Ismide II, plusieurs listes donnent place a un archevdque du nom de Viviene (Vivienus). 
EIlcs s'appuient en cela sur des notes tirdes, par Francois-Roger de Gaignieres (t 17 15K du Cartulaire de 
Domine, et d'apres lcsquelles Viviene aurait assistc, avec Ldger. archevdque de Vicnne, Ebbon, arche- 
vdque de Tarentaise, et Artaud, dvdque de Grenoble, a la dedicace de l'dglise du prieure de Domene, 
au temfs d'Odilon, abbt de Cluny. Comme cet abbe" est mort le I" Janvier 1040, on a conclu que notre 
archevequc vivait avant 1049. Mais, vdrification faite dans le Cartulairc meme de Domene, nous consta- 
tons que cette dedicace n'a pa« cte faite du temps d'Odilon, mais plus tard, du temps des dvdques susdits, 
en leur presence, et accompagnce d'une confirmation, a Cluny, de biens qui lui avaient 6\€ donnes 
anteneurement, au temps oit Odilon ttait abU de Cluny. Quant au pretendu Viviene, le Cartulairc 
1'appelle Winimannus, ce qui repond au nom de l'archeveque Winiman ou Gulniman, dont nous allons 
parler au texte. 
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GUINIMAN I cr . — Guiniman I" (Guinemannus, comme porte la 
Gallia de Louis et Scdvole de Saint-Marthe, d'aprds Verdale), et non 
Guinervinaire (Guinervinarius , comme portent YHistoire des Alpes- 
Maritimes du Pdre Fornier, et diverses listes, d'aprds Catel), sidgeait en 
1050 d'aprds Fornier, en 1050 et en 1054 d'aprds M. Guillaume. II est 
connu comme ayant assists, avec Guiffrey, archevdque de Narbonne, 
Ldger, archevdque de Vienne, Raimbaud, archevdque d'Arles, et d'autres 
prdlats, a la consecration de l'dglise Saint-Pierre de Maguelonne. Cette 
cdrdmonie eut lieu en 1050 selon la Gallia ancienne, en Janvier 1054 selon 
une note rdcente de l'dditeur de VHistoire des Alpes-Maritimes. C'est tout 
ce que nous savons de cet archevdque, a moins d'en faire une seule et 
mdme personne avec le Guiniman dont nous allons parler bient6t. 

HUGUES. — Hugues ddshonora le sidge d'Embrun par sa simonie. 
Arrivd a ce sidge en 1054, il fut ddposd en 1055. 

GUINIMAN II (Guinimanus, Guinimannus, Vinnimanus, Winim annus). 
— Guiniman II est probablement la mdme personne que le prdlat de mdme 
nom qui prdcdde Hugues le simoniaque, et les caractdres d'intrusion de 
ce dernier sont peut-dtre tels qu'il eut dtd juste de l'exclure des listes ou 
il a figurd jusqu'a prdsent. Quoi qu'il en soit de ce point, qui reste a 
vdrifier, Guiniman II dtait dldve et chanoine de l'dglise Saint-Barnard dc 
Romans, quand il fut dlu archevdque d'Embrun. Ddja revdtu de la dignitd 
archidpiscopale avant le 11 juin 1056, jour ou il fit a la prdvotd d'Oulx 
une donation considdrable, il fit de plus, vers le mdme temps et a la mdme 
prdv6td, d'autres concessions qui furent confirmdes par le comte Guigues, 
Guigues son fils et d'autres personnes. Ayant re$u l'onction dpiscopale 
des mains du pape Victor II, il aimait a rappeler cette faveur. Dans une 
bulle du 7 juillet 1057, trds dlogieuse pour Guiniman, ce pape rappelle 
lui-mdme qu'il l'avait ordonne et consacre pour etre avcheveque, il confirme 
son dlection, lui accorde l'usage du pallium et lui ordonne de rdtablir 
dans sa splendeur d'autrefois l'dglise de Notre-Dame d'Embrun, ruinde 
par les Sarrasins et les herdtiques. En 1060, Guiniman assiste a un concile 
tenu a Avignon et y prend part a l'dlection de Gdrard Chevrier pour 
dvdque de Sisteron. Le 16 aout de la mdme annde, il cdde a la communautd 
des chanoines de Romans certains biens de la prdbende qu'il possddait en 
ce lieu. Le 27 aout 1064, il cdde la survivance de son canonicat a son 
neveu de mdme nom, et certains biens a la mense commune du chapitre. 
En 1066, il donne a l'abbaye de Saint-Victor de Marseille les dglises de 
Saint-Victor et de Saint-Christophe de Chorges. En 1068, il assiste a un 
traitd fait entre Ldger, archevdque de Vienne, et Adhdmar de Bressieu. Le 
8 novembre de la mdme annde, il assiste au synode tenu a Vienne et 
prdsidd par le cardinal Hugues. Le 6 octobre 1069, il souscrit, a Romans, 
l'acte d'dlection d'Arman pour abbe de Saint-Barnard. Des autres actes ou 
figure Guiniman, nous citerons seulement celui ou est relatde la consd- 
cration de l'dglise des moines de Saint-Robert de Cornillon. 
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Ce furent notre archev£que ct I lugues, dv6que de Die, venus chez le 
comte Guigues, lequel dtaitalors a Cornillon, qui firent cette consecration. 
Celle-ci eut tr£s probablement lieu en 1074 : puisque Hugues ne figure 
qu'au second rang et avec la simple qualitd d'dv£que, il n'6tait pas encore 
ldgat de Grdgoire VII. En tout cas, la date ne peut 6tre antdrieure a 1074, 
ann6e ou Hugues fut sacrd, ni posterieure a 1076, ann6e de rejection du 
suivant. 

BERNARD II. — Bernard II, au dire de dom Piolin, le nouvel dditeur 
de la Gallia, fut dlu archevfcque d'Embrun en 1076 ; mais c'est tout ce que 
nous savons sur ce pr6lat. 

GUILLAUME I cr . — Guillaume I er , que Fornier met aprds Guiniman 
et fait sieger en 1066, n'dtait pas autrement connu de cet historien que 
pour r avoir « veu dans une liste indigeste de certain nombre d'arche- 
vesques d'Ambrun ». M. Guillaume a trouv6 avec raison que la date 6tait 
absolument fautive, et l'a changde en celle de 1077, mais en doutant de 
le'xistence de ce prdlat. 

PIERRE II. — Pierre II, que Fornier met apres Guillaume I er et 
fait sidger en 1077, n'dtait pas autrement connu de lui que le pr6c6dent. 
M. Guillaume ne l'a pas admis dans sa liste. 

LANTELME. — Lantelme fut elu en 1080 (avant le mois d'avrW, 
au concile d'Avignon, prdsidd par Hugues de Die, l6gat de Gregoire VII, 
qui, peu aprds, l'emmena, ainsi que d'autres prdats, a Rome, ou ils 
furent tous sacrds par le pape lui-mdme. Le 22 Janvier 1084, il confirma 
au prevot d'Oulx la donation de Notre-Dame de Briancon. Vers la m6me 
epoque (1080-10951, il confirma a Saint-Victor de Marseille les nombreuses 
ddpendances que cette abbaye possddait dans le diocdse d'Embrun, et 
assista a un ddbat cdldbre qui s'dtait dleve entre les religieux de Saint- Victor 
et les chevaliers du Saint-Sdpulcre de Jerusalem, a propos du lieu de 
Chorges. 

BENOIT II. — Benolt II est connu par un acte du 25 juin 1105, ou il 
confirme a la prev6t6 d'Oulx l'dglise et les dimes de Briancon; par un 
autre, de mai 11 18, ou il confirme a la m6me pr£v<5t6 les dglises de 
Briancon, de Saint-Chaffrey, de La Salle, de Ndvache, de Queyridres et 
de Vallouise; par un autre, du 7 juin 1 1 18, en faveur de la mdme prdvotd; 
et par une lettre de 11 15-8, ou il recommande aux religieux de Tabbaye 
de Saint-Pons de Cimies d'obdir a Pierre, dvdque de Nice (1115-49), 
qui dtait venu a Embrun se plaindre de leur ddsobdissance. 

[A suivre). Le Chanoine L. FILLET, 

Cur<S-Archipr2tre de Grignan, 
Correspondant du Ministerc de 1'Instruction publique 
pour les 
Travaux historiques et scientifiques. 
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Les chateaux et maisons-fortes du Viennois et de la terre de 
La Tour pendant la F6odalit6.— Bizonnes, par F. GauducL— Bourgoin, 
Lmprimerie Rabilloud. In-8° de 279 pp. 

Deja en ruines au xvn e siecle, la maison-forte ou chateau de Bizonnes 
ne prgsente plus, depuis quelques annees, ni vestiges ni traces de son 
existence. Pendant longtemps, il a servi de carriere aux habitants du 
pays. 

II est bien evident que le chateau qui porte aujourd'hui le nom de 
chateau de Bizonnes, et qui appartient a M. Biessy, n'a absolument rien 
de commun avec celui qui fait l'objet de letude de M. E. Gauduel. 

Apres quelques notes historiques sur Tanciennete de Bizonnes et la 
zone connue sous le nom de Terres-Froides, l'auteur fait l'historique des 
seigneurs de Bizonnes. 

En 1100, un membre de l'importante famille de Bocsozel, fixee a 
Eydoche, vint s'etablir a Gieres. Or, Bizonnes et Belmont formaient le 
patrimoine de Bocsozel de Gieres. La branche de Bocsozel etant tombee 
en quenouille, la maison-forte de Bizonnes passa aux mains des de Virieu. 
Les armes des Virieu-Bizonnes etaient : de gueules a hois vires ou cercles 
d % argent, les tins dans les autres. 

Jean I er et Jean II de Virieu se signalent par de brillants faits d'armes. 
Antoine de Virieu, dit le Moine, assiste, comme membre de la 
noblesse, a l'assemblce des Trois-Ordres du Dauphine a Bourgoin, 
en 1449. 

En Philippe de Virieu seteint la branche des Virieu de Bizonnes qui 
reparaitra plus tard avec Gaspard de Virieu, issu d'une branche 
colaterale. 

Aux Virieu-Bizonnes, succedent les de Tardes, par le mariage de 
Pierre de Tardes avec Louise-Antoinette Virieu-Bizonnes, veuve de 
Guerrier et de Martel, seigneur de Saint-Laurent-du-Pont et de 
Meyzieu. 
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En 1544, ' e fi e f de Bizonnes est vendu a Messire Jean d'Ancezune, 
abbe de Saint-Ruf, qui le legua a sa mere, Germaine de Sassenage de la 
Tour-Vinay, veuve de Charles d'Ancezune. Aymar d'Ancezune, qui vient 
ensuite, fait passer aux mains de Marguerite de la Baume-de-Suze, sa 
femme, la terre de Bizonnes. On sait que celle-ci epousa Annet de 
Maugiron, ce qui explique la presence des armes des Baume-de-Suze a un 
benitier qui se trouve pres du monument des Maugiron, a Saint-Maurice 
de Vienne. Annet de Maugiron et Marguerite de la Baume-de-Suze 
moururent sans posterite, et le fief de Bizonnes passa entre les mains de 
Claude de Montagny de la Tour-Vinay. 

En 1596, le fief de Bizonnes fut vendu a Arthaud de Virieu-Pupetieres. 
Revendu au seigneur Blanc de la C6te-Saint-Andre, il passa ensuite aux 
seigneurs de Vachon de Belmont, qui portaient de sable a la vache passante 
d'or t vers la fin du xvn°siecle. Le nom seigneurial de Bizonnes s'eteignit 
en cette famille de Vaucluse en 1795. 

A la suite de cet historique tres complet, tres detaille, avec les 
chronologies et les genealogies de toutes les families seigneuriales de 
la region des Terres-Froides, on trouve le recit d'une emeute a Bizonnes, 
en 1772, — les troubles survenus dans cette localite pendant la Revolution, 

— une a venture du marquis de Belmont, dernier seigneur de Bizonnes, 

— enfin la liste tres compldte des seigneurs, cures et notaires de 
Bizonnes. 

Cette etude historique initie a une foule de faits interessant la region 
du Viennois et des Terres-Froides et precise les alliances des families 
seigneuriales. L'appendice concernant l'epoque revolutionnaire a Bizonnes 
est egalement riche en indications precieuses. II va sans dire flue la 
documentation est abondante et que l'auteur a su remonter, pour appuyer 
ses donnees, a des sources certaines et probantes. 

Grenoble-Ville-d'Eatlx, par V adduction des Eaux thermales de La 
Motte-les-Bains. Plaquette in-4 de 20 pp. Imprimerie GSnerale, 
Grenoble, 1900. 

Le Comite d'Etudes de Grenoble-Ville-d'Eaux vient d'editer en une 
elegante plaquette in-4 , a l'adresse du Conseil municipal, un eloquent 
plaidoyer en faveur de la transformation de notre ville en station 
balneaire, grace a Tadduction projetee des Eaux thermales de La Motte- 
les-Bains. 

II s'agit de retenir par des attractions varices les 200,000 touristes qui 
visitent chaque annee Grenoble. II faut s'ingenier a trouver assez de 
distractions, concerts, spectacles, etc., pour qu'ils soient obliges de 
sejourner quinze jours au moins dans notre ville sans s'ennuyer. 

Le commerce serait prospere, les nombreux appartements a louer 
seraient habites et Ton verrait peut-etre finir la crise immobiliere dont 
nous souffrons. 

Enfin, grace a ses nombreuses lignes de tramways, Grenoble serait 
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un centre ou les touristes pourraient, apres leurs excursions quotidiennes, 
revenir lc soir, attires par les spectacles et concerts ou Ton applaudirait 
les artistes les plus en renom. 

Les terrains de l'arsenal, ceux laissds vides par l'Hopital, dont le 
deplacement s'impose, seraient suffisants pour la construction de l'etablis- 
sement thermal et des hotels. 

Entre la rue Montorge et la rue de France s'eleveraient la Salle des 
Fetes, le Theatre, le Casino, etc. 

Tout cela pour les touristes ; quant aux malades, ils auraient a 
Grenoble Teau de La Motte dans des conditions aussi bonnes qu'a la 
source : l'eau aurait encore a Grenoble 45 , alors qu'elle n'est employee 
qu'a la temperature de 35°a 40 . 




LE MONDE DAUPHlNOlS 



M. J. Charvet, avocat, redacteur a la Croix de /'/sere, a dtd nommd che- 
valier de Saint-Grdgoire le Grand. — A dtd nommd juge au Tribunal de 
Lyon, M. Ferlin, president a Saint-Marcellin. — Mgr Rozier, a I'occasion 
du Triduum celebrd a la cathedrale, en l'honneur de Francois-Regis Clet, 
martyrise en Chine, et ne a Grenoble, a prononcd un remarquable discours 
qui a dtd public. — M. Tardif, le nouveau secretaire de la Prefecture, an- 
terieurement sous-prefet a la Tour-du-Pin, vient de prendre possession 
de son poste. — M. Charles Dupont, de Grenoble, vient d'obtenir un second 
prix de gravure en taille-douce. — Ontetenommes, chanoine d'honneur de 
la cathedrale de Grenoble, le R. P. Dom Grea, abbd de Saint-Antoine ; 
— chanoines honoraires, M.V f aujany, ancien curdde Saint-Etienne-de-Cros- 
sey, M. Baile, aumdnier du Sacrci-Cceur a Montfleury, iMM. Freton et 
Dyon, aum6niers a la Ferrandidre, M. Bouche, archipretre de Vizille; — 
chanoines honoraires de Valence, M. Beroulle, ancien curd d'Allan, et M. 
Mathieu, supdrieur de l'oeuvre du Diois. — M. Marcel Porte, docteuren 
droit, est nommd maitre de confdrences a la Facultdde Droit de Paris. — 
A dtd nommd curd de Livron, M. Louis-Auguste Andrd, curd de Tulette. 
— Le R. P. Pichon a dtd nommd supdrieur des Oblats de Marie de N.-D. 
de I' Osier. 
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MARIAGES 

A Valence, M ,le Alice Combier, avec M. Coursange, capitaine au $2* de 
ligne, a Montelimar. — Ala Tronche,MlleGermaine Papet, avecM. Alfred 
Rome, architecte diplome. — A Montelimar, le marquis de Nadaillac avec 
MUeDoyon, belle-fille et fille de M. et M rao Albert de Gailhard.— A Can- 
nes, M. Georges Poignant, avec Mile Marie-Therese de Leusse, fille de 
M. le Comte de Leusse, ancienne famille dauphinoise. 

NECROLOGIE 

A Marsanne, M me la generale comtesse de Montluisant. — A Paris, la 
Comtesse du Pare, belle-soeur du Comte de Rambuteau. — A Aix, M. Bo- 
nin, procureur general, ancien substitut a Gap. — A Valence, le R. P. 
Albert Quignard, superieur des Redemptoristes. — A Lyon, M me la 
baronne de Coston, veuve du savant ecrivainDauphinois, auteur de YHis- 
toire de Montelimar . — A La Tronche, M. Jules Corcelet, chef de bataillon 
en retraite, officier de la Legion dllonneur. — A Paris, M. A. Perrin, de 
Pont-en-Royans, professeur au Lycee Carnot, beau-frere de M. Collet, 
professeur a laFacultedes Sciences de Grenoble. — ASalaise,M. Mourette, 
maire. — A Mont-Dauphin, M. Lucotte, ancien maire. — Au chateau de 
Coligny (Ain), M. Leopold Garnet de St-Germain, lieutenant-colonel de 
cavalerie en retraite, pere de M me la baronne de Long, M. le baron de 
Long est capitaine au 6° d'artillerie a Valence. — A Grenoble, M Monin, 
ancien avocat et maire deSaint-Marcellin. — A Grenoble, M. AnatolePinat, 
ancien ingenieur des forges d'AUevard, hommede science etdetude, meca- 
nicien inventif, architecte de talent, — Allevard lui doit son eglise, — 
homme d'esprit par excellence, ecrivain humoristique et fantaisiste. — 
A Saint-Sorlin (Dr6me;, M. de Berlhe. — A Brecy (Cher), la vicomtesse 
de Villiers, nee de Barral. Son pere, qui etait proprietaire du chateau de 
Villette, pres de Saint-Laurent-du-Pont, etait un ancien page de Napo- 
leon I er . II fut successivement officier de cavalerie, prefet du Cher, presi- 
dent du Conseil General de Tlsere. Sa mere, Anne-Amedee de Beauhar- 
nais, descendait en ligne droite de Claude de Beauharnais. Le vicomte 
de Barral a laisse quatre enfants : la defunte, la comtesse de Beaufranchet, 
la comtesse d'Autemarre d'Erville et le comte Edgar de Barral. — 
A Vienne, au chateau de Gemens, M. Louis Tremeau, delagrande maison 
de bougies: La Vicnnohe, Tremeau et C ie . 
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Annates Dauphinoises 



^^f,CO »»i« 



A Monsieur i.e Directeur des Antilles dauphinoises. 

Vienne, jeudi 6 decembre 1900. 

Mo.N CHER DlRECTEUR, 

Quand vous m'avez communique nagucre votre projet d'inscrcr de 
temps en temps dans les Annates le fac-simile de quelques-unes des curio- 
sites dart conservees dans les collections dauphinoises, vous savez que 
j'ai accueilli cette pensee avec enthousiasme. 

Aussi serais-je mal venu a vous faire attendre maintenant l'autorisation 
que vous sollicitez avec une si amicale insistance. 

Jextrais done, non pas de la collection — le mot est trop ambitieux — 
mais des modestes cartons ou mon pere gardait les « reliques » de ses 
amities de jeunesse, une piece que je crois inleressante et dont l'authcn- 
ticite est d'ailleurs certaine : e'est lesquisse a la plume de VUgolin du 
grand sculpteur Carpeaux. 

Ainsi, des que vous le jugerez opportun, vous en pourrez faire executer 
la reproduction et la presenter aux lecteurs des Antules. avec les notes 
explicatives dont vous estimez que je dois l'accompagner. 
Recevez, etc.... 

Cl. Bolvier. 
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Dcssin incdit d'l'golin, dc Carpcaux 
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NOTES 

BUR UN CROQUIS A LA PLUME 

d'Ugoliti $t ses Ctifatits 

de Carp e aux 

I 
Origine et transmission du croquis 

)est a Rome que le sculpteur Carpeaux improvisa ce croquis 
d % Ugolin et ses en/ants. Ce groupe fameuxfrgura, comrae on 
le sait, a l'Ecole des Beaux-Arts en 1862 fplatrel, au Salon 
de 1863 'bronze), a l'Exposition universelle de 1867 (marbre 
de Saint-Beat), et alia ensuite orner le jardin des Tuileries. 

Carpeaux en avait reve longtemps l'execution (1858-1861). et ce fut, a 
vrai dire, sa principaie preoccupation pendant les dernieres annees qu'il 
pase»a TAcademtede France. 11 venait de se lierd'une intimeamitieavec 
un jeune artiste (grand prix de gravure) du nom de Joseph Soumy, pen- 
sionnaire, comme lui, a la villa Medicis, et destine, assurait-on, au plus 
brillant avenir. Carpeaux voulut remettre I'esquisse a son ami ; il fit plus, 
ilia lui dedia(i). Soumy, a qui elle rappelait plusieurs annees de vie 
commune, d'efforts, d'etudes et de meditations, la conserva toujours pres 
de lui, dans les divers ateliers qu'il occupa durant les annees qui lui reste- 
rent a vivre. 

Est-cc lui qui, pres de mourir, le transmit directement a Tun des com- 
pagnons de sa jeunesse, M. Benoit Bouvier? Voici la-dessus ce qu'il est 
possible de savoir. Quelques mois avant la crise qui Temporta, Soumy 
fit un assez long sejour sur les bords du Rhone, a Vienne, ou il esperait 
retrouver la joieet lasante quicommen^aient de luiechapper(2). Lachaude 
affection dont il etait entoure chez son ami ne put le preserver du mal 
terrible qui le guettait, mais qui n'atteignit jamais chez lui le coeur, source 
vivante d'inspiration et de bonte. II est vraisemblable qu'au moment de la 

(1) la dcdicacc, de la main de Carpeaux, porte : Carpeaux a son ami Soumy, i860. 

(3) Gazette des Beaux-Arts, i* r avril 1865, art. de Ph. Burtt sur J.-P.-M. Soumt, p. 381. Cet article 
donne sur la courte carrierc ct Tceuvre du pcintre-graveur des renseigncments assez complets. — Les 
rtiatcriaux dune notice plus dtendue ont ctd rlunis, nous lc saVons, par M. Henry Monier, dirccteur de 
j'Impriraeric nationalc; mais le biographc est mort, il y a quelques annees, avant d'aroir pu les utiliscr. 
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separation, en souvenir de la dernidre hospitalite recue,le pauvre artiste 
voulut laisser a l'amitie ce qui venait de Famine. 

Ainsi peut sexpliquer la transmission du croquis de Carpeaux. 

Toujours est-il qu'il put aussi dchoir a M. Bouvier. quelque temps 
aprds la mort de Soumy (1863^, lorsque, de concert avec M. leD r Viennois 
et quelques autres admirateurs de l'artiste. il se rendit acqudreur des 
dtudes, dessins et papiers lui ayant appartenu. 

Quant a Carpeaux, il ne manqua pas d'dtre prdvenu par M. Bouvier que 
son travail avait changd de propridtaire, et il approuva qu'il eut elu 
domicile chez un ami commun. Chaque fois qu'on se retrouva ensuite a 
Paris, chaque fois qu'on s'dcrivit(i), ce fut pour dvoquer la mdmoire de 
l'artiste disparu dans le plein dpanouissement de son magnifique talent. 

II en fut ainsi jusqu'a la conversion (2) et a la mort de Carpeaux (i87>). 
Le statuaire demeura jusqu'au bout fiddle aux sentiments qui lui avaient 
inspird, en i860, le don et la dddicace de l'esquisse de sa premidre oeuvre 
de genie, a son compagnon prcfdrd, au peintre et au graveur J. Soumy. 

II 

Est-ce la premiere pens6e d' « Ugolin » ? 

Une tradition de famille voulait, du vivant mdme de M. Benoit Bouvier, 
que ce croquis fat la premidre vue d'ensemble, la « premidre pensee » 
d'Ugolin. I| ne nous a jamais dtd dit que cette tradition, qui iut probable- 
ment connue de Carpeaux, ait dtd rejetdepar lui. Comme, d'autrepart, elle 
n'a pu dtre discutde et qu'il n'existe, pour I'dtablir d'une manidre positive, 
aucun document dcrit, il ne sera pas superflu d'apporter ici quelques-unes 
des raisons qui permettent encore aujourd'hui de la considdrer et de lac- 
cueillir comme une hypothdse sdrieuse. 

# 
# # 

1. — II est certain qu'avant de fixer les grandes lignes dun groupe 
aussi hardi pour l'dpoque et dont le directeur mdme de l'Acaddmie de 

(1) A ces reunion? ct dans ccs lettrcs, il Itait souvcnt question du pcintrc dc nature morte Vollon, mort 
naguere membre de I'lnstitut. C'est chez lui que Carpeaux se propose d'allera admirer les beautcs » dun 
dessin de Soumy, envoys par M. Bouvier (lettrc de 1867). Cette ann£e m^mc, qui est celle de I'Exposi- 
tion, et ou le sculptcur recoltc de si beaux triomphes, sa pensee se reporte plus forte merit vers Soumy 
(lettre in6dit.edu 7 juin 1867). — Une autre fois, Carpeaux se rend comme a un picux pelcrinagc, dans 
I'atelicr de l'artiste dlfunt, cite Fdnelon : « C'a etc pour moi, ecrit-il, un sujet dc regrets et d'amitie (lettrc 
inldite a M. Bouvier, du 24 scptembre 1867). » 

(2) Qu'on nous pcrmctte de rapporter, en passant, un touchant detail qui n'a pas i\6 relate jusqu'ici 
dans Thistoire du retour a Dieu du grand artiste (voir le Monde, annee 1875, art. de M. Maignicn. — 
Quelques mois avant la mort de Carpeaux, M. Bouvier, se trouvant a Paris, n'avait pas encore pu lui 
faire sa visite accoutumee, quand il le rencontra inopinement a la messe de minuit, a Saint -Sulpke. 
a Vous ici, Carpeaux ? a fit-il, un peu etonnc\ — a Oui, moi ici ! rcpondit Carpeaux d'un ton grave. Je 
cherche d'autres Amotions, a Et il avait des larmes dans les yeux. 
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France, M. Schnetz, ne devait accepter le projet que beaucoup plus tard, 
et avec une repugnance marquee, Carpeaux fit un grand nombre d'essais 
de detail ( i ), soit pour le personnage d'.Ugolin, soit surtout pour ses 
quatre tils ou petits-fils, Anselmuccio, Gaddo, Uguccione et Brigata. 

De ces essais, dont plusieurs sont reproduits dans le livre de M. Ches- 
neau (2), il resulte qu'il y a eu, entre le groupe imagine d'abord et le 
groupe execute en 1861, dassez notables differences. 

Cest le personnage de Gaddo qui semble avoir le plus longtemps em- 
barrassg le statuaire. 

Posciache fummo al quarto dl venu/i, 
Gaddo mi si gilto disteso a' ficdi, 
Dicendo : « Padre mio, cbe non m'aiuti?» 
Quivi morl ; e, come tu mi vedi, 
Vid'io cascar li tre ad uno ad uno 
Tra'l quinto dl c 1 sesto... 
« Quand nous fumes arrives au quatrieme jour, Gaddo se jeta tUndu a mes fieds, en disant ? — Mon 
pere, pourquoi ne me secours-tu? » La il mourut ; ct, com me tu me vois, je vis les autres tombcr un a un 
entre le cinquiemc et le sixieme jour. * 

Voiia le texte de Dante (3). 

Or, dans le groupe definitif, le haul du buste de V enfant apparait presque 
appuye sur lesjambes cTUgolin, tandis que sa tete retombc legdrement sur 
sa poitrine: le texte de Dante est done plutot interprets que traduit. 

Au contraire, dans le croquis dedie a Soumy^), la pensde du poete a 
ete plus scrupuleusement respectee: Gaddo est veritablement etendu de 
son long (disleso), couche aux pieds d'Ugolin ou il est tomb6 apres avoir 
jetc son dernier appel (s^- 

Ainsi ce croquis repond mieux au premier moment de Tinvention artis- 
tique, pour lequel sans doute Carpeaux dessina aussi la gracieuse etude de 
detail que M. Chesneau donne p. 71, et qui n'a pas tit non plus utilisee 
dans VUgolin execute plus tard. 

Cest probablement une raison de composition, d'harmonie generate, 
qui obligea le sculpteur d'abandonner son projet du debut. II etait, on la 
vu, beaucoup plus conforme a ses premieres meditations sur le texte de la 
Divine Comedie. 11 se peut aussi que l'artiste ait du compter avec la diffi- 
culte de l'execution; mais je signale ce point de vue, sans y insister outre 
mesure. A aucune periode de sa vied'artiste, Carpeaux ne recula, en effet, 
devant les hardiesses ou les difficult^ d execution. 

(1) Cf., A. Karb, Gutfes, 15 atril 1875. 

[2) Le statuaire J.-B. Carpeaix, sa vie et son otuvre, Paris. 1880. 
(?) Dakte, Enfer % ch. xxxm, v. 67 et sqq. 

(4) « Dante surtout et sa mystique trilogie qu'il avail midilte avec Soumy, fUerent cette imagination 
tprise de mervcilleux comme cellc dun enfant. » Chesneau, p. 67. 

(-,) Dans la nouvelle salle VIII du Louvre, cour de IHorlogc, une petite maquette en terre cuite, 
donnee par Carpeaix a son ami Emile L£vy, reprtsente Gaddo couchl dans une position semblable- 
Une difference a noter, c'est que, dans la maquette, le buste et la tdte d'Ugolin paraissent beaucoup plus 
penches enavant que dans nut re croquis, — inqMce qouyeau <Jcs hesitations et des rechvrches q*e l'artiste 
avanj d arrctcr sa pensee. 
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Au surplus, lapreuve que lartiste t&tonna longtemps avant de ddcouvrir 
la nouvelle attitude de Gaddo, c'est que, dans une autre esquisse d'ensem- 
ble reproduite aussi par M. Chesneau, p. 77, cette partie du groupe est la 
seule qui fasse entidrement ddfaut : tout le reste est trds avancd. tr£s 
fixd, beaucoup plus fixd du moins que dans le croquis offert a Soumy et 
ou Ton ne distingue pas assez nettement l'expression du pdre. — Visible- 
ment Carpeaux a voulu communiquer a son ami la premidre idde d*en- 
sembie de son Ugolin, dds qu'il en a eu arrdtd dans son esprit lesdonnees 
essentielles : c'est comme une confidence native et sommaire qu il faudra 
forcdment rdpdter et preciser. 



# 

* * 



2. — Je dis : une confidence. — Car ces considdrations techniques trou- 
vent un appui trds solide dans ce qu'on sait de la nature des relations qui 
unirent Carpeaux et Soumy. Nous avons rappeld plus haut leur amitie. II 
faut ajouter maintenant que cette amitid eut pour origine des gouts, des 
enthousiasmes communs, le culte de certains maltres et de certaines oeu- 
vres (par ex. Michel-Ange). Cest quils avaient construit a leur guise une 
thdorie de Tart, de ses procddds, du but qui lui est assignd. Et, jaloux de 
se conformer a Tideal sur lequel ils dtaient tombds d'accord, ils exergaient 
l'un sur l'autre une sorte de surveillance quifut trds profitable au ddvelop- 
pement de leurs aptitudes personnelles, mais qui faillit les isoler facheu- 
sement(i). 

Dans cette communautd de vie intellectuelle, il semble que la direction 
ait appartenu a Soumy (2). C'est lui qui fut ddsormais a Rome, et souvent 
depuis lors, le guide, le conseiller le plus dcoutd de Carpeaux. Le sta- 
tuaire, qui ndtait gudre disposd cependant a une exemplaire soumission, 
ne craignit mdme pas de l'appeler a Toccasion « son maitre ». II le fit no- 
tamment dans une circonstance des plus importantes, le jour ou, dispose a 
entreprendre le buste de son ami mort depuis quatre ans, il dcrivait a 
M. Benoit Bouvier ces lignes dmues : (( Je [lei dis : mon maitre, parce que 
si, un jour, j'ai le bonheur de me livrer a la peinture et que j'obtienne dans 



(1) M. Chesneau les represcnte comme se mettant volontiers a Vtcart des autres pensionnaires. « Ils ne 
se permettent jamais un sourirc, marchent graves, le sourcil froncc, affectant nalvement des allures dan- 
tesques. » {op. cit., p. 50). — Les lignes du biographe de Carpeaux sont peut-ctre conGrmles par ce 
passage dune lettre inedite de Soumy a M. Bouvier : «... Aujourd'hui. dimanche, je vais aller avec des 
artistes francais, via is non de I'Acadtmie, visiter de nouveau lantique Rome. Que n'ctcs-vous avec nous, 
mon ami! Combien tous ces beaux debris auraicnt plus de charmes pour moi. Je caresse lidee de venir 
un jour — ricn que nous deux — nous promener silencicuscment, par un beau clair de lune, sous les 
vicux portiques du Colyscc... » (lettre inedite du 20 aoflt 1K55). 

(2) Soumy, declare encore M. Chesneau, excrca a une action manifeste sur la direction que prit le 
talent de Carpeaux. » Le sculptcur a montrant un dessin de Soumy d'apres Michel-Ange, dessin qui ne 
quitta jamais le mur de son atelier, de'clarait qu'on y retrouvait lc penic du maitre plus clairement q^uc 
d?ns Topuvre originale alt^e par le temps. » P. 50, 
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c et art sublime un merite r£el, je me dirai a juste titre : elcvc de Soumy. 
Car c'est lui qui ma mis la palette a la main ; et, sil avail veat, ily a long- 
temps que fauraisfait de grandes choses dans cet art... ;i ) » 

Qui ne sentirait maintenant combien il est difficile de supposer que 
Carpeaux oublia d'avertir, de consulter Soumy, a un moment capital de sa 
carriere artistique, le jour ou il enireprit, malgrd diverses oppositions, 
lccuvre quil annonc,ait lui-m6me. avec lemphase de la jeunesse et du 
gdnie, comme dcvant 6tre « Tune des plus emouvantes du sidcle (2) )), et 
qui allait faire de lui, a jamais, suivant le mot du comte de Nieuwerkerke, 
« Vhomme d'Ugolin ». 

Non, une hypothdse diff&rente serait moins facile a justifier. Et nous 
avons ici, dans ce modeste croquis a la plume, le rdsultat certain des pre- 
mises conferences des deux artistes (3), peut-6tre m£me la premiere indi- 
cation densemble, le premier projet improvisd du groupe d'Ugolin et ses 
en/ants. 

Abbd Claude Bouvier. 



<i) Lctire intfdite de Carpenux a M. B. Bouvier, du 4 juin 1867. Inutile de faire observer quelle reve- 
lation curieusc cette courte citation contient sur les projets de Carpeaux. II eut toujours le desir d autre 
chose, nu-mc a 1'heure ou la fortune lui souriait da vantage. C'est ainsi qu'il rffva parfois de se livrer a la 
peinture : e'en est ici, croyons-nous, le premier indice. Et il est interessant de noter la date ou il 
apparalt. 

(2) Chesneau. p. 71 . 

(?) Rappelons que la datt du croquis est 1860. 
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de Lernay, de Bolsbonard et autres lieux,prieur de Villers-Saint-Sepulcre, 
prdvdt d'Oe dans l'eglise Saint-Martin de Tours, aumonier ordinaire, en 
1 716, de Sa Majeste (1). II baptisa le comte de Clermont, prince du sang, 
le 2 decembre 1 7 1 7. Nomme eveque et comte de Valence, le 4 mai 1725. II 
fut depute de la province a l'Assemblee du clerge de France, le 4 mai 1735, 
et fit la harangue de cl6ture, a Versailles, le 14 septembre de la meme 
annee. Ce prelat est tres connu dans l'Eglise et dans la republique des 
lettres par les instructions pastorales quil a donnees dans son diocese. » 
Terminons ces quelques lignes sur limportance de la famille Milon, 
par la description de ses armes : 

« De gueules a la fasce d'or, chargce d'une merlette de sable, accompa- 
gnee de trois croissants dor, au-dessus et au-dessous la couronne surmon- 
tee d'une merlette, avec ces paroles pour devise : Non est quo noceat (2). » 
On le voit, Mgr Milon appartenait a la noblesse. Sa famille avait 
donnd a TEtat des administrateurs intelligents et devoues. 
Mais ce prelat etait-il digne de l'episcopat ? 
Ses oeuvres repondront a cette demande. 

Presentement, observons que le titre de docteur en Sorbonne dtait 
alors tres apprecie et difficile a conquerir. M rac de Sevignd ecrivant a sa 
fille, lui annonce qu'un abbe de Ieur famille, Louis-Joseph de Grignan, 
doit se presenter, le 30 mars 1672, en Sorbonne, pour subir ce qu'on 
appelait alors la tentative baccalaureat en theologie). « C'est aujourdhui 
Facte du pauvre abbe. Quelle folie ! On sen va disputer contre lui, le 
tourmenter, le pointiller : il faut quil reponde a tout... » Pour obtenir le 
grade de licence, il fallait encore soutenir, pendant douze -heures, trois 
theses successives : la Majeure, la Mineure et la Sorbonique. La Vespcrie 
et V Antique dtaient encore indispensables pour conquerir le grade de 
docteur. 

Ces assauts d'armes scientifiques avaient lieu en presence d'une 
brillante assistance : des prclats, des cardinaux, des princes se faisaient 
uu honneur de suivre ces luttes. Le grand Conde lui-meme n'avait pas 
cachd son admiration au sujet de la soutcnance de Bossuet. 

Nous ne savons pas si le jeune Alexandre Milon triompha avec autant 
degloire; mais son titre de docteur en Sorbonne avait attird lattention 
sur son mcrite. 11 fut elu un des deputes du second ordre a 1* Assembler 
du clerge de France qui se tint en 1715, ou il donna des preuves de sa 
capacite. L'annee suivante il etait appeld a la Cour avec le titre d'aumdnier 
ordinaire du R01. 



(t) A ccttc epoquc, le jeune Louis XV avait pour confe9seur I abbe Fleury, 1'autcur dc l'Histoire 
Ecclcsiastique, Moeurs des Israelites, Moeurs des chrctiens et autres ouvrages. 

{2) On sait que la merlette, dcssin de blason, reprcscntc un oiseau sans bee et sans'pieds ; d'ou sans 
doute la devise : quil nc peut nuirc par aucun moyen. 
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Du reste, a cettedpoque, le haut clergd surtout brillait par son savoir. 
Les mandements de nos anciens dvdques ont une ampleur de style, une 
dignite, que notre siecle enfidvrd ne connait presque plus. En parcourant 
les proces-verbaux des Assemblies du Clergd de France, qui se rdunissaient 
tous les quatre ans a Paris, on voit que ces prdlats avaient des connais- 
sances trds dtendues, mdme sur des questions d'ordre social, dconomique. 
Leurs sdances, leurs discours tou jours trds corrects, offraient un intdret 
varid et tdmoignaient d'un grand amour pour la religion, dun grand 
ddvouement pour la Patrie. 

II. — Mgr MILON EN DAUPHINE 
I/Eveque et Comte de Valence 

Le 13 avril 1726, Philippe de Badouleau, doyen du Chapitrede la 
Cathddrale, fondd de pouvoirs d' Alexandre Milon, prenait possession du 
sidge dpiscopal de Valence. Les bulles du nouvel dlu dtaient datdes du 
20 fdvrier de la mdme annde. Elles le signalaient comme « nd a Paris, dune 
famille noble et catholique )>. 

Mgr Alexandre Milon fut sacrd a Paris, le 31 mars 1726. Le 15 juillet 
suivant, « les Consuls de Valence dcrivent a l'abbd de Milon, nommd 
dvdque, pour lui adresser leurs fdlicitations ; le prdlat a rdpondu, lisons- 
nous dans les archives de la Mairie, avec les termes les plus obligeants 
pour tousles citoyens. » 

Bientdtapres a lieu l'entrde solennelle de l'dvdque. La cdrdmonie est 
presque autant civile que religieuse. Depuisdes sidcles, l'dvdque est, selon 
la formule, Comte de Valence, seul seigneur de la ville, sans partage... 
Aussi, Messieurs du Conseil de ville viennent a la vieille porte Saint- 
Fdlix lui offrir leurs hommages. Toutefois, signe du temps, ce ne sont 
plus les clefs que Ton prdsente a ce souverain ; on apporte, a titre de 
tribut, unecorbeille garnie avec les meilleurs crus de Saint-Pdray, Comas, 
Hermitage, auxquels on joint des paquets de bougies, cadeau luxueux a 
cette dpoque. 

t Dans ce cortdge, toutes les corporations gardent avec un soin jaloux 
leur rang ; tous veulent recevoir et complimenter ldvdque : lUniversitd, 
les Corps d'Etat avec leurs bannidres, les Confrdries, le Clergd, sdculier et 
rdgulier, enfin le Chapitre, gardien de la Cathddrale. 

Au milieu de l'empressement universel, on remarque les fdlicitations 
des reprdsentants du Pouvoir royal. Elles sont assurdment respectueuses : 
toutefois, le Sdndchal, les membresdu Prdsidial, Sous-Intendant et autres 
Gens du Roi, rappellent par leur maintien et leur seule prdsence que toute 
autoritd fdodale est ddsormais absorbde par le Gouvernement royal, et 
que l'dvdque n'a du comte que le titre (1). 

(1) Voir la suite de ce chapitre dans le numiro de decembre. 
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111. — LES &COLES 

Dds le seuil de nos dtudcs sur l'dpiscopat de Mgr Milon, nous 
rencontrons la question, toujours actuelle, des dcoles. 

Durant son sdjour a Paris, Mgr Milon avait vu a Toeuvre les disciples 
de ce Jean-Baptiste de la Salle, inscrit rdcemment par Ldon XIII au 
catalogue des saints. Nommd dvdque de Valence, il resolut d'appeler ces 
humbles Frdres des Ecoles chrdtiennes et de doter sa ville dpiscopale d'une 
institution dont il avait ddja admird ailleurs les fruits. 

De nos jours, tout en rendant hommage a la mdthode introduite dans 
lenseignement populaire par Jean-Baptiste de la Salle, les Buisson, les 
Compayrd ont dit que son oeuvre avait dtd « le premier effort de l'Eglise 
en faveur de Tinstruction du peuple )). 

Sans sortir des chroniques de notre pays, nous pouvons montrer que le 
Clerge a toujours ddployd beaucoup de zdle pour rdpandre l'enseignement 
a tous les degrds. 

Voici ce que nous lisons dans les actes d'un concile, tenu a Valence 
en l'annde 855, auquel prenaient part douze dvdques : « On nous demande 
« que, selon l'exemple de nos prdddcesseurs, nous traitions des dcoles, et 
(( que nous rendions a leur dgard des statuts et des ordonnances, car 
(( Interruption des dtudes a laissd l'ignorance de la foi et l'absence de 
(( toute science envahir la plupart des dglises. Cela est juste... » Et le 
concile ordonne a tous les Chapitres et a tous les monastdres d'avoir des 
maitres chargds d enseigner libdralement. 

Ces prescriptions des conciles furent observdes a Valence. Au Moyen 
Age, chaque dglise avait auprds d'elle une dcole. II n'y a pas longtemps 
encore, surtout dans le midi de notre diocdse, le titre de capiscol, en 
langue proven^ale capoulier (chef de l'dcole), dtait synonyme du titre de 
curd. 

A Valence, avant le seizidme sidcle, un etranger qui aurait parcouru 
les divers quartiers de notre ville aurait pu entendre partout le .vif 
gazouillement des dcoliers rdpdtant les lecons de la grammaire de 
Priscien, les vers d'Ovide et de Virgile, les podsies chrdtiennes d'Arator, 
de Sedulius et de Thdopiste. Ces dcoliers dtaient rdunis sous les cloitres 
de Saint-Pierre-du-Bourg, de Saint-Jean, dglise dominant la cite, ou de 
la cathddrale Saint- Apollinaire. II y en avait dans le cloitre de Saint-Ruf, 
et. plus anciennement, dans les monastdres de Saint-Fdlix et de Saint- 
Vector. N'oublions pas, au quartier des grandes boutiques, « en la 66 c ysle 
« de la Communaultd et Rdpublique de Valence, la mayson de lescole de 
« grammeyre », ainsi indiqude dans les vieux plans du cadastre. 

Veut-on savoir quels pouvaient dtre, a ces dpoques reculdes, les 
rdsultats de ldducation monacale? 
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En 1 1 54, nous voyons monter sur le trone pontifical un Anglais qui 
prit le nom d'Adrien IV. Jeune, il avait du quitter son pays. Etudiant, 
Nicolas Breakspear avait connu toutes les angoisses de la pauvretd. Or, 
trois ans apres son election, il ecrivait aux religieux dc Saint-Ruf, etablis 
a Valence (1) : « Votre maison, comrae une bonne mere, ma ouvert la 
« voie de Ihonneur, en me formant avec tantde zele a la religion; je veui 
« qu'elle eprouve aujourdhui les bienfaits du Pontife qui, autrefois, ctait 
(( heureux d'etre appelc son fils. )) Et qiuv nobis mater extitii honestatis ci 
in religione sluduit attentim infornuirc, palris bencficium sential illius qui 
olim filius vocabatur. Nombreux furent ceux a qui l'education gratuite 
re^ue chez les moines ouvrit la voie de Ihonneur. 

Mais, au seizieme siecle, l'invasion des bandes protestantes, com- 
mandoes par le sauvage baron des Adrets, detruisit tous les foyers 
d'instruction, chassa meme les maitres laics qui enseignaient dans la 
maison de grammaire. 

Le premier flot de barbares ecoule, le chanoine Joubert, docteur en 
theologie, se presente, le 8 septembre 1573, devant le Conseil de la 
Commune. « II remontra, dit le proces-verbal des deliberations, quil 
« ctait deplaisant que la jeunesse de \ r alence perdit le temps sans etre 
« enseignde aux lettres et aux bonnes mocurs, a faute de redresser le 
« college de grammaire et v avoir des regents, et que, comme citoyen 
« de la ville et patriote, jusqu'a ce qu'on eut moyen de trouver maitre 
« suffisant, il offrait prendre led it college, et y tenir un regent pour les 
(( grammairiens, voire meme un bachelier, pour apprendre a lire aux 
« petits enfants. » 

A la meme epoque, nous rencontrons un autre chanoine de Saint- 
Apollinaire, non moins zele pour procurer, meme aux etudiants denues de 
ressources, les bienfaits de Tenseignement superieur. II se nommait Pierre 
Morel, docteur en droit civil et canonique. Ce pretre genereux affecte sa 
maison, sa bibliotheque. ses meubles, ses proprietes, pour le logement 
et Tentrelien de treize jeunes gens pauvres, nes en la province du Dauphine 
et suivant les cours de TUnivcrsite de Valence. 

II faut Tavouer, ce que nous appelons linstruction primaire, comportait 
autrefois moins de programmes, moins de palais scolaires et surtout 
moins d'inspecteurs que de nos jours. Vers 1726, epoque de l'arrivee de 
Mgr Milon, a Valence, la premiere instruction etait generalement donnee 
au foyer de la famille. Les alnes montraient les lettres aux plus jeunes. 
Dans notre vieille France, chaque maison comptait de nombreux enfants. 
Presque toujours, il y avait la quelques tantes, non mariees, qui veillaient 



(1) I/abbayc dc Saint-Ruf, fondcc a Avignon, en lo?a. po.nscda d abord, a Valence, un pricurc, 
connu sous le nom dc Saint-James, nom conserve par une dc nos rues. Ch asses d'Avignon par les 
AlbiKcois, les rcligicuk dc Saint-Huf transfercrcnt leur abba>c ii Hie dc lEparvicrc, prca Valence, 
en 1156. 
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a l'instruction des neveux et nidces, d'ou le nom de tantes donnd gdndrale- 
ment par les enfants, soit dans les couvents, soit dans les families, a toutes 
les mattresses. Puis, de bonne heure, le pdre tachait de former son aind 
a son ndgoce ou a son metier; les autres dtaient placds, suivant leurs 
facultds et situation, soit comme apprentis, dtudiants, ou mdme dds lage 
de quinze ou seize ans, se faisaient enroler en un regiment. La ndcessitd 
imposde par le grand nombre d'enfants faisait rechercher l'dducation 
pratique. 

Noublions pas de mentionner, dans cet aper<;u sur l'dtat de l'instruction 
a Valence, au dix-huitidme sidcle, le role du magisler, descendant, au 
commencement de chaque hiver, des montagnes des Alpes, pour donner 
des lemons. Une grande chambre, dans une maison particulidre, lui servait 
de classe. L'un etait maitie-dcrivain et formait ces nombreux clercs qui 
ont copid les innombrables actes entasses dans les archives publiques. 
L'autre dtait le maitre de grammaire, ou mieux de langue latine, car, 
encore au dix-huitidme sidcle, en nos pays, le latin dtait la langue des 
dcoles. Dans les relations ordinaires, mdme dans les salons, entre gens de 
la contrde, le langage habituel dtait lidiome local, le patois (i). Le latin 
etait l'instrument indispensable pour acquerir le savoir. Tous les cours 
universitaires dtaient enseignds en langue latine : thdologie, droit ou 
mddecine. Chez les notaires, tous les actes ancicns dtaient rddigds en 
la mdme langue. Aussi Valence, possddant une universitd et divers 
tribunaux, dtait remplie de latinistes. Certains avaient suivi les classes du 
college, commen^ant en cinquidme et ne consacrant que trois anndes a 
l'dtude de la grammaire; mais beaucoup de ces latinistes avaient dtd 
formds en bien moins de temps par des ma it res, enseignant le latin 
comme une langue vivante, et ne parlant eux-memes a leurs dldves qu'en 
latin (2). 

Toutefois, les grands dcrivains du dix-septidme sidcle Avaient assure a 
notre langue franchise sa forme definitive et classique. En mdme temps, 
Louis XIV avait donnd a la France son unitd, et cette unite nationale 
devait dtre exprimde et completee par lunite du langage. 

Mais, pour propager partout cette unitd de la langue, il ne suflisait pas 
dune belle littdrature, douce jouissance pour la classe privildgide : il fallait 
le Frdre des Ecoles chrdtiennes, n'appartenant a aucune province, rdpan- 
dant partout, avec la mdme mdthode, le mdme enseignement populaire. 

(l)« Nous fumes deux jours sur le Rhfine, ccrivait Racine a Kafontainc, en 1661, et nous couchflmes a 
« Vicnnc et a Valence. J'avais commence, des Lyon, a ne plus comprendre le langage du pays, et a ne 
« plus Otre intelligible moi-meme. Cc malheur s'accrut a Valence, et ayant demandc a une scrvantc un 

« pot de chambre, clle mit un rcchaud sous mon lit J'avais autant besoin d'un interprete qu'un 

« Moscovite a Paris. » I.ettrc VII" de Racine. 

(2) Nous avons connu, dtant jeunc, deux prctrcs qui avaient. sous la direction d'un vieut magister 
Valentinois, fait, en un an, toutc leur 6tude de latin. C'etait vers 1810. A cette ipoque, M. Devie, plus 
tard promu a I'dvfchc de Belley, les jugca capables denseigner, et, privoyant la penurie de vocations 
ecclesiastiques, lour demanda d'allcr former quelques Aleves a Chfltillon et a I.uc-eo-Diois. 
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C'est & Tccole des Chers Freres que nous devons le triomphe de notre belle 
langue sur les nombreux idiomes qui faisaient, de chaque province, un 
pays sdpard des contrees voisines. 

Sans doute, c'est un motif de charitd chretienne qui a inspire a saint 
Jean-Baptiste de la Salle la creation de cet Institut, voue uniquement a 
l'instruction des enfants du peuple, cela sans leur demander aucune 
retribution, et « mime jusqu'au sacrifice dela vie ». Mais il arrive souvent 
que les oeuvres entreprises pour la gloire de Dieu contribuent au bonheur 
des nations. En voulant, par l'dcole, gagner des enfants a Jesus-Christ, 
Thumble chanoine de Reims a mis le sceau a l'unite nationale. 

A l'epoque'de sa mort, en 17 19, deja, dans toutes les regions de la 
France, nombreux etaient les petits ecoliers apprenant a lire dans Les 
devoirs du chretien, de J.-B. de la Salle. 

Des son arrivde a Valence, en 1726, Mgr Alexandre Milon s'occupa de 
procurer les bienfaits de cette meme instruction aux enfants de sa ville 
Episcopate. II ne pouvait s'empfccher de remarquer que les privildgidsde la 
fortune et de Intelligence avaient, dans notre ville, de nombreux moyens 
destruction : maitres divers, college, et mime une Universitd avec ses 
cours d'enseignement superieur; mais l'enfant du peuple avait peine a 
apprendre la langue de sa grande patrie, la France. 

Malheureusement, l'lnstitut des Freres ne pouvait deja plus suffire a 
toutes les demandes. Enfin, nous lisons dans une deliberation du Conseil 
de ville, a la date du 29 mars 1731, les lignes suivantes : 

« M. le premier consul a propose : que la protection et le zele que 
« Mgr l'evdque de Valence a pour le bien, lavancement et l'utilite des 
« intdrits particuliers et gdniraux de cette ville, se manifestent chaque 
(( jour; que Sa Grandeur vient de procurer a la ville l'etablissement des 
« petites ecoles pour deux Freres de la Doctrine chretienne, auxquels elle 
(( veut bien fournir un logement et les meubles convenables pour l'exercice 
(( desdites ecoles, qui seront d'un bien infini pour l'instruction et education 
« de la jeunesse; en sorte que la ville n'a plus qu'a recueillir les demons- 
« trations de sa bonte et pourvoir aux gages de ces deux personnes, qui 

« seront de trois cents livres chaque annee Conclud, a cet effet, que 

a la ville, « par le ministere de ses officiers, se procurera lesdits fonds, et 
« que MM. les consuls seront pries d'adresser des remerciements a 
(( Mgr Tevdque, pour Tetablissement avantageux des petites ecoles. )> 

Comme indication des preoccupations populaires en ce temps-la, 
faisons remarquer que les trois cents livres pour l'entretien des nouveaux 
instituteurs devront etre prelevees sur le revenu de l'octroi, imp6t de 
consommation dont aucun habitant n'etait exempt. On sait qu'il n'en etait 
pas de mime des autres imp6ts . 

Mgr Milon avait trouve, au-dessous du beau clocher de sa cathedrale, 
une Maison du bon Pasteur, abandonnee depuis plus de cent ans. L'evdque 
la fit reparer et amenager pour la nouvelle ecole. Ce batiment a servi de 
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Iogement aux Frdres jusqu'en ces derniers temps. On voyait autrefois, 
au fronteau de la porte principale, les armes de l'dvdque Milon accoldes a 
celles de la ville de Valence. 

Dds l'annde suivante, il fallait ajouter un troisidme Frdre. Puis un 
notable, M. de Saint-Marcel, ayant ofTert a Mgr Milon une somme de 
quatre mille six cents livres, le prdlat en affecte le revenu a l'entretien 
dun quatridme Frdre. 

En 1788, trois cent quarante enfants recevaient, dans cet asile, le 
bienfait de linstruction primaire, gdndreusement donnd par le ddvoument 
de cinq Frdres. La population de la ville ne ddpassait pas alors sept mille 
ames. 

On ne saurait dire avec quel enthousiasme fut accueilli le nouvel 
dtablissement a Valence (1). De mdme qu'autour de l'Universitd Valenti- 
noise, il y avait des maisons de famille pour les grands dtudiants, de 
mdme on s'empressa d'ouvrir des maisons semblables en faveur des enfants 
venus de loin pour frequenter l'dcole des Frdres. 

Dans la vieille mdthode, le latin dtait mdld a tout. On sait combien 
Molidre s'est moqud des mddecins qui ne pouvaient gudrir leurs malades 
qu'avec des formules latines; le magister, parfois, gardait ce pddantisme, 
mdme dans lenseignement le plus dldmentaire. Saint Jean-Baptiste de 
la Salle interdit a ses Frdres l'dtude et l'usage du latin. On admirait 
surtout la simplicity de sa mdthode, communiquant a tous les notions 
indispensables pour former le bon chrdtien et Thomme utile a sa famille 
et au pays 

Aussi, dans son testament, rappelant les principales oeuvres accomplies 
sous son dpiscopat, Mgr Alexandre Milon se rdjouit « d'avoir dtabli et 
« fondd une dcole gdndrale et gratuite, pour y rassembler un peuple de 
« pauvres enfants sous l'dtendard de la Religion et de la Patrie. » 

{A suivre.) L'Abbd MAZET, 

Chanoine. 



(1) Nous avons sous les yeux un livrc de raison (comptabilitd de famille), redig£ par Andr£ Tisson, de 
1738 a 1780. Celui-ci avnit cnvo>6 son second fils, toujours design^ sous le titre de Cadet, en pension a 
Romans, a 1% livres par mois. Apprenant qu'un nouveau Frerc permettrait d'ouvrir une nouvelle classe, 
a Valence, il s'empresse de rappeler ce fils, et le confie, pour le mSme prix, a une pension annexce a 
l'ecole des Chers Freres. 
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UN PROBLKME D'HAGIOGRAPHIE 
* 

BIENHEUREUX AYRALD 

EVfcQUE DE MAURIENNE 
(Premiere moiti6 dti XII* Siecle) 

(Suite) 



Nous venons d'examiner avec soin l'importance et Interpretation des 
trois Obituaires, et, de cet examen impartial, il ressort pour nous qu'ils 
constituent un temoignage considerable, et que leur sens rationnel et Ie 
plus exact marque qu'Ayrald a ete moine profes a la chartreuse de Portes 
avant de devenir eveque de Maurienne. 

Nous croyons cette interpretation prefdrable a celle de M. Trepier, 
sans cependant pr£tendre ici a une certitude absolue. 

N'oublions pas que, sur cette question si obscure, D Le Couteulx lui- 
mcme a hesite et n'a su, en definitive, a quelle conclusion s'arreter ,i). 



(i) Le R. P. Dom Boutrais a tres justement montre cc que Dom Le Couteulx avait pcnse de ceite 
question si obscure du B. Ayrald (cf. sa brochure, pp. 28-40); au fond, I.e Couteulx est plutdt favorable 
que contraire au sentiment exprime dans les Lemons propres de 1'Oflice approuve pour le diocese de 
Maurienne. On sait que la liturgic cartusienne ne contient pas de legendes au II Nocturne. Nous avons 
dit qu'on conservait a la Grande-Chartreuse un manuscrit de ses Annates, avec de n ombre uses corrections 
et additions, qui representcnt la derniere penscc de 1'auteur. Or, sur la question du B. Ayrald, Le 
Couteulx a cmis successivcmcnt trois opinions; ricn ne prouvc micux le soin scrupuleux qu'il a apporte 
a son ceuvre historiquc. Nous empruntons cet intcrcssant detail au R. P. D. Boutrais (p. 34) : 

Premiere redaction. — Constanter assevcramus hunc : vel alium esse, qvod vix credimvs, ab AynUo, 
cujus Guigo noster in vita S. Hugonis honorificc menimit ; vel, ccrtc, si idem est, qvod verisimilivs videtvp, 
Cartusicnsem vestem tantum induissc fost adeptum sive etiam post abdication Ef>iscoj>atum t non vera 
ante a. 
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Mais Le Couteulx n'a pas connu, ou du moins n'a pas citd les autres 
documents cartusiens qui nous restent a 6tudier. Si ceux-ci ont quelque 
valeur et s'ils sont plus explicites encore que les obitu'aires, nous serons 
amend a regarder notre interpretation comme arrivant a un degrd 
de probability tr£s suffisant et dont il faut savoir se contenter en 
histoire. 



Ill 
CRITIQUE DES AUTRES DOCUMENTS CARTUSIENS 

Aprds les textes des trois Obituaires, nous rencontrons d'autres textes 
empruntds a divers documents manuscrits, et qui demandent a dtre 
examines de pr£s. 

Voici d'abord un martyrologe cartusien, cit6 par MM. Ddpdry (i), 
Angley (2), Truchet (3), Trdpier (4) et le R. P. D. Boutrais (5). A notre 
connaissance, M. Ddpdry est le premier qui l'ait citd, et, malgrd les plus 
actives recherches, nous n'avons pu le retrouver. Quoi quil en soit, 
on n'en conteste pas l'authenticitd; sur ce point, tout le monde est 
d'accord . 

II en est autrement quant a sa valeur historique, qui est rejetde par 
M. Trdpier. Donnons d'abord le passage qui nous intdresse ; on y lit au 
IV des nones de Janvier : 

« Maurianis in Sahaudia B. Ayraldus ex priore Cartusix Portarum 

Seconde redaction. — Dom Lc Couteulx change complement d'avis ct dit prdcisimcnt 1'iovcrsc : 
Vel alium esse % qvod vekisimilivs est, ab Ayraldo cujus Guigo mtminit...; vel, certe, si idem est, quod vix 
CREDiMvg, Cartusiensem vestem tantum induisse post... (etc.) 

Troisieme et derniere redaction. — Le Couteulx ne veut pas donner son opinion, it laisse Hbre et se 
contente decrire : Vcl alium esse ab Air alio cujus Guigo. . . in vita S. Hugonis... menimit ; vel, certe, 
si idem est, Cartusiensem vestem tantum induisse post adeptum. . . episcopatum, non vero ante a. 

On le voit, Le Couteulx ne s'est pas prononce ; ce qui ne nous empCche pas de le (aire, parce que, 
aux documents quil a eus a sa disposition et dont il s'est servi, nous en avons joint d'autres qu'il n'a 
pas mentionnls, ce qui prouvc quit ne les a pas connus. II a cite* les trois obituaires, I'lpitaphe et la 
vie; cette derniere, il la rejette et avec raison. Mais il y a, en plus, le martyrologe cartusien, Y Index 
Brevis et YJf.lenchus, dont il ne dit pas un seul mot et dont nous allons parler. On remarquera plus loin 
que I'aujeur de YElenchus cite precisement l'ancien cartulairc dc Portcs.au jourd'hui disparu, pour p router 
que 1«13. Ayrald a £te d'abord chartreux a Portes. 

Or, Le Couteulx a cu a sa disposition le m£me cartulaire, car il 1c cite plusieurs fols au sujet de la 
fondation de Portes et, ncanmoins, il ne le mentionne pas au sujet d'Ayrald. 

II y a done tout lieu de craindre que, du temps de Le Couteulx, le cartulaire de Portes n'etait plus 
complet. 

(1) HisL hagiol. de 'Belley, u, p. 2$. 

(2) Hist, du Diocese de Maurienne, p. 85. 

(?) Hist, hagiol. du Dioctsc de Mauricnne, p. 2H- 

(4) Recherches histor. sur le Dicanat (etc.), p. ??6. 

(5) Le B. Ayrald, p. 9. Le R. P. D. Boutrais l'emprunte a M. Tre>ier, M. Tre>ier et M. Truchet 
1'cmprtfntent a M. Angley, M. Angley ne dit pas ou il la pris, mais ce doit Stre dans l'ouvragc de 
M. De>£ry, dont il copie textuellement la notice sur le B. Ayrald, 
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ejusdem civjtatis episcopus, qui anachorelicos mores, in ipsa pastorali cura^ 
mirandum in modum custodiens, in ittrisque gloriosus, ceierna prsemia de 
manu Doinini accepit, anno 114G, miraculis vivens et in tumulo thauma- 
turgus. )) 

« A Saint- Jean-de-Maurienne, en Savoie, le B. Ayrald qui, de prieur 
de Portes, devint eveque de cette ville et garda merveilleusement les 
moeurs d'un anachorete dans sa charge pastorale; glorieux dans ces deux 
etats de vie, il recut les recompenses eternelles de la main du Seigneur, 
Tan 1 146, et fut, par ses miracles, thaumaturge pendant sa vie et apres 
sa mort. » 

Ce texte est assurement tres dair, et s'il a quelque valeur, il suffit 
a trancher la question debattue. M. Trepier le reconnait lui-meme : 
(( Cette fois, dit-il, nous voila formellement condamne. Le texte est 
categorique : 

Ayrald, avant de monter sur le siege episcopal de Maurienne, avait 
bien ete chartreux, et non seulement simple chartreux, mais prieur de la 
maison de Portes : Ex prior e Cartusice Portarum ejusdem civilatis episcopus: 
c'est le martyrologe des chartreux qui raflirme, cest-a-dire un document 
de la plus haute importance, et dont chaque expression a du etre pesec 
avec le plus grand soin avant d'y prendre place. De tous les actes que 
peuvent invoquer nos adversaires a l'appui de leur these, s'il en est un 
qui semble devoir peser dans la balance, c'est bien celui-la (1). » 

Mettons de cdte ce qui semble, car si un pareil document est reellement 
« de la plus haute importance », si « chaque expression a du dtre pesee 
avec le plus grand soin »; si, enfin, il est exact dans ce qu'il rapporte du 
B. Ayrald, cvidemment il tranchera la question. Qu'en est-il> 

M. Trepier soutient que ce qui y est dit d'Ayrald est faux, sur un point 
special : de prieur de Portes, devenu eveque. Ecoutons-le : « Veut-on savoir 
l'estime qu'en faisait le chartreux Dom Le Couteulx, le celebre annaliste 
de son ordre au xvn e siecle? La void : (( Je ne perdrai pas mon temps, 
dit-il, a refuter l'opinion de ceux qui pensent qu'Ayrald, de prieur de la 
maison de Portes est devenu eveque; car il conste, par le catalogue tr£s 
exact des prieurs de cette chartreuse, qu'elle n'a jamais eu a sa tete un 
prieur du nom d'Ayrald )) (2). Afec eliam tempus censemus terendum in 
opinione eorum refutanda qui put ant eum ex Portarum domus priore 
episcopum electum fuisse... Constat enim, ex accurato prxfatoe priorum 
Cartusice catalogo nullum hujus nominis ipsam unquam rexisse. 

Quoi qu'en pense M. Trepier, cette citation de Le Couteulx n'a pas 
la portee qu'il lui suppose. Nous remarquons d'abord qu'il n'a pas 
reproduit le passage integralement et que les omissions ne sont pas 
indifferentes a notre sujet. Voici le texte en entier : 



(i) Recherches hisior . , p. ??7- 
(3) Annates, m, 44. 
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« Nous ne pensons pas qu'il faille perdre son temps a rdfuter l'opinion 
de ceux qui pensent qu* Ayrald, de prieur de la maison de Portes, est 
devenu dvdque, et qu'il gouverna son Eglise de 1'annde 1 145 a I'annde 
1 167. 11 conste, en effet, d'un catalogue soignd des prieurs de cette 
chartreuse, qu'elle n'a jamais eu a sa tfcte un seul prieur de ce nom; en 
outre, Ayrald dtait d6ja dv&que en l'annde 1143, comme on peut le voir 
dans Guichenon. » 

Nee etiam tempus censemus terendum in opinione eorum refutanda, qui 
putant eum ex Dotnus Porlarum priore episcopum electum fuisse et sua? 
Ecclesice ab anno 1145 ad annum 1 16 j prcefuisse. Constat enim ex accurato 
prcefatce priorum Cartusuv catalogo nullum hujus nominis ipsam unquam 
rexisse; prceterea Airaldus jam erat episcopus anno / J^?, ut videre est apud 
Guichenonem (1). 

Ainsi, Le Couteulx signale deux erreurs : Tune portant sur la quality 
de prieur de Portes, attribute a Ayrald; l'autre, sur ce qu'on a placd son 
dpiscopat de 1145 a 1 167. 

La prerhidre ressort du catalogue mfcme des prieurs de Portes, 
catalogue rddigd avec soin [accurato), et ou ne figure aucun prieur du 
nom d'Ayrald. 

Quant a la seconde, elle se constate a l'aide d'un document public par 
par Guichenon, et dans lequel on voit mentionnd, en H43,l'6vdque de 
Maurienne Ayrald. 

Cette dernidre erreur ne se trouve pas dans le martyrologe, tout au 
contraire, puisquil place la mort d'Ayrald en I'annde 1 146, date qui est 
accepted par les honorables contradicteurs. Mais, void qui est un peu 
plus important : lorsqueLe Couteulx cite, approuve ou critique un auteur, 
il indique a la marge le nom de cet auteur et le titre au moins abrdgd de 
son ouvrage. Or, ici, il met en marge, non pas le martyrologe, comme le 
croit M. Trdpier, mais le jdsuite Thdophile Raynaud, avec son iivre 
Le Stylite mystique. Sans doute, Le Couteulx ne mentionne que cet auteur, 
et il a cependant employd une tournure qui en suppose plusieurs autres : 
in opinione eorum refutanda. 

Cette expression doit-elle comprendre le martyrologe? La chose est 
au moins doutcuse, parce que le martyrologe n'est pas un document 
ordinaire, M. Trdpier le reconnait, et il mdritait d'etre mentionnd par 
Le Couteulx, ne fot-ce que pour relever son erreur. Ce silence prouve 
done que l'annaliste ne l'a pas connu, et que ce document lui a dchappd, 
comme tant d'autres! 

Allons encore plus loin, et demandons-nous si, rdellement, il y a 
une erreur historique & faire du Bienheureux un ancien prieur de 
Portes. 

Malgrdl'autoritd considdrable de Le Couteulx, nous nous permettrons 

(1) Annates, n, 44. 
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de ne pas 6tre de son avis. 11 est vrai qu'il le motive stir ce fait que le 
catalogue trds soigne des prieurs ne contient pas le com d* Ayrald, et 
cest vrai. Mais qui nous prouve que cette liste soit tout a fait compldte. 
malgre tout le soin qu on a mis a la rddiger ? Qui peut nous garantir 
quelle soit absolument sans lacune, surtout pour le xn e sidcle? Ceux qui 
ont etudie les sources historiques du Moyen Age savent que des catalogues 
de ce genre ne sont presque jamais irrdprochables, que, meme avec les 
plus grands soins, on n'est jamais sur de n'avoir rien omis, et quenfin, 
de temps a autre, il faut ajouter des noms nouvellement ddcouverts. 

Or, un simple coup d'oeil jete sur la liste des prieurs de Portes, publiee 
par M. Guigues (i), suflit a montrer quelle nest certainement pas 
complete pour le xn e sidcle. Nous y trouvons : Bernard I" u 16-1 146 r , 
Bernard II ( 1 147), saint Anthelme ( 1 1 53 , Etienne I cr 117 1), etc. 

Entre saint Anthelme et Etienne I er , il y a e\ idemment une lacune, 
sinon m£me plusieurs, puisque saint Anthelme fut sacrd 6vdque de Belley 
en 1163. La date de Bernard I tr , est incertaine, et M. Guigues met avec 
raison un point d'interrogation apres 1146. 

En outre, comme nous le montrerons, la chronologie du B. Ayrald, en 
tant queveque, nest pas du tout connue. Dans de telles conditions, nous 
ne voyons pas que le martyrologe comme tte une erreur gvidente en 
qualifiant Ayrald de prieur de Portes. et, a ce sujet, nous ferons une 
simple remarque : si aucune controverse ne s'6tait dlevde, que dirait et 
que ferait 1'erudit qui voudrait dcrire la monographic de la chartreuse de 
Portes > II dirait ceci : la liste des prieurs de Portes est incomplete, puisque 
le martyrologe cartusien mentionne un Ayrald qui n'y figure pas; il faut 
done I'y ajouter. 

Enfin, a supposer — ce qui nest pas prouve — que le martyrologe 
ait co mm is, sur ce point particulier, une inexactitude, est-ce une raison 
suflisante pour rejeter tout son tdmoignager Evidemment non. Car le fait 
d'avoir 6t6 prieur de Portes nest qu'un detail, qui laisse subsister le fait 
principal : Ayrald a 6lt tird de la chartreuse de Portes, sinon comme y 
etant prieur, du moins comme y etant moine profes. 

S'il fallait rejeter tous les auteurs qui se sont trompes dans les details, 
on risquerait fort de qp plus avoir d'histoire. Une juste critique exige 
done qu'on fasse ici la part des choses, et que, tout en laissant de cotd les 
ddtails invraisemblables ou inexacts, on retienne les faits principaux, 
a l'endroit desquels on possdde un temoignage sdrieux et autoris£. 
Que le martyrologe cartusien soit dans ce cas, il n'est pas permis d'en 
douter. 

Cependant, nous souldverons, a son endroit, une autre question, dont 
M. Trdpier n'a rien dit; il espdrait, sans doute, que la citation de Le 
Couteulx suffirait & le delivrer de ce gdnant contradicteur. A quelle dpoque 

(l) Guigues, Tomographic histor. du dtf. d< VAin, p. J04. 
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remonte le martyrologe manuscritr Nous ne l'avons pas vu, nous ne 
pouvons done pas paleographiquement determiner son age. Mais nous 
avons, de par ailleurs, des elements de critique qui rempliront le mdme 
but : lexamen seul du passage relatif au B. Ayrald accuse une dpoque 
relativement rdcente. 

II est postdrieur a la redaction du martyrologe romain, dont il rappelle 
exactement les tournures, dans un latin tout moderne qui ne ressemble 
pas au latin du Moyen Age, et nous croyons ne pas trop nous dcarter en 
pla^ant sa confection vers le milieu du xvn e sidcle. Mais il faut ajouter 
que celui qui la rddigd n'a rien inventd quant au fonds, car un semblable 
ouvrage ne peut dtre compose qu'en ayant sous les yeux des documents 
anciens, tels que ndcrologes, calendriers, rouleaux des morts, cartulaires 
et chroniques; il ne saurait en dtre autrement. 

Evidemment, l'auteur, malgrd tant de precautions, n'a pu dviter 
toute erreur, surtout dans les details; mais, encore une fois, quant au 
fonds, son temoignage a de la valeur et prdsente des garanties tres 
acceptables. 

Ces rdflexions, jointes a celles qui precedent, nous autorisent a croire 
que, dans la question debattue, le martyrologe cartusien constitue un 
document, sinon de premier ordre, du moins assez important pour ne 
pas dtre dddaignd. 11 vient singulidrement a l'appui des Obituaires, dont 
il fixe le sens. 

Le R. P. D. Boutrais et M. Truchet citent ensuite un manuscrit 
cartusien intitule : Brevis Index quorumdam Beatorum el Illustrium Virorum 
sacri Ordinis Cartusiensis. 

On y lit la mention suivante : Beatus Ayraldus ex Cartiisiano Mauria- 
nensis episcopus, miraculis et sanctitate proeclarus. <( Le Bienheureux 
Ayrald, de chartreux devenu dvdque de Maurienne, illustre par ses 
miracles et sa saintetd. » 

Le R. P. D. Boutrais nous apprend que e'est « a un manuscrit du 
xvi c ou mdme du xv c sidcle, comme Font attestd, sous la foi du serment, 
les experts paleographes appeles lors du proeds pour la cause de saint 
Artaud, dvdque de Belley (i). » 

(A suivre) Charles-Felix BELLET 

Archiviste et bibliothccaire dc lEv^che dc Grenoble 



(i) Lc Bienheureux AyraU, p. 9. — La chartreuse dc Saint-HuKues, en Anyletcrre, possede une 
copie dc cct Indiculus redigee, au xvir sicclc, par Dom Lc Vasscur, qui a rnis, a la fin, la prccicusc 
note suivante : Hie Indiculus jsservatur in Cartusia Majoratvi (Meyriat, Ain), nobis cmlsibitus a V. P. D. 
Buil. 

Dom Buat ctait un savant en corrcspondance avec Guicbenon. 

Ajoutona que V Indiculus, qui est complet et qui suit l'ordrc chronologique, s'arrcte a Tanncc 144 j. II 
v a done tout lieu de croire qu'il apparticnt au milieu du xv sicclc. 
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MONOGRAPHIE 



DE 



LEGLISE SAINT-MAURICE 

ANCIENNE CATHEDRALE DE VIEXNE ET SIEGE DU PIUMAT DBS PRIMATS 

(Suite) 



fiPITAPHE DE BOSON 
(traduction) 



« En ce tombeau repose le corps du roi Boson, prince pieux et magni- 
fique, plein de vaillance etde faconde. II enferma le chef de saint Maurice 
dans un reliquaire dor, enrichi de pierres precieuses et surmonte d'une 
couronne toute resplendissantee d'or et de pierreries. II n'avait point 
attendu 1'afTaiblissement de ses forces et de sa sante pour combler de ses 
dons le saint patron nomme dans ces vers. Sa piete ne se montra pas 
moins genereuse, pour Tamour du Christ, envers les saints de plusieurs 
autres villes. A toi Etienne, premier martyr, sa royale munificence offm 
un diademe, qui brille, a Lyon, comme un soleil aux rayons enflammes. 
Quoique beaucoup de rois eussent jure sa perte, aucun ne parvint a le 
tuer; mais il etait muni du pain vivant et du sang du Christ lorsqu'il aban- 
donna le trdne avec la vie. Quele Dieutout puissant qui emailla les regions 
celestes, le reunisse a tout jamais aux choeurs de ses anges. » 

« II mourut le onze Janvier, la huitieme annee de son rdgne. » 
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DaDS la transcription de l'epitaphe, louvrier, ainsi que cela arrivait 
frdquemment, a commis plusieurs inexactitudes. Ainsi capudast est mis 
pour caput ast; his pour is; ceptrum pour sceptrum; hig nicominus pour 
ignicomus. 

Cet epitaphe nous apprend quel'eglise Saint-Maurice possedaitdeja, au 
ix e siecle, le chef de son saint patron; que Boson l'enferma dans un reli- 
quaire dor, surmonte d'une couronne du m6me m£tal;quece roi donna 
egalement un diademe, puis une relique de saint Etienne a Lyon (i). 

HUlTlftMB TRAVfcE 

VESTIBULE 

A la clefde voUte. — L'agneau portant un drapel, en sculpture peinte 
du xvi e siecle, recemment badigeonnee. 

Arcatures du xiv e siecle el statues byzantines. — Les mors a droite et a 
gauche sont decores d'arcatures du xiv 6 siecle. Trois de ces arcatures 
contiennent des statues byzantines provenant sans doute de la cathedrale 
primitive (2). Ces statues sont en haut relief et representent, a droite, saint 
Jean l'Evangeliste et saint Pierre, tous les deux prives de leurs tetes; a 
gauche, probablement saint Paul, tenant de la main droite un rouleau, et 
exprimant de la gauche levee Taction de discourir. 

Colonnes torses antiques et chapiteaux du xiv e siecle. — Les deux colon- 
nes torses qui supportent Fogive de la tribune sont de Tepoque romaine 
et proviennent sans doute de quelque temple paien. Leurs chapiteaux, 
formes de deux corbeilles superposees de feuillages decoupes a jour, ne 
sont que du xiv e siecle, et sont fort remarquables par la legerete et la 
delicatesse du travail. Ces deux colonnes et leurs chapiteaux sont en 
marbre de Paros, mais malheureusement des lavages successifs nont pu 
encore enlever les multiples couches de badigeon qui les recouvrent. 

Zodiaque du xn° ou du xui° siecle. — Au-dessus de Tare du vestibule 
est un zodiaque du xn c ou du xin e siecle en marbre blanc, presentant 
plusieurs particularites qu'il est bon de noter. Ainsi, il va de droite a 
gauche, et commence, non par le signe du mois de mars, mais, conforme- 
ment a l'annee solaire, par celui du mois de Janvier; il n'a que onze 
signes, tous indiques par leurs noms graves au-dessus. La Vierge ne s f y 

(1) Cf. Inscriptions antiques ct du moyen flgc, par A. Allmcr ct de Terrebasse. V. 129 a 147; — 
Aymar du Rivail ; — Histoire civile ou consulaire de la ville de Lyon, par le P. Claude-Francois Mencs- 
trier. 

(2) On trouve egalement de nombreux motifs de sculpture provenant de l'6glisc primitive, dans le mur 
cxtericur des arcades du triforium, du cotedu midi, sous le toit. Quand I'dglise a 6t6agrandie ct la voute 
eler^e k la hauteur de cclle de l'abside, au xv siecle, les mat^riaux provenant de la demolition de 
I'ancienne eglise ont it€ employes dans les murs nouveaux. C'eat ce qui cxplique la presence de sculptu- 
res romanes un peu part out, dans la panic {levee a cette deroiere 6poq ue. 

Des bases de colonnes, des chapiteaux, des bas-reliefs, Egalement de rjpoque romane.se voient aussi 
au cboeuret dans les nefs lafe'rales, dans des mursdu xiu* et du xiv siecle. 
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trouve pas. Apres le Lion, signe du mois de juillet, vient immediatement la 
Balance, signe du mois de septembre, et ce dernier est separe du Scorpion, 
signe du mois d'octobre, par le monogramme du Christ en forme de croix 
et accompagndde l'alpha et de l'omega (i). i 

Benitier. — A gauche, sous l'arcade, se trouve un petit benitier en 
marbre, aux armes des Villars : d'azur a trois mollettes dor, au chef 
d'argent charge d'un lion passant leoparde de gueules. 

Inscription du xm e siecle. — A droite du benitier se trouve une inscrip- 
tion sur marbre en lettres autrefois enluminees bleu et or. Elle rappeile 
des anniversaires fondes par le chanoine Berlion Coindos, mort en 1274. 

EP1TAPHE DE BERLION COINDOS 

ANNO. DOMINI. M. CC. LXX. JIJI. TKKCIO. IDVS. AVGVSTI . OB1JT. BERLIO. 
COIDOS (2). CANONIGVS. ET. SVBDIACONVS. ECGLES1E BEATI . MAVR1CII. \' c . 
ANNIVEHSARIA . VX VM . VIDELICET . PRO . AXIM A . M ATMS . SVE , FAC1EXDVM . DIE . 
VENERIS . lV or . TEMPOR1S . IX . SEPTEMBRE . ITEM . SECVXDVM . DIE . VENERIS . lV° r . 
TEMIH)RVM. IX. QUADRAGESIMA. EACIEXDVM. PRO. AXIMA. PATRIS. SV1. ITEM. 
TEROVM.PRO.AXIMA.GVILLELMI.KRATRIS.SV1.FAC1EXDVM.IX.VIGILIA.BEATE. 
MARIE. MAGDALEXE.ET.QVARTVM.ET.QVIXTVM. PRO. AXIMA. SVA . FAC1ENDA . 
DIE.OBITVS SVI. ET. ASSIGN A VIT. DICTA. QV1NQUE. ANNIVERSARIA. SVPER . 
MOLEXD1X VM . DE . CI I ARAXTOX AY . ET . OBED1EXCI ARII . TEXEXTVR. 

((L'andu Seigneur 1274, leonzeaout, mourut Berlion Coindos, chanoine 
et sous-diacre, qui donna a l'eglise Saint-Maurice cinq anniversaires; a 
savoir : le premier, pour Tame de sa mere, a celebrer le vendredi des 
Quatre-Temps de septembre; le second a celebrer le vendredi des Quatre- 
Temps de la premiere semaine de Careme, pour Tame de son pere; le 
troisieme pour Tame de Guillaume, son frere, a celebrer la veille de la fete 
de sainte Marie-Magdeleine, et le quatrieme et le cinquidme, a celebrer le 
jour de son deces; et il a imposd les susdits cinq anniversaires sur le 
moulindeCharantonay (3;; a la charge paries tenanciers (4) d'y satisfairen. 

Tribune. — Autrefois, sur cette tribune, etait un petit oratoire consacrc 
a saint Antoine. Pierre Grillet, Pierre de Pinet, Girin Blein et surtout 
Berlion Coindos, dont l'epitaphe est au-dessous, decorerent et enrichirent 
cette chapelle. 

La balustrade est du style Louis XIV (5). Une porte tres eurieuse, dont 
Un pied droit et le linteau sont du xn c siecle, s'ouvre entre la colonne de 
droite et le demi-pilier qui separe le vestibule de la chapelle suivante. 
Cette porte donne acces a un escalier a vis qui conduit a la tribune et 
jusqu'au grand toit de TegHse. 

(1) Voir la photogravure que nous donnons dc cetle sculpture a la page 8) de la RetUe. Les colonocs 
orses avee leurs chapiteaux, ainsi que les statues byzantines, sc voicnt dans la photographic collcctirc 

qui se trouve en tcte de cette etude. 

(2) Coidos qui se lit sur le marbre, est mis pour Coindos. 

(?) Avant la Revolution. La cure de Charantonay etait a la nomination du chapitrc de Saint-Maurice. 

(4) L'obediencier etait le desservant amovible d'un benefice ccclcsiastiquc. Ici, cette expression nest 
prise que dans le sens d'usufruitier ou dc proprietairc dun bicn grev6 de cens et de rentes. 

(s) Ces balustres Louis XIV ont clc malhcurcuscmcnt tres cmployds dans les egliscs gothiqucs qu'ils 
ddparent. Dans la Cathldrale de Grenoble on en voit le long de toutes les tribunes laterales. 
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La porte Saint-Paul s'ouvrait sur les Petits-Cloltres qui communi- 
quaient avec le palais archidpiscopal. 

NEUVIEME TRAVEE 

A la clefde voute. — Masque grima^ant. 

Au pilier. — Lutte entre deux chevaliers months sur des chevaux 
richement enharnachds. 

CHAPELLE DE LA SAINTE VIERGE 

Les barridres en marbre de cette chapelle et de la suivante proviennent 
de l'dglise Saint-Pierre. Du reste, les clefs posees en sautoir, qu'on y voit, 
ne laissent aucun doute a cet dgard. 

La statue en marbre blanc de Notre-Dame de Pitid qui est au-dessus 
de l'autel, est une oeuvre du xvm c sidcle et un don de Fabbd de Mably (i). 

Cette chapelle dtait anciennement dddide a saint Etienne, et avait pour 
protecteur laique le marquis de Vallin. 

Tombeau de Rotbert de La Tour-du-Pin, archev6que de Vienne 

Dans le parement de la muraille de cette chapelle, a gauche, est encastrd 
le tombeau de Rotbert de La Tour-du-Pin, archevdque de Vienne. II est 
en marbre blanc, ddcord a chaque extrdmitd dune colonnette octogone et 
au milieu d'une colonnette rondc, surmontdes toutes les trois de chapi- 
teaux a feuilles d'eau. 

Au-dessus du tombeau se trouve l'dpitaphe de cet archevdque. La 
rime en embarrasse tellement le sens qu'il n'est gudre possible de la 
traduire littdralement. 

LEPITAPHE 

ST QVIA IVItlS ERAS GLADL) DEFEXSOR VTROQVE 

GRATIA SI LIXGVE SI LITTER A RELIGIOQVE 

SI GEXVS AVT MOHES POSSVXT AVERTERE FATA 

TE PASTURE FVIT ROTBERTE VIEXXA BEATA 

FELIX QVOD FRVITVR SALTEM DOMVS 1ST A SEPVLTO 

OVO V1VEXTE FRVI GAVDERPIT TEMPORE MVLTO 

SEI) QVIA TE DIGXVS V1R XOX FVIT INCLITE MVXDVS 

DESERIS HVXG IX QVO REM AXKRET TIBI NEMO SECVXDVS 

ETIAM DEGVRSI DIGXVM MERCEDE LABOR1S 

1VXIVS ETHEREIS MEXSIS TE REDDIDIT HORIS 

OVEM TIBI SOLA DEDIT SVGCEDERE (UlATIA GHRISTI 

TE TVVS AYXARDVS GEMIT HOG EPIGRAM ATE TRISTI 

AXXO DOMIXI M \ C \ XGV • XV • KL : . IVLH • OBIIT 

DOMXVS ROTBERT VS ARGHI&PISGOPVS 



(l) II nc faut pa? confondre cet abbe* de Mably avec son illustrc bomonyme, fr^rc de Cojjdillac- 
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<( Si la defense du droit par le double glaive; si le talent de la parole, le 
savoir, la pidtd, l'6clat de la naissance qt des vertus pouvaient detourner 
l'arrSt du destin, Rotbert! Vienne heurcuse de l'avoir eu pour pasteur, 
heureuse encore de poss6der au moins ta sepulture dans cette eglise, aura it 
eu la satisfaction de te conserver vivant pendant une longue suite dann^es. 
Mais parce que ce monde n'dtait pas digne de toi, illustre prdat, tu 1'as 
quitt£, n'y laissant personne qui te soit comparable. Juin, en t'apportant la 
recompense dune carricrc glorieusement remplie, ta ouvert l'6ternit6 du 
ciel. Ton Aynard que la grace du Christ a appelda te succdder, te consacre 
cette dpitaphe, triste expression de ses regrets. L'an du Seigneur 1 195. le 
18 juin, est mort le seigneur Rotbert, archev£que. » 



# 
* # 



Rotbert fut un des prdats les plus illustres de l'dglise de Vienne - 
D'aprds Charvet, il appartenait a la maison de la Tour-du-Pin. Toutefofs 
il n est pas mentionn£ dans la g£n6alogie de cette famille princifire que 
donna Valbonnays. 

En 1 179, il assista, a la t6te des 6v6ques de la province de Vienne, au 
XI e concile oecumdnique de Latran; et lempereur Frdddric Barberousse 
voulut 6tre couronne de sa main, dans la basilique de Saint-Ambroise de 
Milan, le 27 Janvier 1186. De son vivant, il ddsigna pour lui succ£der 
Aynard de Moirenc, qui figure avec le titre d'archev£que dans une chartc 
de 1 194. Rotbert mourut l'annde suivante, le 18 juin 1 195 (1) et fut depos6 
dans le tombeau dont nous venons de parler. 

Rotbert est le premier archev£que de Vienne qui ait dtd inhum6 dans 
son 6glise cathddrale. Ses prdddcesseurs avaient tous 6td ensevelis a Saint- 
Pierre, hors des portes de la ville (2). C'est £galement a peu pr£s a la 
m6me date que les dv6ques de Lyon et d'Arles commencement a 6tre 
inhumds dans leurs 6glises cathddrales (3). 

DlXlfc.ME TRAVKE 

A la clef de votite. — Masque grimac,ant. 
Au filter. — Chapiteau a feuillage. 

CHAPELLE DE SAINT-CLAIR 

La chapelle, aujourdhui dddiee a saint Clair, abb6 de Saint-Marcel de 
Vienne, £tait autrefois sous le vocable de la Trinitd. Guiilaume Morviller 
et Etienne Contamine en furent les bienfaiteurs. Dans le mur a gauche, on 



(1) Et non le 18 mai, commc Charvet I ecrit, sans doute par inadvertancc. 

(a)Un souterrain faisait communiquer l'dglise Saint-Pierre avecpnteneijr de la vjlle, 

(}) Cf>, Inwr. de Vienne, V p. j$q. 
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aper^oit l'dpitaphe d'Humbert II, archevdque de Vienne, que Chorier et 
Charvet placent dans la chapellesuivante, ce qui ferait supposer que cette 
inscription aurait dtd ddplacde vers la fin du xvm° sidcle et transports de 
la place quelle occupait encore au temps de Charvet a celle ou elle se 
trouve aujourd'hui. 

fcPITAPHE D'HUMBERT II ARCHEVEQUE DE VIENNE 

\\\l\ CORPVS PETRA LEGITVR SED SPIRITVS ETHRV 
PRESVIJS VMBERT1 PECIIT DE MVNERE CERTI 
PRO QVO CERTAVIT VI YENS DYM SE MACERAVIT 
CARTUSIE MOKEM SET/TANS CELLE QVE RIGOREM 
AD NOS TRAN8LATVS SIG GVRAM PONTIFICATVS 
(JESSIT TASTOR1S SIMVL VT VOTIQVE PRIORIS 
FORMAM SERVARET N£C IN ALTER VTRO TITVBARET 
MVMDVM SVBPEDITANS MVNDI CONTAGIA V1TAXS 
EGGLESIAM REBVS DITANS OPIBVSQl E DIEBVS 
PER QVOS HIC DEGIT PATRIAM SVB TAGE REDEGIT 
MILLENO BIS CENTENO QVINTOQVE TER ANNO 
LVGE DVODENA NOS DESERIT ANTE DECEMBREM 

« Cette pierre couvre le corps de l'dvdque Humbert, mais son &me est 
montde au ciel, rdcompense certaine des austdritds qu'il a pratiqudes de 
son vivant en suivant les rigoureuses observances de la Chartreuse. 
Transfdrd de sa cellule parmi nous, il a rempli les devoirs du pontificat 
sans que la quality de pasteur lui fit oublier le caractdre de prieur et sans 
qu'il manquataux obligations de cette double tsiche. Foulant aux pieds le 
monde, dvitant sa contagion, tout ce qu'il avait appartenait & son dglise ! 
Les jours quil passa parmi nous furent, grace & lui, des jours de paix pour 
le pays. II nous a abandonnds Tan 12 15, le douzidme jour avant ddcembre 
(19 novembre;.)) 

Cette dpitaphe, comme on peut le voir, est en vers leonins. II y est die 
que Humbert, successeur d'Aynard de Moirenc, mort vers Tan 1208, avait 
dtd prieur d'une chartreuse, problablement de celle de Seillon, prds de 
Bourg, ou il avait fait profession. Devenu archevdque de Vienne, fl 
n'abandonna pas les austdritds du cdnobite. 

En 1214, il obtint de Frdddric II, roi des Romains, la confirmation des 
privildges accordds & ses prdddcesseurs et l'dtablissement d'un pdage dans 
la ville de Vienne. II rdconcilia le Dauphin Guigues Andrd avec sa femme 
Bdatrix de Claustral et couronna ses derniers jours en rdtablissant la 
concorde entre Tarchevdque de Lyon et son Chapitre. 

[A suivre.) Pierre BAFFERT. 



(1 Cf., Jpscr. 4c Vienne, p. 389. 



Digitized by 



Google 



NOTICE CHRONOLOGICOHISTORIQUE 



SUR 



LES EVEQUES D'EMBRUN 



! Suite) 

SAINT GUILLAUME II. — Saint Guillaume fut Tami dc Pierre le 
Venerable, abbe de Cluny, du 22 aout 1 122 au 25 decembre 1 156, date de 
sa mort. II est inscrit avec le titrc de saint dans les diptyques de l'eglise 
d'Embrun, et a, pour ce motif, sa vie ccrite dans YHistoire hagiologique 
du diocese de Gap, par Mgr Depery . Elu archevcque vers 1 120, il travailla a 
l'extinction de l'heresie de Pierre de Bruis, prdcurseur de Luther. II 
approuva, en 1124, un don fait par Guy Berton au monastere de Sainte- 
Croix de Chateauroux. II fonda et eut le bonheur de voir deja bien 
prospere l'abbaye de Boscodon. II assista, en 11 34, au concile de Pise, ou 
l'antipape Anaclet fut excommunie. II fut si gravement blesse, en en 
revenant, par les partisans de Conrad III, qu'il succomba peu de jours 
apres. 

B..., d'apres le Tableau hislorique des Hautes-Alpes, fut archeveque en 
1 136. 

GUILLAUME III. — Guillaume III, de Champsaur, siegeait en 
1 136. II etait d'un haut merited dune rare vertu. Le pape, Tempereur, 
le comte de Provence etd'autres seigneurs lui formerent un veritable Etat, 
dont il fut comme souverain. D'apres un diplome suspect de Tan 1147. 
l'empereur Conrad III lui accorda les regales, toute justice, le droit de 
battre monnaie, les pcages sur terre et sur la Durance. Vers 1152, le pape 
Eugene 111 lui confirma toutes les possessions de son cveche, notamment 
Vars, Risoul, Gramison et tout le lief que tenaient Allaud de Barben et 
ses consorts, et le village de Saint-Clement, Chateauroux, Crevoux et 
tout ce que l'archeveque d'Embrun avait u Chorges. II declare cjue les 
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dioceses de Digne, de Senez, de Vence, d'Antibes, de Glandeves et de 
Nice sont suffragants d'Embrun. 11 confirme au prelat les eglises de Saint- 
Marcellin et de Sfaint-Symphorien dans Valle Vinaria. En mcme temps, 
Raymond Berenger III, comte de Provence, ceda a Guillaume III toutes 
les prerogatives seigneurialesqu'il avait a Breziers, a Beaufort eta Salcette. 
Puis, en 1158, notre cveque cede Villain Vinariam a Raymond d'Uzes, 
eveque deViviers. Des actes faits vers 11 52, en 11 58 et en 11 59, le disent 
legat du siege apostolique. Au surplus, il tint a Embrun un concile dont 
le but etait de regler un partage de biens entre l'evdque de Nice et son 
chapitre, et il eut lui-meme avec le Chapitre de sa metropole, au sujet 
des mines de TArgentiere et de Fressinieres, des demelcs qui devaient 
durer cinquante ans et que la mort l'empecha de voir finir. 11 mourut en 
1 168. 

RAYMOND I. — Raymond I, precedemment eveque de Carpentras 
i'de 1 142 & 1 168), archeveque d'Embrun des Tan 1 168, continua la lutte de 
son predecesseur contre le Chapitre. 11 eut, le 19 mars 1169, la confir- 
mation de ses droits sur ces mines, par le pape Alexandre III. Apres de 
longues discussions, l'affaire se termina a lamiable. Prelat plein de savoir 
et de talents, il eut le titre de legat du Sainl-Siege. 11 tint le sidge 
d'Embrun de 1 168 a 11 76 ou 1 177- 

PIERRE III, Romain. — Pierre III, Romain, reconnut, en 1177, 
que « tous les Ambrunois )> devaient l'hommage au comte de Forcalquier. 
II siegeait depuis deux ans, quand, en mars 1179, il assista au troisieme 
concile oecumenique de Latran et en souscrivit les actes. En 1183, il 
approuva la sentence arbitrate relative a Gigors iBasses-Alpes), rendue 
par Guillaume, son predecesseur. En octobre 1189, par son entremise et 
celle de l'evdque de Senez, Boniface de Castellane se dccida a. rendre 
hommage au roi Alphonse, comte de Provence. II fonda des anniversaires. 

GUILLAUME IV. — Guillaume IV, de Benevent, fut un prelat 
dune grandevertu. Le pape Innocent III le chargea, en juin 1198, d'agir 
efficacement, avec les archeveques d'Aix et d' Aries, « contre ceux qui 
molestoient le monastere de Saint-Victor de Marseille. Guillaume siegea 
depuis 1'an 1189 jusqu'a sa mort, arrivee vers 1202. 

RAYMOND II. — Raymond II avait l'archeveche enl'an 1203. En 1204, 
i 1 fit, avec le prevot d'Oulx, une transaction importante au sujet des dimes 
du Brianc.onnais et de la Val-Pute ou Vallouise. Le 8 juin 1208, une 
sentence arbitrale fut rendue sur les differends regnant entre lui et son 
chapitre. II assista au Concile d'Avignon de 1209.* II lit, en 1210, avec le 
dauphin Andre, une transaction par laquelle ce dernier cedait, a l'arche- 
veque, le haut domaine de tout ce qui avait jadis appartenu aux seigneurs 
de Forcalquier dans l'Embrunais, et etait advenu au dauphin par son 
manage avec Beatrix de Claustral. Les dauphins devaient en rendre 
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hommage attx archeveques comme a leurs suzerains. On a des lettres du 
4 aout et du 5 octobre 121 1, qui lui furent adressees par Innocent III. 
Raymond mourut en 1212. 

SADfT BBRNARDII, Chabert. — Saint Bernard II, Chabert r ne 
a La Salle-en-Brian<;onnais. fut d'abord attache a leglise de Paris, en 
qualite de chancelier. Devenu 6v6que de Geneve en 1 206, il se montra 
bienfaisant envers les pretres de son eglise; en 1208, il fut appele par les 
vceux du clerge et dupeuple d'Embrun, et par les exhortations pressantes 
du pape Innocent III, a quitter Geneve pour occuper le siege archiepis- 
copal d'Embrun. On connalt la lettre d'octobre 1212, adressee par ce pape 
a Veveque de Gendve, elupour archeveque d'Embrun. Bernard succeda done 
k Raymond II, en octobre 1212, et re$ut bientot apres, a ce titre, 
I'hommage du dauphin Andre. II fut appele, vers Noel 1215, au Concile 
de Montpellier, presidd par le legat du pape. Comme on y avait declare 
Simon de Montfort, prince et maitre du pays quil avait conquis sur 
Raymond de Toulouse, Bernard Chabert fut charge d'aller a Rome pour 
faire ratifier par le pape cette decision, et obtint une bulle de confir- 
mation de l'an i6 mc du pontificat d'Innocent III. En avril 1216. il declara 
participants aux bonnes oeuvres de son diocese tous ceux qui feraient du 
bien aux religieuses de Saint- Antoine de Paris. En decembre 1222, il 
rec^ut I'hommage d'Amaury de Montfort pour les biens que ce dernier 
possedait h Embrun, a Chorges, k Montgardin, et en autres lieux du 
diocese : II appela, des 1223, les religfieux de Saint-Francois d'Assise dans 
son diocese, et ceux-ci s'etablirent dans une pauvre maison construite a la 
hate hors de la ville et au nord d'Embrun. En 1233, il fut charge, avec 
l'eveque de Gap et l'abbe de Valcroissant, de faire une nouvelle enquete 
sur la vie et les miracles de Saint Etienne, evequede Die. II mourut le 
i er decembre 1235. 

[A suivre.) Le Chanoine L. FILLET, 

Cur6-Archiprfi!rcde Grignan, 
G>rre$>pondant du Ministerc de ('Instruction publique 
pour les 
Travaux historiques et scientifiques. 
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M. Morillot, professeur a la Facultd des Lettres de Grenoble, a dtd 
nommd president de l'Acaddmie delphinale; — vice-president, M. Victor 
Nicolet. — M. Chandore, ingdnieur-drainetrr, vient d'entreprendre l'as- 
sainissement du lac de Luc-en-Diois. — M. Boyer de Bouillanne a fait, 
a Evreux. une conference sur la Liberty denseignement. — M. Stdphane 
Jay, maire de Grenoble, a dtd nommd officier de la Legion dhonneur. — 
M. l'abbd Grosset, curd d'Izeaux, a dtd nommd archiprdtre de Saint- 
Etienne-de-Saint-Geoirs. — MM. Charles Pinat, Casimir Brenier, Au- 
guste Borel, Emile Kldber, ont etd dlus membres de la Chambre de com- 
merce de Grenoble, — M. Raoult, doyen de la Facultd des sciences, le 
crdateur de la Cryoscopie et de la Tonomdtrie, a dtd nommd commandeur 
de la Legion d'honneur. — Mgr Henry a dtd nommd chanoine d'honneur 
de la Cathddrale de Montpellier, et Mgr de Cabridres, dvdque de Mont- 
pellier, a dtd nommd chanoine dhonneur de la Cathddrale de Grenoble. 
— Ont dtd nommds chanoines honoraires de Grenoble : MM. Beet, ancien 
curd, et Ripert, ancien aumonier de la prison de Grenoble. — Ont dtd 
nommds, Grand-Officier de la Ldgion d'honneur, M. le gdndral de division 
Tartrat (ancien major au 4° rdg. du gdnie, a Grenoble) ; Commandeur, 
M. le gdndral Gudrin, ancien gouverneur de Grenoble. 

1 
MARIAGES 

M . Ldonce Blanchet, de la maison Blanchet frdres et Kldber, de Rives, 
dpouseMlle Alice Permezel, fille de M. Leon Permezel, fabricant de soie- 
ries, a Voiron, membre de la Chambre de commerce de Lyon. La bend- 
diction nuptiale a dtd donnde, lemardi 18 ddcembre, par Mgr Henry, dveque 
de Grenoble, en l'dglise de Saint-Martin-d'Ainay, a Lyon. — A Saint- 
Laurent-du-Pont, Mile Josdphine Jammes, fille de M. le docteur Jamme9, 
mddecin de la Grande-Chartreuse, avec M. Louis Paulin, ingdnieur dlec- 
tricien. — A Paris, le baron de Torcy, avec Mile Yvonne de Blaugy, fille 
du marquis de Blaugy et de la marquise, nde de Bdrulle. 
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NECROLOGIE 

A Grenoble, Mme Alice Collin-Dufresne, veuve de lancien conseiller a 
la Cour. — A Nyons Drome), Mme Paul Aubert. nee Therese Rochier. — 
A Valence, M. Pradier. notaire. — A Vinay. M. E. Piaton. notaire. — A 
Montelimar, M mc la marquise Marguerite du Pac, epouse de M. le comte 
du Pac, capitaine au 22* de ligne. Sa mere etait la fille de M nle la vicom- 
tesse du Bouchage, du chateau de Cornage, a Vizille, et avait epouse 
M. Revilliod, fils du grand industriel dont limprimerie sur etoffes. ins- 
talled au chateau de Vizille. disparut dans l'incendie du c6lebre monument 
en 1865. — A Voiron. M. Victor Denantes. — A La Forestiere, pres Lyon, 
et inhume a Lieudieu (lsere), M. le D r Berne, ^. ex-chirurgien en chef 
de la Charite, professeur honoraire a la Facultd de mddecine de Lyon, 
membre de TAcademie de cette ville, de la Societe de medecine, de la So- 
ciete des sciences medicales, de TAcademie de Toulouse. — A Paris, le 
marquis de Virieu, pdre de la comtesse Gaston de Gontaut-Biron. — A 
Lyon, M. J-B. Poncet, peintre-graveur, n6 a Saint-Laurent-de-Mure. 
6leve et ami de Flandrin dont il ferma les veux. 
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